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ONSIEVR, 



Cette OSIaue <-vom ejl due, «votre 
pieté Jînguliere pour le Sacrement des Au- 



e p i t r ê; 

tels la rend toute <-ubtre y je <vous rends 
ce qui ^vous appartient, je ne pourvois 
l offrir à un autre qu'à raous fans atous 
faire un larcin ou une injuftice. Ce nefi 
donc ni par compliment ou par ^vanité 
que fofe uous dédier ce petit Ouvrage. 
Mes pensées font plus fimples & mes feth 
timens plus jufles, noyant confulté en 
cette occafion que les règles de mon de- 
ruoir, er les rvmx de ma Patrie , qui 
me feaura fans doute bon gré da<voir 
ferrui d interprète à fes intentions , <vous 
offrant par mes mains ce prefent , com- 
me une marque de fa gratitude. Elle 
<-uous ejl obligée , Monfieur , par de fi 
beaux ft) dé fi différents endroits ,qù il 
nefi pas facile de déterminer , fi elle efi 
plus redevable à njotre generofité > qui 
fait fa confernjation > qu à n)otre pieté, 
qui lui fert d exemple ; parce que fi njous 
la protégez^ par un zele le plus ardent, 
rvous [édifiez, par une conduite la plus 
régulière* 



E P I T R Ë. 

le fçay bien que jamais les bouches 
ne font moins £ accord quen matière de 
louange 3 car comme les mandes les 
plus exquifes femblent à ceux dont le 
corps efl mal fain 3 infipide 3 de 
mauvais gout ; de même ceux dont 
leïprit ejl malade f£? préoccupé con~ 
damnent critiquent injuflement les 
vertus les plus éprouvées £r les mieux 
connues : mais je puis dire 3 Monfieur 3 
que toutes les bouches con<z>ienent à <vo~ 
tre fujet 3 fg) quelles njous donnent 
leurs fujfrages 3 vous appellant d'une 
voix commune , le pere de la Patrie, 
qui vous a vu plus d'une fois 3 pleu- 
rer & gémir dam les calamttez. publi- 
ques j & employer avec amour $J 
avec plaifir 3 vos foins 3 vos veilles 3 
dos biens 3 vos amis pour le foulagement 
du peuple 3 fans écouter la voix de fin 
ingratitude ni celle de votre intérêt 3 ca- 
pables de rebuter un cœur moins charita- 
ble ou moins généreux que le votre, 

» 

• & 



E P I T R E. 

Ce qui me diffenfi de montrer pat 
un bon di fi ours , qui blejjeroit votre mo- 
de 'Hit y que (vous êtes Fazile des misé- 
rables y qui font un rendes vous de vô- 
tre maifon , que l'on peut comparer à 
cette vigne myflerieufi fi bien culti- 
vée par les mains du Seigneur > que les 
pampres toujours verts fervent d om- 
bre aux plus malheureux 3 & que fis 
fruits toujours abondans fervent aux 
pauvres de foutien & de nourriture. 
Heureufi donc la Ville de ma naijfan- 
ce de trouver dans votre personne un 
médiateur dans fis différents y un fi* 
cours dans fis infortunes , un oracle dans 
fis doutes j un c on filât eur dans fis dé* 
couragemens 9 fé) de poffeder dans fin 
propre fiin ce quun peuple moins hew 
reux chercheront inutilement dans plu* 
Jieurs Provinces. Et s il eft vray que 
notre coeur ne fi point à nous , qutl ap- 
partient à tous les hommes que nous 
fommes oblige^ d'aimer \ je le puis di z 
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E P I T K E. 

te en particulier du votre & protefîer 
en vérité qutl nefi plus à vous 3 il 
n'appartient qùà ma Patrie , puifque 
vous [avez donne il y a long - tems 
par les mains de [amour à chaque par- 
ticulier qui vous a donne le fien , refolu 
de ne jamais le reprendre. 

Uhifloire nous apprend * que f a^ 
mour fift naître un agréable combat 
entre [Empereur Marc-Antonin tout 
le peuple de Rome pour fçavoir qui 
saimoit le plut. La dijpute fut gran- 
de , quoique glorieuse aux deux parties 
dyne Je trouvant point de juge pour les 
accorder dans me contestation fi char- 
mante ^) fi douce , le procès fut indé- 
cis. Il le fera toujours entre vous & 
ma Patrie * parce que fi vous t aimez, 
elle vous aime réciproquement , & fi 
vous avez pour elle un amour le plus 
obligeant $ le plus généreux , elle a 
pour vous une amitié la plus tendre 
& la plus f délie , mais fi votre 
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EPITR e; 

amour fait naître une difpute entre 
rvous & ma Patrie , njotre pieté en 
produit une féconde entre Dieu & njous, 
Deusre- fuirvant la pensée de Philon le Juif, 
pictata , qui nous apprend > que la ptete qui ejt 
fûTmi- famtcàtMt contencieufe Jait naître un 

tuisTf com ^ at entre Dit* fïJ le <vray Chrê- 
ficiis. tien j qui dijputent lequel des deux fera 

Ukiê k fas magnifique. Ils fe provoquent 
Ah*b. p ar j es 0 jp C€S mutue l s 3 g/ chaque pre~ 

fent quils [e font leur ejl un défi qu 'ils 
sennjoyent O* qui les anime • 

Cejl auffi cette fainte diffute que 
ton remarque entre Dieu <& ^vous ,par- 
ce que fi Dieu rvous donne des biens 
rvous les luy rendez^ par les aumônes 
que vous faites. S'tl <vous communi- 
que des lumières les plus pures rvous 
les luy renvoyez^ par les fages con- 
feils que rvous donnera tous ceux qui 
rvous approchent ou qui rvous conful 
tent. S'il vous a fanjorisè d'une illufi 
tre & noble naiffance > <vous la luj 
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EPITR E. 

r envoyez, par un efprit de reconnoïf 
fance & d % amour > employant tout le 
le crédit quelle vous procure ft} tous 
les avantages que njous en tirez^ pour 
honorer [es grandeurs iy pour défen- 
dre les intérêts de fa gloire i Glorieux 
combat , aimable dijjute ? qui a com- 
mencé dans <vos AnceHres 3 ftj que 
rvous continuez^ fi heurt ufement par la 
pratique des vertus les plus héroïques, 
mais fi naturelles que je puis dire en 
vérité > que vous les avez, receiies 
avec la naijjance , les ayant puisées 
dans le fein de cette incomparable Me- 
re dont la mémoire nous efi fi pretieu- t 
fe , & dont la voix du peuple publie 
îapotheofe , puifque ceft [on humilité 
profonde* qui la faifoit diflinguer par 
tout y qui rvous a tranfpiré cette mo- 
de Hie que hjous confervez^ dans vos 
élévations qui vous attirent les refi 
peUs des hommes. Ceft de fa fagef- 
fe & [de fa douceur que vous avez. 



E P I T R E. 

reçeu cette prudence fi achevée t & 
cet air fi engageant qui addoucit let 
efprits les plus intraitables , <& qui con- 
cilie les coeurs les plus divifeZi Cejl 
fa charité pour les pauvres qui étoit 
fa /vertu favorite » fë) qui efi here- m 
dit aire dam votre mai fin , qui vous 
a infpirê ces fentimens de mifericorde 
qui vous font fi intimes , que je puis 
dite , que la compajfion efi née avec 
vous , (g/ quelle fait votre caraBe~ 
re. C efi enfin de fa pieté pour le Sa- 
crement des Autels que vous avez, 
receu comme un pretieux héritage , cet' ■ 
te dévotion fi tendre que vous avez 
pour ce Myftére d'amour , (y que 
vous avez, répandue dans tout le 
pais d'une manière la plus édifiante 1 

la plus Chrétienne j puijque fans 
parler que vous avez, contribué a ce 
que » lors qu'on porte aux malades ce 
fouverain Eucharistique , */ fait ac* 
compagne avec tout î éclat d'un triom^ 

• > 
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B P I T R E. 
? fhe par un nombre de Confrères dont 

s • vous êtes le chef. 12 on eft ravi de 

vous voir fouvent comme un efcla- 
î *ve le plus fidèle & le plus fournis , 

t fuivre humblement le char du Prin- 

ce* 

t Comme je ne doute pas que ces ve- 

f ritez ne vous choquent & que vo+ 

tre modefiie riait de la peine à les écou- 
ter , je me fer ois dtfpensê de les pu- 
blier pour (vous obéir > mais je riay pu 
cacher les vertus du Fils que tout le 
monde publie d'un commun accord^ 
fans obfcurcir celle de la Mere que 
tous les peuples admirent, le parle de 
Madame Iehannot votre aimable Me- 
re , qui pendant le cours de fa belle 
<vie a été la gloire de la Patrie , la 
mere des pauvres , les délices de ma 
Ville y le fecours des affligez^* & thon* 
neur des Veuves. ÙoU vient que 
fi jay du composer cette Epure pour 
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E P I T R E. 

honorer la mémoire glorieufi de cette iU 
lujîre défunte ; je dois la finir pour con- 
tenter wotre modefiie qui fi fait <vio* 
lence \ après néanmoins quelle aura pu- 
blié à toute la terre que je fuis autc le 
dernier refpeB > 



MONSÎEVK, 



Vôtre très - humble , très- 
obeïflant & très - obligé 
Serviteur, 

F. Constance Rounat. 
Recollet, 
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TABLE 

DES SERMONS 

CONTENUS 

DANS CE TOME 

de l'Octave du S. Sacrement. 

» 

Deffein gênerai pour toute ÎOÛanje. 

■ 

I e n ne femble plus conforme 
aux fentimens que tous les Do- 
reurs ont de l'Euchariftie que 
l'idée que Ton fe propofe dans 
c ette Odtave ; car s'ils nous aflurent , que 
ce Sacrement eft un Mariage divin de Jesus- 
Chr ist avec les Fidèles ,ce n'eft qu'après 
l'affurance que ce divin Sauveur nous a 
voulu donner lui-même en nous apprenant 
qu'il étoit à nous & que nous étions à luy, 
&c qu'il fe communiquoit d'une manière fi 
particulière que l'homme étoit transformé 
en Dieu & Dieu l'étoit en l'homme par le 
facré Mariage que ce charte Epoux con- 
tracte avec Tes Fidèles par la fainte Com.- 
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munîon, c'eft le langage du fçavant Thec». 
doret , E dent es Sponfî membra & bibcntt* 
ejns fanguinem > nuptlalem ejus Communio* 
7iem affequuntur. C'eft ce qui oblige à con 
vier le Chrétien de venir avec joïc au> 
noces qui fe célébreront pendant cette 
O&ave. Et afin que la folcmnité s'en farte 
avec ordre y on expofe celui de tout le def- 
fein dont on connoîtra la juftice & le fon- 
dement pour peu qu'on refléchi (Te que huit 
circonftances fe doivent trouver dans un 
mariage. Trois le précèdent , l'amour , les 
recherches » les accords , pour le rendre 
légitime : trois l'accompagnent , le feftin, 
les dons , les alliances , pour le rendre vé- 
ritable : & deux le fuivent , la fécondité, 
& la fidélité , pour le rendre heureux : de 
forte que l'amour eft i'ame du mariage, 
les recherches en font les préludes 5 les 
accords en font la publication ; le feftin 
en eft la folemnité ; les dons en font l'ap- 
panage ; les alliances en font la confom- 
mation j la fécondité en eft le fruits & la 
fidélité en eft le couronnement. Voila l'i- 
dée générale des huit Sermons confacrez 
à i'epitalame de ce divin Mariage 5 c'eft 
par la fuite qu'on juftifiera ce qui doit 
fervir de Thème à ces huit difeours. Di^ 
leÏÏHS meus mihi, & ego iUi 3. 4. 5. 
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DES SERMONS. 



Pour le I.jour de tOBa've. page i 

L'amour du Fils de Dieu dans 
TEuchariftie. 

Pour commencer par la première circon- 
ftance qui doit accompagner tous les 
mariages , qui eft l'amour , on a dellein 
de faire voir les trois derniers efforts 
ou les trois confommations de l'amour 
du Fils de Dieu dans l'Euchariftie > c'eft vivifion. 
l'extafe, laneantiflement & la mort : ou 
plutôt on montrera les trois triomphes 
de l'amour fur cet amant Euchariftique ; 
le premier fur fa divinité par l'extafe, le 
fécond , fur fa gloire par l'aneantiifc- 
ment j & le troifiéme , fur fa vie par la 
mort ; extafe d'amour -, aneanti(Tcment 
d'amour ; mort d'amour. Un Dieu exta- 
fié fur les Autels , un Dieu anéanti , un 
Dieu mourant. 7 

Saint Denis l'Apôtre de nôtre France re- Preuves du 
marque, que l'extafe causée par l'amour l toinu 
divin a trois principaux effets. Elle fait 
fortir l'amant hors de luy : elle le rend 

* efclave de celui qu'il aime : & elle le 
transforme dans l'objet aimé. Ce qui 
fait remarquer trois efpeccs de transport 
de nôtre amant Euchariftique qui fort 
hors de foy. 11. & fu\v. Qui devient 
efclave. ii. &fuiv. Et qui transforme 
en foy tous ceux qui le reçoivent par 
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qui le reçoivent par la Communion. 14 
euvesdu Denis Alexandrin dit, que l'anéanti flement 
Point. du Sauveur du monde, dont S. Paul par- 
le ne doit pas s'entendre de celui qu'il a 
fait paroître dans l'incarnation où il s'eft 
fait homme , mais encore de celui qu'il 
montre delïus les Autels où il fe fait nô- 
tre nourriture, puifque l'amour l'anéan- 
tit dans ce Sacrement en trois manières 
furprenantes , l'unifiant au dernier de 
tous les êtres. 10. & fuiv. 

Le rendant dépendant du plus foible de 
tous les êtres. 12. & ftàv. 

Et le deftinant aux fondions du plus 
abjet de tous les êtres. 24. & fuiv. 
preuvesdu C'efl le propre des amans de ne vivre que 
3. Point. J ans l'objet qu'ils aiment , de forte 
qu'on peut dire qu'ils commencent de 
. mourir lors qu'ils commencent d'aimer. 
Cette vérité trouve tout fon jour dans 
le miftere de l'Incarnation & dans ce- 
lui de l'Euchariftie , où l'amour fait 
mourir Jesus-Christ fur trois dit 
ferens Calvaires dans les mains de Jesus- 
C h r 1 s t où il meurt pour nous. 31. 
&fniv. dans l'eftomac des Chrétiens, où 
il meurt en nous. 34. & fuii/. 

Et dans le cœur des impies > où il meurt 
par nous-mêmes. 35. & fuiv. 



m 
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DES SERMONS. 

Tour le IL jour de ÎOÛ&ve. . 46 

Les Recherches du Fils de Dieu 
dans l'Euchariftie. 

A confiderer l'empreflement que Jesus- 
. Christ témoigne pour s'unir à nous dans 
le Sacrement des Autels , il femble qu'on 
doive toujours blâmer ceux qui fuient ces 
recherches 5 cependant on prend refolution 
au fujet de ces recherches de nôtre amant 
Euchariftique, de découvrir aujourd'hui le 
fentiment de trois coeurs touchant l'ufage 
de' la Communion, ou plutôt de rapporter 
le témoignage de trois différentes voix qui 
crient autour des Autels. La première eft Dî'V'Jton* 
la voix de Jesus-Christ ce divin Epoux, 

. qui appelle fon Epoufe à la Communion 
par les mouvemens de l'amour ; la féconde 
eft la voix de l'Epoufe , qui s'en retire par 
les motifs de la crainte & du refpeft ; & la 
troifiéme eft la voix de l'Eglife qui l'en ap- 
proche & l'en éloigne \>ar les loix de la 
prudence. Ainfi on entendra la voix d'un 
cœur amoureux & emprefsé qui appelle à 
la Communion ; la voix d'un coeur timide 
& refpe&ueux qui en retire ; de la voix 
d'un cœur diferet & prudent qui en ap- 
proche & en éloigne. j z 

Quand Jesus-Christ veut témoigner aux *«*w* 
Fidèles fes empreflèmens & fes recherches, ****** 
, il employé les tendrefles d'un pere, l'^utho- 

c 
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rite d'un fouvorain & les menaces d'un ju- 
ge , de forte que cet amant Euchariftiquc 
voulant nous exhorter à manger fa chair & 
boire fon fan g , il nous l'ordonne comme 
pere par ion teftament. ^.&fuiv. Il nous 
le commande par l'authorité d'un Roy. c 7, 
. &Julv. Et il nous y oblige par les mena- 
- ces d'un juge. fîtiv. 
Trcwves II faut entendre la voix de l'Êglife qui eft 
df* i.Potnt. l'Epoufe ^ u Sauveur , laquelle s'cxcufe des 

recherches de fon Epoux par fa timidité' ; 
& fi on a vu dans le point précèdent trois 
qualitez que le Fils de Dieu emploie pour 
artirer l'ame fidèle i l'Eglife pour s'en 
éloigner pendant que fon Epoux l'appelle 
fe fert de ces trois mêmes qualitez , & dit, 
qu'elle craint de profaner par de mauvai- 
fes Communions le teftament de ce Pere. 
7 1 .& /ïw.D'offenfer la Ynajefté de ce Sou- 
verain. 76. & fuiv. Et d'irriter la perfonne 
de ce Juge. , jy.&fniv. 

Preuves Puifque les voix font fi partagées que les uns 
i iui.Point* veulent qu'on fe communie fouvent , que 

quelques autres en défendent le trop fré- 
quent ufage : je a<pis que pour tenir un 
jufte milieu entre ces voix qui nous parta- 
gent ; il faut fuivre l'avis que donnoit en 
gênerai un Philofophe fur toutes les 
a&ions humaines , & dire , que pour faire 
une bonne communion on doit fuivre les 
loix de le raifon pour, ne la pas faire pre- 
cipitemment. 9 j . & fuiv. Les loix du con- 
feil pour ne la pas faire indifcretement.24. 



r 
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Pour le III. jour de tOBa^ve. 104 

Les accords du Fils de Dieu dans 

TEucfiariftie. 

Un mariage , pour n'être pas clandeftin doit 



vérité de l'Etfchariftie dans le Ciel , dans 
TEgiife & dans l'enfer. On rapprendra Vivifie*. 
dans le Ciel, par la bouché des Anges qui 
la publient par** leur refpe& Se leur ado. 
ration ;dans l'Eglifc par la bouche du Fils 
de Dieu qui la publie par fes paroles 8c par * 
fes oracles ; dans l'ènfèr par la bouche des * 
Démons qui la publient par leut révérence 
& leur devoir. Et ainfî après Ces trois pu- 
blications en différents endroits vous ne 
Ajouterez pas de la vérité du mariage de 
jk sus -Christ dont les accords auront 
cré publiez dans le Ciel > dans l'Eglifc, 
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& dans l'Enfer. uo 
pp e uvês Le Fils de Dieu a'îanc promis aux Apôtres & 

dtéi.point. # en leurs perfonnes à tous les Fidèles un 

pain qui defeendroit du Ciel , c'eft dans ce 
premier Temple où fc fait la publication 
de l'Euchariftie par la bouche des Anges 
qui en publient la vérité par trois homma- 
. ges qu'ils lui rendent,car la confiderant en 
Dieu ils en font l'objet de leur adoration, 
parce que la Trinité en eft l'origine. 1 1 r. 
&fuiv.Lz confiderant en eux-mêmes ils en 
font l'objet de leur boh-heur , parce qu'ils 
la reçoivent. 115. & fniv. La confiderant 
dans les Prêtres & les Communians, ils en 
font l'objet de leur vénération, parce qu'ils 
les affilient aux Autels. \\$. &fuiv. 
preuves On ne fait pas un moindre outrage en dé- 

afo %.Poim* niant à Jb s u s-Chr 1 st fa prefençe reele 

dans l'Euchariftie que ceux-là le font qui 
violent un fepulchre , empoifonnciu une 
fontaine,falfifient un teftament j il eft fans 
comparaifon plus grand , parce que la pa- 
role du Fils de Dieu a trois qualitez in- 
conteftables, parce qu'elle eft véritable, & 
comme telle eile établit la vérité de l'Eu- 
chariftie. 119. & fuiv.hMc eft puiflante, Se 
ainfi elle produit ce qu'elle déclare, t 13. 
& fuiv. Elle eft étendue , & fe répand dans 
tous les lieux & dans tous les fiecles. 22.5, 
& fuiv. 

Bien que les Démons foient les pères du mçn- 
dni.fpint, l°nge> ils ne peuvent pourtant s empêcher 
' de publier ^ vérité du Sacrement cle 
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DES SERMONS. 

chariftie pat trois regards qu'ils luy èri-' 
voyent -, par un regard de révérence , par- • 
ce qu'ils le révèrent par leurs refpects & 
f leurs foûmifïions. 1 18. & juïv. Par un re- 

gard de jaloufie * parce qu'ils en font ja- 
loux par leur rage & leur defefpoir. 130. 
& fuiv. par Un regard de crainte , parce 
ce qu'ils le craignent par leur fuite & leur 
épouvante. 1 3 5. & fnîv. 

Pour le I V* jour de tOBa<ve. 1 41 

Le Fcftin du Fils de Dieu dans 

l'Euchariftie. 

Dieu par fa providence fournit à toutes les 
créatures de quoy fe nourrir ; aufli dit-on 
qu'il a fait trois feftins aux Bien-heureux 
dans le Ciel , aux animaux fur la terre , & 

, . - aux Fidelles dans i'Eglife : tous ces trois 
, ; feftins ont leurs beautez , mais parce que 
trois circonftances font la gloire d'un fe- 
ftin. On remarquera ces mêmes circonftàn- 
ces dans celui du Fils de Dieu , que l'on ti- 
re de la qualité des Miniftres qui y fervent* 
des perfonnes que l'on y convie & des" 
mets que l'on y mange. Que fi on. y fait iy^lfi^i 

: * attention on demeurera d'accord , que ce 

feftin eft le banquet des Dieux, le banquet 

j» des Rois J , & celui des Anges, parce que Tes 

Miniftres font des Dieux 3 les conviez font 
des R,ois , & que fes mets font des Anges. 

•- *4j <■:-- •• •• • 

é iij 

». 

■ 
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Preuves Etre Prêtre c'eft être élevé au deflus de toutes 
du i*Poim. les fortunes de la terre , avoir puiflance de 

condamner & d'abfoudre , ce n'eft rien 
pourtant fi on le compare au pouvoir qu'ils 
exercent fur nos Autels, lequel eft fi grand 
qu'il les élevé par trois marques éclatantes, 
parce qu'ils y font les Rois du Fils de Dieu, 
qu'ils en font les pères ; qu'ils en font les 
Pontifes. Ils en font les Rois qui luy com- 
mandent. 146.^ fulv.Lcs pères qui le pro- 
duifent, i^.&fmv. Les Pontifes qui Wm- 

* molent & le façrifient. 150.^* fuiv. 
Preuves Saint Jean dans fon Apocalipfe dit > qu'il ne 

du 3. rdnt. donnera point cette manne qui fe goûte 

dans le feftin des Autels qu'à ceux qui au- 
. ront triomphé des trois tirans qui régnent 
fur l'homme -, fçavoir , de la concupif- 
h, cence des yeux , de la concupifcence de la 
chair & de la fuperbe de la vie : c'eft à dire 
qu'un Chrétien pour être reçû au feftin, 
. Royal des Autels doit triompher des ri- 
chefles par la pauvreté d'efprit.i j $ .&fmy. 
Des plailirs par la pénitence. i6q. &fuiv. 
Et des vanitez de la terre par l'humilité. 

• 164. &fuiv. 

Preuves S ' il eft vra Y c l ue lcs aUmens impriment leurs 
du y Point* qualitez>on ne doit pas être (urpris fi dans 

le feftin de nôtre Amant Euchariftique les 
mets font des Anges de ceux qui y font 
conviez.Vous eu tomberez d'accord fi vous 
confiderez quela forcera pureté lalumie- 
re font les trois cara&eres de ces efprirs 
# . Bien heureux :&fi on montre que ces trois 
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cjuaHtez font communiquées à ceux qui 
communient clignement , puifqu'ils y re- 
çoivent une force qui les rends invinci- 
bles* 170. & fuiv. Une pureté qui les con- 
facre. 174. &fniv. Une clarté qui les il- 
lumine, v y 6 

PourleV.}ourdetOEta<ve é 187 

Les prefens du Fils de Dieu dans 

l'Euchariftie, 

Toute la puiflance de Dieu s'eft épuisée dans 
l'Euchariftic, car quelque fage, quelque ri- 
che qu'il foit , il n'a tien à donner de plus 
précieux que fon Fils : cela cft aisé à con- 
noître Ci l'on confidere que ttois chofes 
tendent un prefent confidcrable , fon prix, 
fon étendue , fa perpétuité : or ces trois 
chofes fc trouvent dans l'Euchariftie, puis 
qu'il n'y a rien dans le monde de plus pré- 
cieux que le Fils de Dieu, qu'il eft donné à Blvifionl 
tous fans referve , & qu'il eft donné pour 
toujours, &delà on conclud, que les dons 
* qu'ils nous fait aux Autels ont trois ex* 

. cellencesétancfans prix, fans nombre > & 
fans retour. 191 

l*e prefent que nous fait le Fils de.Dieu eft fi Preuves 
élevé que c'eft rout dire que le comparer à * u i-Point. 
ce charbon de feu que prit le Prophète fur 
l'Autel lequel ne put être pesé, ainfi que dit 
1* Auge.On prétend toutefois pour montrer 
le prix.de ce prefent Euchariftique en don-* 

6 iiij 
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TABLE 

ncr trois juftes mefures en difant que c'cft 
qu'il les a puisé dans trois grands trefors. 
Dans le fein du Pere Eternel , dans le fein 
de Marie & dans le fein de la Croin c'eft 
à dire, qu'il nous y fait part des grandeurs 
gu il reçoit de fon pere. 1 9 3 . & fuiv. Des 
avantages qu'il areçûs de Marie. 197. & 
fuiv. De la gloire qu'il a receiie de la 
Croix. 198.^ fuiv. 

DitM eft un être pur & fimple dont les per- 
duyVêinu && îons adorables font recueillies en une 

parfaite unité : il ne laifle pourtant pas 
d'être par fon immenfité en tout lieu : cet- 
te vérité eft notoire dans toutes les créa- 
tures , mais elle éclate merveilleufement 
dans l Euchariftie ou donnant des étendues 
miraculeufes à fon adorable humanité pour 
s'y communiquer avec plus de profufion,il 
donne trois fortes d'immenfitez aux dons 
qu'il nous fait dans ce grand miftere, où il 
fe donne à tous fans exception. 204. & 
fuiv. Où il fe donne à tous fans partage. 
206. & fuiv. Et où il fe donne tout à tous 
fansreferve. îoS.&fuiv. 
Preuves Le s P re fe ns marquent quafi toujours toute 
du î.Poi»u nôtre affe&ion & expriment nôtre amour, 
mais que l'homme feroit heureux s'ils les 
pouvoit. perpétuer; il n'appartient qu'à Je* 
s u s-Christ de perpétuer ceux qu'il nous 
fait dans l'Euchariftie. Cette troifiéme ex- 
cellence vous fera connue pleinement fi 
pour accomplir fes promeflTes d'être ave 
nous jufqu'à la fin des fiecles vous çoofi- 




Digitized by Google 



I 



DES SERMONS. 

• derez qu'ils s'y donne pendant la viô 
pour en addoucir les peines. 115. & fuiv. 
à la mort pour en ôrer les horreurs. 2 1 8. 
& fuiv. Apres le trépas dans le Purgatoire 
pour en éteindre les flammes. %z$.&fîih/. 

tour le V I.]ourdeWttd><-ve. 235 

Les alliances du Fils de Dieu dans 

1 Euchariftie. 

Par l'Incarnation Jésus-Christ a contracté 
une alliance avec l'homme, mais elle eft 
plus étroite & plus miraculeufe dans le Sa- 
cremét de l'Autel, ce qui oblige S. Auguftin 
d'appeller par un riche mot le Sacrement de 
l'Autel lebaifer mutuel de Jesus-Christ 
& de l'ame fidèle , Je Prêtre invifible qui 
marie ces deux amans, le noeud facré qui lie 
leurs cœurs : c'eft au fujet de ces belles -pa- 
roles que l'on eft engage à faire voir au- 
jourd'hui les alliances du Fils de Dieu dans 

* l'Euchariftie , & parce que l'on demande 
trois qualitez dans celles qui fe font dans 
les mariages ordinaires, lanoblelfe l'éten- 
due & la rertemblance ; ces trois avantages 
fe trouvent dans l'alliance Euchariftique. 

Elles font nobles,puifque nous contractons vivifions 
avec Jesus*Christ. Elles font éten- 
dues , puifque nous les contractons avec ; 
tous les Fidèles. Elles font femblables, 
puifque neus les contractons avec nous- 
mêmes, . * .2.40 
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Qi\oîque}Esus-CHRisTs*unilIe à nousdanj 
cous les autres Sacremens , il refte néan- 
moins quelque efpece de divifion , ce n'eu: 
que dans l'Euchariftie , où il fe donne à 
nous en qualité de nourriture, & c'cft l'in- 
vention que fon amour luy a fournf pour 
s'unir plus intimement à tous les Fidèles* 
^ car l'alliance que nous contractons par 
cette nourriture y aces trois belles quali- 
tez , elle eft intime dans les fujets qu'elle 
touche. 242. &fuiv. Forte dans les im- 
preffions qu'elle fait, x^^.&fmv. Indif- 
, foluble dans le mélange qu'elle y opère 
148. & fuiv. 

Dans quelque état que ]esu s-C hrist 
fe foit fait connoître aux hommes pour y 
être adoré , il y tient toujours le milieu 
p.irmi les perfonnesflivines , il eft entre le 
Pere & le S.Efprit.Dansle fein de Marie en- 
»e Dieu& les hômes,&dans le Sacrement 
des Autels entre les Fidèles : c'eft auffi pour 
nous reprefenter cette union qu'ilnous 
communique, qu'il a voulu que la matiesc 
de ce Sacrement fût le pain & le vin dont 
le premier eft fait de plufieurs grains de 
bled , qui broyez & pàitris compofenc 
. l'Hoftie ; & le fécond de plufieurs grappe9 
de rai fins qui foulez fous un même prelfoir 
rendent cette liqueur qui eft offerte dans 
le facrifice ; pour nous infinuer qu étant 
nourris de fon facré Corps, il attache les 
Fidèles à un même fein , à un même corps 
& à une même table les rendant nourrit 
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fons d'une même mere. i6i.&fufo. Mem- 
bres d'un même corps. 155. &fuiv. Et 
parricipans d'une même table. 157. & 
Suivant. 

Le Chrétien areceu deux vies bien differen- Preuves 
ces & bien opposées , le premier Pere luy 

. en a donne une pleine de divifion , & 
c'eft dans cette vue que Job appelle nô- 
tre vie une milice perpétuelle. C'eft pour 
appai/er ces feditions & ces tumultes que 
le fécond luy donnant une féconde vie 
l'unit avec lui-même en fur montant les 
trois ennemis qui caufent fa guerre intefti- 
ne ,car il combat la concupifcence pour 
en éteindre les feux. 164. & m fuiv. Les . 
paflions pour en pacifier les troubles. 268. 
& fuiv. Ec les péchez pour en corriger le 

ê dérèglement. 270 

Tour le VI l jour de totiave. 281 

La Fécondité de Jésus- Christ 
dans l'Euchariftie. 

- m 

Il y a cette différence entre la fécondité 
d'Adam & celle de Jesus-Christ qu'A- 
dam fit pafler dans l'ame de fes defeendans 
trois Funeftes femences , le péché , la mort, 
& le banniffement , au lku que le Fils de 
Dieu en nous donnant à çianger fon corps 
figuré par l'arbre de vie , nous communi- 
que trois femences divines , la fainteré, 
la vie , le retour dans la patrie. On doit 
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conclure de là , que le delïein qu'on fe 
forme aujourd'hui eft* de faire l'oppofi- 
tion de ces deux feconditez ; fçavoir, 
d'Adam dans le Paradis Terreftre , & de 
J e s u s-C hrist dans le Sacremenr des 
Autels : car fi le premier a fait des enfans . 
coupables mortels & bannis , le fécond, 
les rend de coupables innocens ; de mor- 
tels incorruptibles -, de bannis de la gloi- 
re bien-heureufe des citoïens du Ciel. 1 85 . 
& z86 

Preuves ]^ous naiilbns avec l'iniquité > & la chair 
du i> Point. que nous avons eft pleine de contagion 
par la communication que nous avons 
avec Adam : il en eft tout autrement de 
celle que nous trouvons aux Autels , car 
c'eft un antidote & nous reparons par cet- 
te divine communication tout le mal de ' 
cette première , parce qu'elle nous rend 
l'innocence que la première nous avoit ra- ' 
vie : c'eft- à-dite , que le Sauveur nous fan-, 
âifie par la chair qu'il nous donne dan* . 
l'Euchariftie, Se fait couler dans nos cœurs* 
des femences de grâce par ce Sacrement 

' qui. fan&ifie les Chrétiens , par la fainte- 
te qu'il contient. 187. & z88. Par la fain- 

- tetc qu'il nous donne. 2.8 9. 0* fidv. Et par 
la fainteté qu'il demande. 1 9 3 ! & fuw. 
Preuves On doit être pleinement inftruit par la foy de 
du x.Poinf cette vérité que le Sauveur a dit luy-mc- 

.^rne ,que celui qui mange fa chair & boir 
fon fang vivra éternellement : c'eft ce qui 
porta les anciens Chrétiens de l'Afrique* 
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fuivant la remarque de S. Auguftin, d'appel- 
ler l'Euchariftie un Sacrement de vie, & ce 

• pour trois raifons qui ont rapprt aux trois 
excellens éloges que les Pères luy donnent, 
l'appellant tantôt le germe, tantôt la fleur. 
& tantôt le fruit. En effet elle eft le germe 
de la vie , parce qu'elle la produit. 501. & 
Jiiiv. Elle en eft la fleur , parce qu'elle la 

. conferve. 304. &fulv. Elle en eft le fruit, 
parce qu'elle la repare. 308. & fulv. 

Se perfuader que dans l'exil on y puiife avoir Preuves 
du contentement , parce que le monde eft du i^olnt. 
le pais du fage , c'eft une Philofophie bien 
particuliere-.demeurons doncd accord,qu'il 
y a un exil véritable , & que nous éprou- 
vons malheuteufement comme enfans d'A~ 
dam , mais cet exil eft addouci .par le Sa- 
crement du corps du Fils deDieu,qui nous ' 
remet nos droits fur le Ciel par trois titres 

, inconteftables par les gages qu'il en offre. 
313.^ fuiv. Par l'efperance qu'il en don- 
ne. 3 1 5 . & fuiv. Et par les promefles qu'il - 
en fait. 317. &fldv. 

Tour le dernier jour de ÏOB&nje* 331 

La fidélité du Fils de Dieu dans 

TEuchariftie. 

Apres avoir vû pendant tout le Cours de cette 
Ottave que les trois circonftances qui pré- 
cèdent les mariages, les trois qui les accom- 
pagnent fe tçouyenç parfaitement dans ce- 
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luî que Jesus-Christ contraire avec Va- 
me fidèle dans le Sacrement de l'Aute^aprés 
vous avoiç montré un de ceux qui le (in- 
ventai eft jufte que l'on conclue par la fidé- 
lité qui doit être le couronnement de tous 
les mariages , & de peur tenir de les efprits 
plus longtcms en fufpens on dit, que notre 
amante Euchariftique doit être fidèle à 
Jesûs-Christ ton Epoux qui luy eft fi fi- 
dèle dans le Sacrement de l'Autel que fon 
amour y triomphe de trois obftacles puif- 
I Divijîo*. fans qui pouvôient le feparer d'elle , & ce 

font le retour à fon Pere , le mépris de i'E- 
I poufe > fa mort ,mais malgré tout cela on 

| admirera un Epoux prefent pendant fon 

abfence , familier parmi les mépris , vi- 
vant après fon trépas pour garder à fon 
Epoufe la fidélité, & pour l'obliger de dire 
que fon bien - aimé eft infeparablement 
avec elle. DileElus meus mihi. 3 3 j . & 356 
Preuves L'abfence eft un des tourmens de l'amour, 
iu i.Point. ainfi qu'on ne foit pas furpris fi l'amante 
dans les Cantiques fe plaint que fon Epoux 
? l'a abandonnée par fon Afcenfion, & qu'aw 

' prés luy avoir donné un chafte bai fer par 
jî l'Incarnation il avoit pris la fuite. Ce qui 

oblige ce divin Epoux touché des lan- 
gueurs de cette facrée Amante de retourner 
* • dans le Ciel fans quitter la terre pour con- 

foler fon Epoufe. 3 ij.&fulv. -Pour con- 
\ tenter fon amour. 341. fa fa. 

Preuves Ceux-là ont bien pensé qui ont craque lés 

in utoint. perfonnes mariées dévoient être à l'égard 

»» , , * 

m 
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d'elle-mêmes comme des glaces vivantes & 
des miroii^ animez pour exprimer mu- 
tuellement leur amour. Mais ce fidèle rap- 
• port ne fc trouve pas toujours dans le ma- 
• riage Euchariftiquc , car fi nôtre Epoux 
donne les dernières preuves de fon ami- 
tié , elle l'outrage bien fouvent par fes mé- 
pris fans que cet amant fe rebute de ces 
mépris , ce qui ne l'empêche pas qu'il ne 
l'aime tendrement. 349. Qu'il ne la caref- 
fe deiïus les Autels. 351. & fnî>v. Qu'il 
n'y foit familièrement. 3 5 4. & fuiv. 
îLa plus belle & la plus commune des quali- Preuves 
tez que le Fils de Dieu prend c'eft celle S 
d'Epoux , en effet , il a contracté trois for, 
tes de mariage , avec la nature humaine 
dans le fein de fa Mere , dans celui de la 
Croix avec l'Eglife, & dans le Sacrement 
des Autels avec l'ame Chrétienne , mais 
il a contra&é de ce dernier avec tant de 
fidélité que le trépas n'a pu le fepa- 
rer de fon Epoufe , èc il a inftitué ce Sa- 
crement fur les termes de mourir pouc « 
nous infinuer que la mort n'auroit pas af- 
fez de force pour rompre les chaînes qu'il 
devoir forger. 358. & fuiv. Pour s'unir 
infeparablement avec fon Epoufe. 362. . 
&fnivant* . 
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AT? RO BAT ION DE MCNSlEVR 

de Cohade , Docteur en Théologie de la Société 
de Sorbonne , Cenfeur des Livres , & premier 
Cuîlode de Sainte Croix en l'.Eglife de Lyon. 

JE dois dire à l'honneur & à la louange du 
R. V. Constance Romat Recollet , qu'il eft un 
Religieux en qui la Pénitence s'eft épui- 
sée , & qui n'a point été épuisé par la Péniten- 
ce ; voilà pour fa perfonne. Qu'il a admirable- 
ment rempli dans les Chaires les plus célèbres* 
de nôtre France les trois quaiitez que S. Au- 
guftin demande pour les Prédicateurs , de dé- 
truire l'erreur , d'établir la vérité 3 &de porter 
dans le coeur des Fidèles la charité ; voilà fon 
Miniftere. Que les Panégyriques des Saints & 
les Sermons de Carême qu'il met au jour par 
Tordre de fes Supérieurs > & à la prière de fes 
amis contiennent des matières choifies par 
une force & plénitude de difeemement , par- 
tagées avec beauté & clarté d'efprit , foûte- 
nucs de beaucoup d'onction & de feience, ter- 
minées par des chûtes & des tran (Irions heu- 
reufes qui font l'embarras & le defefpoir des 
autres Prédicateurs ; voilà pour fes écrits. C'efl: 
lefentiment que j'en donne, après les avoir 
lus par le commandement de Monfeigneur le 
Chancelier. Fait à Lyon ce lojuiilct 1690, 

DE COHADE- 

* ■ » 

• ' SERMON 
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POUR LE PREMIER JOUR » 

DE L'OCTAVE 

* • 

DU 

S.SACREMENT- 

DileBtts meus mihi s {g) egoiUi. 

Canticorum x.Cap. 

■ 

Mon Bien-aimé cft à moy , & 
je fuis à luy. Aux Cantiques Cha- 
pitre fécond. v 




O m m e le Fils de 
contra&e avec nous dans 
i'Euchariftie une fi étroite 
alliance que Ton peut dire véri- 
tablement que nous fommes à luy, 
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Se qu'il eft à nous ; j'ay crû vous 
donner une idée aflez jufte 8c aflez 
noble tout enfemble du Sacrement 
adorable des Autels , fi paflant fous^ > 
lîlence tous les titres éclatans que 
les faints Pères luy donnent , je 
vous le reprefentois feulement com- 
me un commerce divin de J e s u s- 
Christ avec l'ame , &c un ma- 
riage facré entre ces deux fidelles 
amans : de forte > que l'ame Chré- 
tienne qui en doit être l'époufe di- 
ra tous les jours pendant cette O&a- 
vç aux pieds des Autels que fon 
Bien-aimé eft à elle , Se qu'elle eft 
à fon Bien-aimé par les loix d'un ' 
légitime & châfte mariage. Dilettm 
meus mihi , ego illi. Mon deflein 
Vous femblera dautant plus jufte, 
qu'il a plus de rapport aux paroles 
du Sauveut du monde , qui nous 
avertit dans fon Evangile que nous 
fommes en luy 3 &c qu'il eft en nous 
par ce Sacrement > &c qu'il eft plus 
conforme aux fentimens de toute 
l'Eglife j qui nous publie par la bou- 
che de tous fes Do&eurs , que l'Eu* 

m s 
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de ÏOftave du S. Sacrement. 5 
chariftie eft un mariage divin de 
Jesus-C h r i s t avec les Fidel- 
les. Ce qui a fait dire au fçavant 
Theodoreti que toutes les ames Fi- 
delles , qui mangent la chair Se boi- 
vent le fang de ce chafte Epoux 
par la fainte Communion > con- 
tractent avec luy un facré mariage. 1 
Edentes Sponfi membra 0* bibentes Thcodor. 
e)u6 fanguinem , nnptialem ejus corn- 
munionem affequuntur. Ce qui m'o- 
blige de vous convier avec l'Apôtre 
S. Jèan, de venir avec joye aux no- 
ces de l'Agneau , qui fe célébreront 
pendant cette O&ave dedans vô- 
tre Eglife , & d'aflUter au mariage 
qui fe contractera fur vos Autels 
entre J E s u s-C h^jst & tous les 
Chrétiens ,gaudeamM quia venerunt ApocaLi?. 
nuptU Agni. Et afin que Ja folem- 
nité s'en faflfe avec ordre » je dois 
vous expofer celuy de tout mon 
deflein , dont vous connqftrez la 
juftice &: le fondement , fi vous 
confiderez que huit circonftances 
fe doivent trouver dans un maria- 
ge. Trois le précèdent , l'amour» 

A ij 
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les recherches, les accords , pour le 
rendre légitime : . trois raccompa- 
gnent , le Feftin , les Dons , les AU 
liances, pour le rendre véritable : Se 
deux le fuivent , la fécondité , Se ht* 
fidélité, pour le rendre heureux : de 
forte que l'Amour eft lame du ma- 
riage , les Recherches en font les 
préludes; les Accords en font la 
publication ; le Feftin en eft la fo- 
lemnité ; les Dons en font l'appa- 
nage ; les Alliances en font la con- 
sommation $ la Fécondité en eft le 
fruit > & la Fidélité en eft le cou- 
ronnement. Ainfi vous verrez def- 
fus les Autels pendant cette O&a- 
ve ce divin Epoux de l'ame Chré- 
tienne dans fes amours &c dans fes 
recherches ; dans fes accords &: dans 
fon feftin ; dans fes dons 8c dans fes 
alliances ; dans fa fécondité & dans 
fa fidélité , qui couronnera fon ma- 
riage, y fera à fon Epoufe par fon 
amour , & fon Epoufe fera à luy , 
par fa chanté $ il fera à elle par fes 
recherches prefTantes , elle fera à 
luy par fes approches rcfpe&ueu- 
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de Yottave du S. Sacrement, ç 
fes > il fera à elle par fes accords, 
elle fera à luy par fa foy > il fera à 
elle par foa feliin , elle fera à luy 
par fa préparation > il fera à elle par 
fes dons , elle fera à luy par fes re- 
connoiflances ; il fera à elle par fes 
alliances , elle fera à luy par fes 
unions ; il fera à elle par fa fécon- 
dité > elle fera à luy par fes bonnes 
oeuvres; il fera enfin à fon Epoufe 
par fa fidélité , &: fon Epoufe fera à 
luy par la tienne , afin quelle puif* 
fe dire véritablement , mon Bien- 
aimé eft à moy , Se je fuis à luy par 
un faint Mariage. VdeElus meus mi* 
ht , & ego ML Et parce que IVi 
mour eft la première circonftance 
& comme Tarne du mariage , je 
vous feray voir aujouixfhuy celuy 
de jEsus-CHRisT,ce divin E- 
poux dans l'Euchariftie ., après que 
nous aurons demandé lés lumières 
du faint Efprit , qui eft la fource des- 
plus innocentes flammes , par les 
mérites de la Vierge fainte , qui 
fut Mere de la belle diletiion, , 
quand elle eut confenty à la voix 

A * * • 
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de l'Ange qui la falua , lui difant, 

Ave Maria. " 

Je ne fçay de quelle pensée é- 
toienc prévenus ces efprits indiffe- 
rens , qui faifoient profeflfion de vi- 
vre infeniibles , Se qui fe declaroient 
les ennemis jurez de l'amour s il eft „ 
pourtant certain que ces extrava- 
gans Philofophes , dit faint Augus- 
tin , ne meritoient pas le nom 
d'hommes , & qu'ils portoient une 
ame de brute dans un corps humain, 
puifqu'il n'eft rien de il naturel, 
que d'aimer , ny rien de plus doux - 
que de verfer fon coeur dans celuy 
de l'objet qu'on aime : outre que 
ces impertinens banniflant l'amour 
du monde le privoient de fon plus 
illuftre ornement , rendoient la 
nature &: orpheline Se mourante, Si 
ravifloient aux créatures ce génie 
caché Se cette intelligence fecrette 
qui leur donne la vie > l'a&ion 8c 
le mouvement > parce que l'amour 
eft Tefprit le cœur Se l'ame du 
monde , qui le conferve 8e qui le i 
Soutient > Se que prefque tous les 
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Eftres gemiroient dans une mor- 
telle langueur , s'ils n'étoient em-> 
brafez de fon feu , & animez de s 
fes flammes. Mais les Hérétiques 
Se les mauvais Chrétiens qui atta- 
quent le Sacrement des autels par , 
leurs erreurs 6c leurs facrileges, 
commettent un attentat bien plus 
furprenant, puifqu'ils veulent étein- 
dre les flammes de l'amour dans leur 
propre fource qui eft l'Euchariftie 
appellée par precipât & par excel- 
lence le Sacrement de Tamour,puis 
que c'eft là où il aflemble toutes 
fes ardeurs , &c concentre toutes fes 
liâmes pour triompher de J e s u s- 
C H r 1 s t ce fidel amant , qui nous 
a donné , dit S. Jean , les dernières chm diu* 
preuves de fon amitié dans cet ado- 
rable miftere. Ce qui m a lait nai- wmnio in fi- 
tre le deflein de vous faire voir au- *™ ff j^ * 
jourd'huy les trois derniers efforts i 3 ; °* 
ou les trois confommations de l'a- 
mour du Fils de Dieu dans l'Eu- 
chariftie > l'Extafe , TAneantiffe- DM/bn. 
ment , Se la Mort , ou plutôt de 
vous montrer les trois triomphes 
t A iiij 
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de l'amour fur cet Amant Eucha-. 
v riftique -, le premier, fur fa Divini- 
" #/" té par i'Extafe vie fécond , fur fa j 
gloire par TAneantiflement *, &c le 
troifiéme., fur fa vie par la Morts. 
Extafe d'amour _ Aneantiflement 
d'amour ; Mort d'amour. Un Dieu > 
extafié fur les Autels, quel prodi- j 
ge ! un Dieu aneanty , quelle mer- 
veille ï un Dieu mourant , quel mi- 
racle 1 Ces trois belles veritez qui 
feront le partage de ce difeours Se - 
' le fujet de vos entretiens vous fe- 
ront voir l'amour du Fils de Dieu 
dans l'Euchariftie , en vous l'expo- x j 
fant fous trois poftures différentes, 
comme un amant extafié * comme 
un amant anéanti j & comme ua, 
amant mourant fur les Autels pour 
juftifier en fa perfonne ce divin 
oracle : Dile&us meus mihu 
I.P o x n t. Il y a cette différence entre l'En- 
tendement &c la Volonté, que le 
premier tranchant toûjours du Mo- . 
narque ne fort jamais de fon Empi- 
re pour faire la conquefte de fes 
conceptions , attendant que les ob- 

♦ 
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de VO Slave du S. Sacrement. 9 
jets viennent luy rendre hommage 
au pied de fon trône , où il reçoit 
en Souverain toutes les efpeccs 
comme autant de fidelles Ambafla- 
deurs qui l'informent des veritez 
qu'il délire apprendre. La Volonté 
moins fiere , mais plus genereufe 
fort toujours hors d'elle même 
pour atteindre ce qu'elle prétend, 
Se s'abandonnant par un mouve- 
ment extatique elle court pour s'u- 
nir à l'objet de fes affections , de 
forte qu'en aimant nous fortons 
hors de nous mêmes , 5c tombons 
dans une efpece de raviffement. 
C'eft ainfi que le Fils de Dieu s'ex- 
tafie en nous aimant dans i'Eucha- 
-riftie > où l'amour le fait tomber 
dans yne extafe divine dont vous 
verrez les merveilles Se la vérité, 
fi vous faites reflexion avec faint 
Denis l'Apôtre de nôtre France 
que i'extafe causée par l'amour di- 
vin a trois principaux effets : Elle 
fait fortir l'amant hors de luy : Elle 
le rend efclave de celui qu'il aime, 
ic Elle le transforme dans, l'objet 
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Extafim fa- aimé. Amatores k fuo jlatu ixmoVtt. 

citamordi- Voilà les forties > fui \urU efjfè non 

tores à fuo f init > voila 1 elclavage > fit <p<€ 

dim °- amant penitus transfert > voilà la trans* 
net fui ju- c . * . c 

rk effe non formation. Ce qui me tait remar*- 
finitérine* quer trois efpeces de tranfports de 

penitkltrds- n ° tre Amant Euchariftique qui fort 
fin. s.Dcn. hors de foy ; qui devient efclave > 

divlnfsnoni * tranS ^ OTmC en tous ceuX 

cap. 4 . ' qui le reçoivent par la commu- 
nion. 

Je confefîe que ce feroit offen- 
fer l'amour du Fils de Dieu de n'y 
pas trouver de l'excez dans le mif- 
tere de l'Incarnation , où il s'eft 
fait homme , j'ofe dire néanmoins 
qu'il n'eft point allé jufques à l'ex- 
tafe , 8c que le Fils de Dieu épou^ 
fant nos infirmitez Se fe faifanc 
homme comme nous , n'eft pas en- 
tièrement forti de fes grandeurs Se 
hors de foy - même > parce que s'il 
naift pauvre dans une étable il y 
reçoit les hommages de trois Sou- 
verains ; s'il eft baptisé par S. Jean 
fur les rives du Jourdain , ainfi 
qu'ion pécheur , le Ciel publie foa 
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innocence ; &c s'il expire comme un 
criminel fur une potence > il y eft 
reconnu pour un Dieu par ceux 
mêmes qui le font mourir : mais 
dans ce miftere d'amour que nous 
adorons fur les Autels ,îl fort tout 
hors de foy-même , &c par la vertu 
de fa fainte parole il s'abandonne 
tellement, que fans altérer fon être 
véritable > iife porte en fes mains, 
Ce donne aux Apôtres , Se entre 
dans le cœur de tous les Chrétiens : 
fortant ainfi de fes grandeurs par 
des faillies pleines de miracles fon 
immenfité fe rétrécit dans la ron- 
deur d'un petit pain 5 fa fagefle eft 
cachée fous le fimbole des fubftan- 
ces ; fon pouvoir eft aneanty fous 
les voiles d'un foible accident . ou 
i) eft actaché ainfi qu'un efclave par 
des liens fi forts & fi doux , qu'il 
ne fe difpenfe jamais de cette ai* 
mable fervitude. 

La perfidie de Judas né pût l'o- 
bliger à violer les loix qu'il s'étoit 
preferices dans cet adorable mifte- 
re > la fureur aveugle des Hereti* 
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ques n'a pu le contraindre de for- 
. tir de cette prifon , Se comme les 
1 à blafphemes des Juifs ne purent le 
faire defeendre de la Croix pour 
leur donner des preuves de fon in- , 
, nocence que nôtre falut ne fut con- 
fommé , l'impiété des pécheurs Se 
les facrileges des mauvais Chré- 
tiens ne peuvent le faire fortir d'u- 
ne Hoftie où fon amour Se fa fidé- 
lité le retiennent prifonnier, que les 
efpeces ne foient confommées par 
la chaleur naturelle. O efclavage 
amoureux i fervitude aimable 1 Se 
parce qu'il s'eft obligé par une pro- 
teftation folemnelle dont tout l'E- 
vangile eft témoin de fe trouver 
fur les Autels à la voix d'un Prêtre, 
il devient un efclave fi fujet qu'il 
ne peut fe dégager des mains de 
ceux qui mangent fa chair &c boi- 
vent fon fang , & celuy qui com- 
"~ mande à toute la. terre ne peut fe 
difpenfcr en cette occafion du com- 
mandement d'un homme > qui l'o- 
blige de defeendre* du Ciel fans 
quitter le lieu de fa gloire pour fe 
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, ~ deToflave du S. Sacrement. 13 
rendre fur nos Autels , & pour en- 
trer dans des coeurs , où U fouffre 
fouvent d'extrêmes contraintes ; 
mais ne vous en étonnez pas , cet 
■efclave Euchariftiquc n'a de mou- 
vement que celui que l'amour luy 
donne ; il eft ravy dans ce Sacre- 
ment > il n'y a plus fa liberté ; fi lors 
qu'on le'porte dans les hôpitaux il 
y va fans aucune répugnance > s'il 
permet qu'on le fafle entrer dans 
des eftomachs tous remplis de cri- 
mes , fans qu'il s'oppofe à ce des- 
honneur , n'eft-ce pas une marque 
qu'il n'eft plus à luy , qu'il eft un 
efclave , qu'il eft réduit dans un 
amoureux tranfport ; il dort fur nos 
Autels d'un fommeil extatique , 8c 
pour me fervir des termes de l'E- 
criture fainte , il y eft comme un 
amant épris de vin qui n'a plus l'u- 
fagede fes puiflances. Helas ! s'il 
les avoit , mes Frères , ne puniroit- 
il pas aux pieds des Autels ce mi- 
ferable Chrétien qui ofe bien ap- 
procher de la Communion avec un 
coeur criminef 6c des mains impu- 
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res y oiiy fans doute., il dort fur nos 
Autels enyvré de fon amour, Se ce 
fang précieux qu'il y répand luy 
caufe une yvreffe qui luy ôte la li- 
berté j Se qui par un miracle que 
Ton ne peut exprimer , fait que cet 
amant transforme en luy , dit faine 
Auguftin , tous ceux qui le reçoi- 
vent parla Communion , toutainft 
que la merc fait couler fa fubftance 
dans celle de fon enfant par le lait 
dont elle le nourrit après fa naif- 
fance. 

L'Enfant , dit ce grand Docteur, 
pour expliquer fa riche pensée , ne 
pouvant manger le pain Se les au- 
tres viandes folides > la mere prend 
ces alimens , les change en fa chair 
&c en fa fubftance , les incarne en 
quelque manière, Se faifant du laix 
de fon fang 9 le nourrit de cette li- 
queur , Se pafle ainfi dans la fub- 
ftance de fon Fils par cette douce 
nourriture ; de même à proportion, 
dit faint Auguftin., la Divinité, qui 
eft la viande des Séraphins , Se que 
les hommes ne pourroient goûter 
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de Co Slave du S. Sacrement, iç 
en elle même comme trop folide, 
trop élevée Se trop éminente >s'eft 
incarnée en Jesus-Chri sr jSc 
v puis elle s'eft mife dans l'Eucharif- 
tie comme dans les mammelles de 
fon amour pour nous fervir aux Au- 
[ tels de lait Se de nourriture , par la- 
^ quelle il s'écoule en nous-mêmes, 
patte dans nôtre fubftance , nous 
transforme en luy. Ce qui a fait di- ' 
re au grand Tertulien , que nôtre Carotctpo- 
chair eft nourrie du corps Se du re . & f*»" 

rte a * £ u,ne chrim 

lang du Sauveur , ahn que notre p ve f c hur 
ame foie nourrie Se engraiflee de ******** de 
Dieu même : de forte que comme f£ TwcoC 
la nourriture fait croître nos corps, <ie refm. 
les fortifie &: s'y incorpore en leur c ' %% 
ajoutant une nouvelle fubftance, 
dont la quantité mêlée avec la nô- 
tre luy communique une nouvelle 
force , Se compofe une nouvelle 
; grandeur i de même , veut dire cet 1 
Africain , la divinité du Sauveur, 
qui eft unie à ce corps Se a ce fang 
que nous recevons par la Commu- ' > 
nion, venant à fc mêler immedia- 
• tement Se à fe transformey en U • 
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fubftance de nôtre ame > luy donne 
une grandeur , une force ,une plé- 
nitude divine ; de forte qu'on peut 
dire que nôtre ame eft forte , quel- 
le eft grande , qu'elle eft remplie 
Se pénétrée de la Divinité. Ce qui 
a fait dire à l'Abbé Pafchafe cette 
parole furprenante , que le Fils de 
Dieu transforme fi parfaitement en 
foy tous les Chrétiens qui le reçoi- 
vent par la communion qu'ils fem- 
blent devenir fa propre fubftance. 
O î De* s fubttantia me a,. O \ Sauveur 
du mondeje ne vous appelleray plus 
mon Dieu , mon Créateur Se mon » 
Maître, mais je diray après la Com- 
munion par des termes plus fami- 
liers Se plus amoureux , que vous 
ctes mon cœur , ma vie , ma fub- 
ftance j o ! Deus fubfiantia mea. O . 
extafe amoureufe ! ravifTement ad- 
mirable 5 tranfport miraculeux quf 
fait fortir Jesus-Christ hors 
de luy - même pour nous transfor- 
mer en luy , &: nous obliger en mê- 
me temps de fortir hors de nous- 
mêmes , &c de nous transformer en 

Dieu 

/ 
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Dieu pour nous difpofer à la Com- 
munion. 

Quand Jacob voulu facrifier il 
obligea cous fes domeftiques de 
chaffèr tous les Dieux étrangers qui 
étoient parmy eux : Abjictte Decs Gcncf - 
aliénas qui m medio veftri funt , pour 
vous apprendre dit S. Cyprien , que 
pour vous difpofer dignement à la 
Communion qui elt comme un fa- 
crifice , vous devez châtier toutes - 
les faufles divinitez qui font au de- 
dans de vous. Tous les objets de 
vos entctemens &: de vos defirs 
font, les idoles de votre cœur à qui 
vous rendez des adorations , il faut 
châtier tous ces faux Dieux & tous 
ces idoles > & partant imaginez vous 
que les Anges , qui environnent les 
Autels, vous addreflent, les mêmes 
paroles .que S. Remy dit autrefois à 
Clovis avant de le recevoir à la 
communion des Fidelles. Incende 
quod adorafti , adora, quod incendifti. 
Brûlez ce que vous avez adoré* 
adorez ce que vous avez brûlé. Cet- 
{9 paflion , cet intérêt , ce plaifir, 

B 
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cette créature font les idoles que 
vous adorez , mais pour vous dif- 
pofer à la Communion il faut con- 
ïumer tous ces fimulacres réduire 
en cendres ces faux Dieux avec le 
feu de la pénitence , il faut vous 
purifier , détruire en vous tout ce 
qu'il y a de terreftre & d'humain* 
fortir tous hors de vous - mêmes > 
vous abîmer , vous anéantir pour 
Qui Demi- ne vivre qu'en Dieu , Se vous ren- 

%ul h °Vet ^ re ^^S nes P ar cet ^meantiffemenc 
vivst. de recevoir le Sauveur du mon- 
s.Cypticn, j e q Ue l'amour anéantit fur les 

Autels y c'eft le fécond triomphe de 
l'amour fur cet amant Eucharifti- 
que y & mon fécond Point, 
IL Point, Quoy qu'il n'y ^it rien de plus 
grand Se de plus glorieux que la 
charité, qui après s'être élevée dans 
le cœur de Dieu comme d'-vas fon 
centre , fe répand fur les Séraphins 
qu'elle brûle , fur les Bienheureux 

Qu'elle embr^ze , Se fur les jultes 
e la terre qu'elle confume par fes 
flammes &: par fes ardeurs s faint 
chayitcu p au j néanmoins nous avertit ^ qu'el- 
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le eft humble , quelle eft ennemie fcv/^.saim 
de la vanité , &c qu'elle anéantit icy ^ ul > 1 - ad 
bas tous ceux qu'elle anime : Ce qui or,ca P- 15 ' 
fait dire à faint Bonaventure qu'el- sUut $g»h 
le eft la fource de l'abaiffement 5c 

h, i,. .... , tncendtum 
mere de 1 humilité , aliurant que chariuns 

comme le feu réduit tous les corps **■ 
en cendres , les pulverife & les 7iwmk** 
anéantit > airîfi les flammes de Ta- mUhmm 
mour divin reduifent un amant en s,Bonar ' 
poufliere , couvrent de cendres fes 
grandeurs , &: l'humilient jufqu'à 
raneantiflfement par les efforts d'u- 
ne charité confumante. Nous avons 
une riche pi^uve de ces veritez 
dans l'Euchariftie où l'amour , dit 
faint Auguftin , anéantit le Sauveur Semetipftm 
du monde ce fidel amant y pour ^7wW«7a- 
rendre l'homme capable de man- ret paner» 
ger la viande des Bienheureux & ^ngehrum 
le pain des Anges. Ce qui a fait di- Auguft. 
re à Denis Alexandrin , que l'a- p^ 1 ' ltl 
neantilfement du Sauveur du mon- a 1 ' 33# 
de , dont parle faint Paul , ne doit 
pas feulement s'entendre de celuy 
qu'il a fait paroître dans l'Incarna- 
tion où il s'eft fait homme , mais 

B ij 
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encore de celui qu'il montre defliis 
les Autels , où il fe fait nôtre nôur- 
riture , puifque l'amour l'anéantit 
dans ce Sacrement en trois manières 
furprenantes , l'unifiant au dernier 
de tous les êtres ; le rendant dépen- 
dant du plus foible de tous les êtres; 
& le deftinant aux fondions du plus 
abjeft de tous les êtres. \ 
Il eft certain que tous les êtres é 
font capables de deux contraires 
mouvemens dont l'un les élevé, 
l'autre les abbaifie fuivant la condi- 
tion des objets aufquels ils s'unif- 
fent par leur mouvement d'où 
vient que l'amour ayant fait des- 
cendre le Fils de Dieu jufques à l'u- 
union de nôtre nature par un mou- 
vement contraire à fa gloire &c à fes 
grandeurs en fit un homme com- 
me nous , mais fes abbaifiemens ne 
furent pas extrêmes , puifqu'il s'u- 
nit à La plus noble des créatures vi- 
fibles qui portoit fur fon front l'i- 
mage de Dieu ; mais l'abbaiflant 
dans le Sacrement des Autels juf- \ 

ques à l'union des efpeces qui font 

- 
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les derniers des êtres, l'amour l'hu- 
milie fi étrangement qu'il l'unie 
en cette occafion à de fimples acci- 
dens par une union fi intime Se fi pé- 
nétrante qu'il ne fait avec eux qu'un 
feul tout Se un Sacrement dont il 
n'eft même que partie > ce qui obli- 
ge tous les faims Pères de dire d'un 
commun accord que le Fils de Dieu 
s'eft davantage humilié dans le mif- 
tere de l'Euchariftie que dans celui 
de l'Incarnation. J'avoue que dans 
l'Incarnation il a celfé de paroître 
Dieu , mais dans l'Euchariftie il 
ceffe de paroître un homme $ il fe 
cache dans le premier fous la for- 
me d'un efclave , Se dans le fécond 
fous la figure du pain qui eft la 
nourriture des efclaves Se des fer- 
viteurs > Se pour le dire en un mot, 
dans le premier il s'unit aux hom- 
mes , Se dans le fécond à de foibles 
accidens , Se s'il eft vray que l'u- 
nion causée par l'amour eft fondée 
fur la reffemblance, ne faut-il pas ti- 
rer cette épouvantable conclufion 
que le Fils de Dieu femble devenir 

B iij . 
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femblable à un accident par un 
aneantiflement qui n'aura jamais 
d'exemple ? Tout ainfi,s'il m'eft per- 
mis de le dire, qu'il eft devenu fem- 
blable aux hommes s'uniflant à eux 
par le miftere de l'Incarnation > 
mais ce n'eft pourtant pas l'extré- 
mité des baflefles. 

Parce que fi nous devons juger 
de l'excellence d'un être ou de fon 
abbaiflemént par la caufe qui le con-r 
ferve & qui le foûtient , quel juge- 
ment devons-nous porter de l'être 
que l'amour donne au Fils de Dieu 
dans le facrement des Autels ? Ne 
faut-il pas conduire que fon ab- 
bailTement eft extrême , puifque la 
caufe qui l'y conferve Se de qui fon 
être dépend , eft moins precieufe 
qu'un atome n'étant qu'un foible 
accident dont l'être eft fi foible > fi 
petit Se fi impuiflant qu'il ne fub- 
fifte point que par la moindre des 
fubftances? C'eft pourtant>mes Fre-, 
res , de ces foibles accidens que dé- 
pend la prefence réelle Se véritable 
que J e s u s - C h r i s t a fur nos 
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Autels par la vertu des faintes pa-> 
rôles , ayant de forte ordonné cet 
adorable Sacrement , qu'il a refolu 
de n'y demeurer quaufli longtemps 
que les efpeces y îiibfifteroient , U 
de cefler d'y être prefent quand el- 
les feroient confumées par la cha- 
leur naturelle i de forte qu'entrant 
par la bouche dans nos eftomacs 
qui digèrent bien-tôt les efpeces , il 
va s'y anéantir par un prodige d'a- 
mour dautant plus étonnant &: plus 
admirable que fa prefence dans ce 
Sacrement ne dépend pas moins de 
la moindre partie des Hofties , que 
fi elles étoient entières ou qu'elles 
fufîent aufli grandes que les étoiles 
qui brillent dans le firmament. C'eft 
beaucoup , mon Sauveur , d'en ve- 
nir à ces extremitez furprenantes, 
mais vos abbaiflemens , Epoux di- 
vin de nos ames , font bien encore 
plus grands > fi nous confiderons 
que vôtre amour vous deftine def- 
fus les Autels au plus honteux de 
tous les ufages > qui eft celui de la 
nourriture. 

B« • • « 
inj 
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Il eft certain qu'entre tous lesétres 
qui portent icy bas ie caractère hon- 
teux de rapport Se de dépendance* 
ceux qui font deftinez pour la nour- 
riture de l'homme , font les plus de- 
pendâs,les plus vils &: les moins con- 
fiderables , ainfi que le pain qui n'eft 
que pour nourrir l'homme , qui ne 
fubfifteque pour cette fin , qui n'eft 
fait que pour cet ufage , & qui n'eft 
enfin deftiné que' pour confervef 
continuellement nôtre être en per- 
dant le fien. Voilà cependant la 
fin honteufe que J E s u s-C h r isr 
fe propofe quand il fe produit fur 
nos Autels ; voilà l'être qu'il y re- 
çoit , voilà la vie qu'il y mène, 
voilà les fondions qu'il y doit tou- 
jours exercer ; il n'y prend point 
d'autre qualité que celle de nour- 
riture, comme il nous te dit dans 
S. Jean , ma chair eft véritablement 
viande, mon fang eft véritablement 
breuvage , & mon corps eft un Pain 
celefte pour fervir de nourriture aux 
Chrétiens. Ce qui me fait dire que 
le Fils de Dieu femble fe détruire 
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fur nos Autels en s'y produirait &: 
s'y anéantir en s'y donnant l'être, 
puifqu'il s'y produit pour nous nour- 
rir feulement j ccft à dire , pour 
y faire des fonctions qu'il ne fçau- 
toit exercer quen s'aneantiflant, &c 
perdant fon être. 

Je fçay bien que le Fils de Dieu 
s'anéantit entièrement à fa mort, 
comme dit l'Apôtre 5 expirant fur 
une potence comme un criminel > 
mais le ciel découvre fa gloire en 
cette occaûon ; puifque fans parler 
que le Soleil qui s'eclipfe , que les 
tombeaux qui s'ouvrent ôc que les 
rochers qui fe brifent publient fes 
grandeurs au moment qu'il fouffre > 
tous fes outrages , tous fes tour- 
mens fe terminent glorieufemenc 
à une refurre&ion éclatante -, à une 
élévation au plus haut aes cieux , à 
un empire abfolu fur tout l'Uni- 
vers , &c à un pouvoir fouverain de 
juger les hommes. Mais dans l'Eu- 
chariftie où l'amour éteint l'éclat de 
fa gloire , Se fufpend toutes fes 
grandeurs , rien ne les publie, lç 
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Ciel ne dit mot, les Anges & les 
hommes gardent le filence ; il y eft 
ùn Dieu tout caché , & tous les mi- 
racles qu'il opère dans ce Sacre- 
ment d'une manière invifible , fe 
terminent à ce point honteux de 
nous fervir de nourriture fous de 
foibles apparences de p'ain &c de 
vin > de defcendre dans nos efto- 
macs y fe mêler avec nos humeurs 
pour y être comme anéanti, & com- 
me fujet , fi je l'ofe dire , à la pour- 
Tûtus msb* riture. Ce qui a fait dire à S. Ber- 
datHs : &to- n ard qu'il fe produit aux Autels pU- 
ufus expen- rement pour nous , & qu il y con- 
s.Bcrn. f acre fon Eftre & fa vie à nos be- 
foins &c à nos ufages ; de forte, 
que comme les viandes que nous 
mangeons fe diftribuent dans tou- 
tes les parties de nos corps , pour 
fuppléer aux offices de tous les 
membres,qu'elles montent dans les 
yeux pour contribuer à la veue, 
qu'elles fe gliffent dans le cœur pour 
y entretenir la chaleur & le mou- 
vement > de même Jesus-Christ, 
que nous recevons aux Autels en 

m 



Digitized by Google 



de t 'Octave du S. Sacrement. 17 » 
qualité de nourriture , fe diftribuc 
a proportion dans toutes les facul- 
tez d'un Chrétien pour fuppléer à . 
tous les befoins de fa vie furnatu- 
relie ; il f e met dans fes yeux pour 
en conduire les regards , fur fa 
langue pour en reftifier toutes les 
paroles, dans fa bouche pour en 
modérer les intempérances , dans 
fes mains pour en fanftifier les 
a&ions,dans fon cœur pour en puri- 
fier les amours i & f e mêlant dans 
nos foiblelTes pour les foûtenir, 
dans nos pallions pour les abattre 
&c pour les rompre , dans nos mala- 
dies pour les guérir , il fe fait tout 
à tous les Fidelles par un aneantif- 
fement qui doit être la règle du * 
nôtre. De forte que l'on peut ap- 
pliquer à chaque Chrétien , quand 
il a communié ; ce que Dieu dit au- 
trefois au peuple d'Ifraèl pat la bou- 
che d'un Prophète : HumiUatio mA 
tua m medio tui. Ah ! mes Frères, 
quand vous avez receu la fainte 
Hoftie par la Communion , fouve- 
nez-vous 4jue vous avez au dedans 

Z 1 — 
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de vous mêmes l'humiliation du 
Sauveur qui doit être le motif Se le 
principe de la vôtre. Ah ! petite 
créature , néant animé , joiiet du 
vent Se de la fortune î voyant au 
dedarîs de. toy-meme après la fainte 
Communion un Dieu abbaifsé ,un 
Dieu anéanti, auras-tu bien l'éfron- 
terie déformais de ne refpirer que 
Thonneur > Sç de ne chercher que 
la gloire > helas ! que peut-on voir r 
de plus étrange que d'admirer d'une 
part la majefté adorable d'un Dieu 
réduite au dernier des Abbaiffe- 
mens delïus les Autels où elle eft 
moqilée par les Juifs , blafphemée 
par les pécheurs , méprisée par les ^ 
Chrétiens outragée par les Infidè- 
les pour nous fervir de nourriture 
Se d'aliment > Se confiderer d'au- 
tre part l'homme enflé de fuper- 
be y mettre touce la nature en ac- 
tion , Se faire fuër tous les élemens 
pour flatter fon ambition Se pour 
entretenir fon luxe > ofant bien di- 
re , que l'humilité eft une vertu 
baffe , vulgaire , Se rempante , qui 
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n'eft que pour les efcl^ves , les pau- 
vres , &: les malheureux , fans faire 
cette jufte reflexion que Je Fils de 
Dieu la confacre dans fa perfonne 
defïus les Autels où il s'anéantit 
d'une manière la plus furprenante, 
pour condamner j dit faint Chry- 
îbftome , ces ambitieux de la terre 
qui flattez par leur naiffance , par- 
leurs charges Se par leurs emplois 
traittent le refte des hommes avec le 
dernier mépris , ne conflderant pas 
que fl la naiflance les a rendus 
égaux aux plus miferables , la mort 
les rendra femblables aux plus mal- 
heureux , d'où ils ne font diftin- 
guez pour quelques momens , que 
par des grandeurs periflables Se 
imaginaires. Ambition > indolence, 
vanitez ! qui flattez icy bas les hom- 
mes , que vous êtes des puiflans ob- 
ftacles à tous les Chrétiens pouç 
approcher dignement de la Com- 
munion > Se que vous êtes injurieu- 
fes à Jesus-Christ cet amant 
Euchariftique , qui eft humilié par 
l'amour fur nos Autels jufquc* à la 
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mort > c'eft le dernier effort de l'a- 
mour dans l'Euchariftie &c mon 
dernier Point , qui vous fera voir 
le Fils de Dieu mourant d'amour 
fur les Autels, 
m. Comme la mort cftune fepara- 
Point* tion du corps &: de l'ame, &: une 
privation générale des fonctions 
, des fens 5 Ton peut dire qu'un amant 
ne jouit plus de la vie , Se qu'il 
commence de mourir quand il com- 
mence d'aimer > parce que fon ame 
ne l'anime plus , &c qu'elle eft ailée 
faire fes fondions dans l'objet qu'il 
aime , pour ne voir que par fes 
yeux, pour n'agir que par fes mains* 
Se pour n'aimer que par fon cœur j - 
, tellement que l'amour fait autant 
de meurtres qu'il contracte d'al- 
liances , &c commet autant d'homi- 
cides qu'il fait d'amans. Cette vé- 
rité a tout fon jour dans le mifte- 
re de l'Incarnation où l'amour a 
trouvé le moyen de faire mourir 
un Dieu fur la Croix , &c de renou- 
veller tous les jours fur nos Autels 
le même trépas , l'y faifant mou* 
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rir fur trois differens Calvaires, 
dans les mains de J e s u s-C hrist 
même 5 dans leftomac des Chré- 
tiens , & dans le cœur des impies. 
Sur le premier, il meurt pour nous* 
fur le fécond , il meurt en nous ; 
fur le troifiéme , il meurt par nous- 
mêmes. Il reçoit fur le premier une 
mort miraculeufe s fur le fécond, 
une mort amoureufe 3 & fur le der- 
nier , une mort cruelle $c hon- 
teufe. 

Comme le Fils de Dieu fait fur 
les Autels deux différentes fon- 
dions de Prêtre &c de vi&ime , s'il 
a trouvé l'invention d'y vivre , il a 
trouvé celle d'y mourir. Comme 
Prêtre il y eft vivant , puifqu'il s'y 
produit foy-même> comme vi£ti- 
me, il y meurt par un miracle de 
fon amour , puifqu'il s'y immole 
de fes propres mains , Se qu'il s'y 
donne la mort > il nous infinuë luy- 
même cette dernière vérité , nous 
advertiflant dans fon Evangile, que 
comme Jonas avoit demeuré enfe- 
veli trois jours Se trois nuits dans 
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le ventre d'une Baleine , le Fils de 
T Homme demeurerait aurti long- 
temps dans le fein de la terre &c 
dans les horreurs du tombeau, 
» quoyque pourtant il n'y ait demeu-* 
ré que deux nuits entières , de for- 
te qu'il faut conclurre pour rendre 
les paroles de Jesus-Christ 
véritables qu'il commença de mou- 
rir dés la nuit de la Cene qui prece* 
dafa Paflion , où il inûitua cet ado- 
rable myftere ; & qu'ainfi au mo, 
njent qu'il donna fon corps à man- 
ger à fes Apôtres il devint la vi#i- 
me de l'amour. 
NonPiUti Ç'ett la riche pensée de S. Gre- 

Î7pealî!}ed S°* re ^ e NyfTe , qui nous advertic* 
confiiio fm que li nous vouions trouver le nom-» 

antevçrttt , J^re par f a i c ^CS ttOit nuitS OU lQ 
fj> arcano fa- * 

erificiigene- Sauveur fut dans le fepuicre nous 
re feipfum devons penfer au temps de l'infti- 
fert & *s*> tution de 1 Jbuchariltie * puilqu il 
* j" im " mourut dés ce premier moment où 
T.Gï'cg. de l'excès de fon amour anticipant le 
NyfT.orat.i. jour de fes funérailles luy donna 
crc Btr ' doucement le coup de La mort qu'il 
devoit recevoir le lendemain pu* 

violence 
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violence > tellement que fans atten- 
dre l'arreft injufte de Pilate > la fu- 
reur des Juifs &: la cruauté des 
bourreaux , il fe condamna luy-mcr 
me , il fe fit mourir , Se prévenant 
paj fon amour le facrifice fanglant 
qui fe devoir faire deiTus Y Aurel de 
la Croix , il fe fervic tout enfem- 
ble de Prêtre & d'Hoftie la nuit de 
la Cene. Outre que donnant fa 
chair à manger Se fon fang à boire 
à fes aimables Difciples dans cet 
augufte banquet > il fit bien voir, 
ajoûte ce Saint , que le facrifice de 
l'Agneau étoit commencé , Se qu'il 
étoit déjà mort , puifque la chair 
d'une viftime encore vivante n'eft 
point propre pour être ferviedâs un \ 
repas , Se que le facrifice demande 
que la viftime meure pour faire 
voir que celui à qui on l'offre eft 
Maître de fa vie aufli bien que de 
fa mort. Ce qui a fait dire à l'Abbé Dominas 
Rupert , que la mort du Sauyewr £g 
ne commença pas dans ce funefte moiatus eft 
moment où les Juifs l'attachèrent 
,a une potence , mais qu il commen- cesmmutw 

C 



Digitized by 

# 



34 Premier Sermon 

ifi , fid ér ça de mourir la nuit qui précéda fa 
fridh qukm p a flî on > où donnant fa chair à man- 
quando acci- ger Se ion lang a boire , u s immo- 
pens panem j a par f es p rop res mains. 

immoUtns Mais u I amour ht mourir par 
•A Ru P« avance cet amant Euchariftique la 
nuit de la Cene > il continue fur 
nos Autels les mêmes rigueurs &£ 
renouvelle ce trépas dans l'eftomac 
des Chrétiens qui communient i 
puifque fans parler que Je s us- 
Christ eft en état de mort dans 
l'Hoftie que nous recevons, où fes 
mains n'agiflent plus , 8c où fes 
pieds font immobiles , il eft cer- 
tain qu'il expire au milieu de nous* 
où l'amour îuy ravit fon être > car 
comme par les paroles divines U 
reçoit un être véritable couvert; 
des efpeccs où il a une prefence 
qu'il n'avoit pas auparavant > Ton 
peut dire qu'il meurt quand il 
perd cet être , ce qui arrive dans 
î eftomac des Fidelles qui le reçoi- 
vent par la Communion > & qui di- 
gèrent bien-tôt les efpeces par la 
chaleur naturelle , de forte que lu 
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J e s u s-C hrist n'étoit point ail- 
leurs dans le Ciel Se fur les Autels, 
il cefTeroit d'être par cet aneantif- 
fement Se perdroit par ce miracle 
d'amour la vie qu'il a receiie en fe 
faifaht homme. Ce qui me fait di- 
re qu'il meurt autant de fois qu'il 
reçeu des Fidelles , & qu'ainfi 
l'amour le produit tous les jours 
mille fois pour le faire mourir con- 
tinuellement Se renouveller ainfi fa 
mort jufqu'à la confommation des 
fiecies , non feulement dans lcfto- 
mac des véritables Chrétiens où il 
reçoit une mort innocente , mais 
encore dans le cœur des mauvais 
communiais, où il reçoit une mort, 
la plus cruelle Se la plus hon- 
teufe. 

> 

D'où vient que S. Chryfoftome 
compare le facrilege des Chrétiens 
qui approchent indignement de la 
Communion au crime de Judas qui 
trahit le Sauveur , Se à celui des 
Juifs qui le crucifièrent. Voyez, 
mes Frères , dit cette bouche d'or, 
avec quelle indignation vous re- 

C ij 
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gardez la perfidie du Traitre qui la 
vendu > Se la cruauté de ceux qui 
l'ont fait mourir fur une potence, 
prenez garde de vous rendre cou- 
pables du même corps ^ & du mê- 
me fang par vos mauvaifes com- 
munions qui dreflent au Fils de 
Dieu un nouveau calvaire. Il avoit 
apprit ces veritez de l'Apôtre , qui v 
nous enfeigne , que celui qui man- 
ge & boit indignement la chair Se 
le fang du Sauveur eft coupable de 
fon corps Se de fon fang y c'eft à-di- 
re, qu'il renouvelle fa Paflîon , Se 
qu'il imite la cruauté des Juifs qui 
luy firent fouffrir fur la Croix la 
mort la plushonteufe & la plus cruel- 
x.tdCoriat le. Reus erït corporis & fangmnis Do- 
1,1 mini. Ceft auflî ce divin oracle qui 

montre invinciblement que le corps 
Se le fang du Sauveur font vérita- 
blement aux Autels y parce que s'ils 
n'y étoient qu'en figure , comme 
foûtiennent les partifans de Ter-* 
reur , ceux qui les recevroient in- 
dignement ne feroient point cou- 
pables du corps adorable du Sau- 

» 
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veur , mais feulement de fon por- 
trait y de fon image &t de fa figure > 
& faint Paul n'auroit pas raifon 
d'adrefler aux mauvais Commu- 
fûansces étonnantes menaces: Qui 
manducat & bibit indigne , reus erit 
corporis & fanguinis Domini. Croyez 
donc y que le Corps du Fils de Dieu 
eft véritablement deflus les Autels 
à la voix de cet oracle ; vous > qui 
pourriez encore en douter : mais 
tremblez, vous qui avez bien Tin- 
folence de le recevoir indigne- 
ment par la Communion , puifque 
vous vous rendez coupables de ce 
même corps , &c de ce même fang 
par un mépris le plus injurieux à fa 
gloire luy dreflant dans vôtre cœur 
un fécond calvaire, &: renouvellant, 
comme je l'ay dit , au milieu de 
vous - mêmes les fouffrances de fa 
Paflion & les opprobres de fa mort. v 
Ce qui oblige le grand Tertulien de Pnhfatm i 
s'écrier contre les mauvais Com-^7^ Mêi 
munians , Se de leur taire aux pieds nus foule» 
des Autels ces fangians , mais juf- runt > im 

• r*\ • t • quottdie cor* 

tes reproches. O crime abomina j us etus iétm 

Cm m . 
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cefîunt: 1/ ble ï les Juifs n'ont porté qu'une 
?;7e7df. r£ ~ f° iS feulement leurs mains violen- 
Tcrtui. lib. tes fur le Corps de Je s u s-Christ, 
dcidol.c.7. & | es mauva i s Communians renou- 
vellent tous les jours cet attentat 
&c ce déicide ils ne l'ont fait mou- 
rir qu'une fois par leur cruauté , fie 
/ les Chrétiens luy donnent tous les 
jours le coup de la mort par leurs 
Communions facrileges , Ah ! bou- 
che profane, cœur ingrat, mains 
cruelles , par quels fupplices peut- 
on vous punir i Ces paroles qui me- 
^ ritent de fermer ce Point m'obli- 

gent de le finir pour vous deman- 
der fi vous n'êtes pas pleinement 
convaincus de l'amour de J s s u s- 
Christ dans l'Euchariftie après 
avoir vu cet amant extafié , cet 
amant anéanti , &c cet amant mou- 
rant d'amour dans ce miftere. Et 
ainfi ne faut-il pas conclure avec le 
xibiiomifit grand S. Chryfoftome , que le Fils 

q ucd aman- de Dieu n > arien ômis J ans l'Eucha. 

tem veke- . .. s 

menter dece- riltie de ce qui peut convenir a un 
ret s.chty- ve ricable amant ; ce qui me fait di- 
ci 3. re, que lame Chrétienne qui en 
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eftl'époufe doit être à luy par fon 
amour y honorant ces extafcs par 
un amour le plus ardent ; fes anean- 
tilfemens par un amour d'eftime Se 
de preferance s Se fa mort par 
un amour confumant , afin de juf- 
tifier en elle cet oracle j & *£o 

Mi. 

Toutes les créatures , mon Dieu, Conctufani 
s'écrioit autrefois le grand Auguf- 
tin m'exhortent à vous aimer ; Vn- 
dique mihi dicunt ut te amem. Mais 
je puis dire qu'il fort des Autels des 
. voix bien plus fortes S£ plus élo- 
quentes qui nous invitent d'aimer 
Jesus-Chr 1 st ce parfait amant > SC 
qui nous y exhortent jufqu'à la con- 
trainte. Les extafes Se les transports 
qu'il fouffre pour nous dans l'Eu- 
chariftie font des motifs aflez rai- 
fonnables pour nous obliger de 
l'aimer d'un amour le plus ardent. 
Si nous y manquons , ces voix d'à- Qui nôn a* 
mour fe changeront en voix d'hor- ™*£ D fl ffi 
reur pour prononcer contre Tin- *uv,amtk0* 
fenfibilité de nos ccrurs ces épou- ^ a fi f - s * mt 
vantables anathemes , qui n aime a#, 

C uij 

■ 
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pas J e s u s-C h r i s t extafié , qu'il 
(bit anatheme. 
Homo m Le fçavant Guillaume de Paris 
£\s etonnoit autrefois que par un mi- 

flammis dia- racle du Démon , l'homme étoit 

^uUfHn ^ e 8* acc au mi ^ eu <*es charbons Se 
ad Deum. parmi les flammes que Dieu alla- 
GuiLParis. mc incefTamment par fes bien-faits. 
Se par fon amour pour embrafer 
fon cœur &c pour le brûler i Ah ! 
neft-ce pas ce miracle du Démon 
que nous voyons au fiecle où nous 
fommes dans le cœur de la piuf- 
; part des Chrétiens qui font tous de 
glace au milieu de ces flammes &c 
parmi ces feux que Je s u s-C h r i s T 
allume fur les Autels pour brûler 
nos cœurs &c les mettre en cen- 
dres. Helas ! mes Frères > nous ap- 
prochons fouvent de la Commu- 
nion, nous avalons ce charbon ar- 
dent qui eft fur l'Autel pour parler 
avec un Prophète , nous recevons 
fouvent ce Sacrement tout de feu, 
& cependant après tant de Com- 
munions nos cœurs font toujours 
de glace , toujours infenûbles, fans 
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amour pour Jésus-Christ'. ' 
Neft-ce pas un figne certain que 
nous n'approchons pas de la Com- 
munion avec ce delir., avec cette 
ardeur, avec cet amour que ce mif- 
tere demande $ n'eft-ce pas un té- 
moignage afluré que nous ne fai- 
fons pas reflexion approchant de 
l'Euchariftie fur ce grand excès d'a- 
mour que Jesus-Christ nous 
y fait paroître. Ah ! glace , froi- 
deur , infenfibilité des Chrétiens , 
d'où procédez - vous , que de cette 
tiédeur fatale que vous apportez à 
la Communion. Evitons ces mal- 
heurs , & pour y réuflîr honorons 
cet amant extafïé par un amour le 
plus ardent , &c cet amant anéanti 
par un amour d'eftime Se de prefe- 
rance. 

Puifqu'il eft certain que dautanc 
plus que le Fils de Dieu s'humilie 
pour nous , il mérite davantage nô- 
tre eftime.C'eft pourquoy le grand 
Tertulien répondant aux Marcio- 
niftes qui s'ofFençoient des humi- 
liations dir Fils de Dieu , leur dit 
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TotumVei C es belles paroles : L'opprobre de 

dïdî'cw's*- n ° tre Dieu qui vous choque & qui 
rramentum vous offenfe eft le Sacrement de 

\*th?w*J»* n ° tl:e 3 parce qu'il nous don- 
tum \omini ne amoureufement ce qu'il femble 

tonftrMtgfrtr A >ter v j)j eu j cs ] lum ili at i ons 

j)«.Tcrtul. quu iouttre. Appliquons a notre 
contra Mar- niiftere la pensée de cec Africain, 
Cl9D * K difons que les aneantiflemens du 
Sauveur dans l'Euchariftie en font 
un Sacrement de nôtre falut , de 
nôtre eftime Se de nôtre amour , &c 
qu'ainll nous devons l'aimer dans 
cet état d'humiliation d'un amour 
de préférence l'aimant plus que nos 
plaifirSj que nos intérêts , que les 
créatures,* pour ne pas imiter ces 
malheureux Chrétiens qui préfè- 
rent infolemment à cet amant a- 
neanti le monde , leurs pallions, 
leurs mauvaifes habitudes refufanc 
de s'en détacher par les juftes loix 
de la pénitence pour fe difpofer à 
la Communion , oiiy , mon Sau- 
veur , tout bon j tout aimable * 
tout bien-faifant que y6us foyez 
fur les Autels, les mauvais Conv* 
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munians vous mettent en concur- 
rence avec leurs crimes , mettant 
dans un badin de la balance vôtre 
corps facrifié > vôtre fang répandu 
deffus les Autels , &: de l'autre cet- 
te attache qui les lie , cette vanité 
jqui les flatte , cette vangeance qui 
les anime , &c après cette injufte 
comparaifon faite fouvent aux 
pieds des Autels , ils ofent bien 
prononcer en faveur des objets de 
leurs pallions , refufant de les quit- 
ter pour vôtre amour , &: vous re- 
cevant avec un cœur criminel pai; { 
le plus grand des facriieges. Pre- 
nez garde Chrétiens , de tomber 
dans ces mal-heurs, &c pour les évi- 
ter aimez cet Amant anéanti d'un 
amour d'eftime , Se cet Amant mou- 
rant aux Autels d'un amour con- 
(limant en luy facrifiant avant d'ap- 
procher de la Communion tout ce 
qui eft en vous pour luy en faire 
une vi&ime raifonnable * fuivant 
la riche pensée de faint Ambroife, e jf^^*^ 
qui nous avertit , qu'une ame fide- recevra » 
le, qui doit recevoir Jésus-Christ, f^ff^ 
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fon Epoux par la Communion, doit 

avant foufFrir la mort , &c ne plus 

vivre déformais aux chofes du mon* 

de. 

Ah î faut-il donc mourir illuftre 
vittime de l'amour pour vous rece- 
voir dignement dans ce Sacrement 
adorable ? Faut-il mourir à ces vo- 
luptez, à cette infâme créature, faut- 
il mourir à ces vanitez , j'y confens, 
Se tout à l'heure, pour ne vivre dé- 
formais qu a vous, en vous , Se pour 
vous. Mourons donc, mon ame , à 
nos mauvaifes habitudes? Mourons, 
moncoeur^à nos partions, mourons, 
mes yeux, à ces regards que la mo- 
deftie condamne , mourons ma lan- 
gue , à ces médifances & à ces blaf- 
phemes , mourons , mes mains, à 
ces infâmes a&ions , mourons, mes 
pieds , à ces courfes criminelles. 
Adieu donc plaifirs,adieu entretiens 
caufes funeftes de mes crimes, adieu 
excès , adieu débauches , adieu tous 
les inftrumens de mes vanitez ? un 
Dieu mourant fur les Autels m o- 
blige auffi de mourir à moy-même, 
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au monde > à tous mes attachemens 
par le glaive de la pénitence. J'ex- 
prime, Chrétiens, les fentimens dç 
vos cœurs , Se les refolutions qué 
vous devez prendre pour vous pré- 
parer dignement à la fainte Com- 
munion. Mais parce que je crains, 
invincible Amant de nos ames , que 
lesChrêtiens qui in écoutent n'aient 
pas aflez de confiance pour faire ces 
grands efforts , fuppleés , divin A- 
mant, par vos mérites infinis au dé- 
faut de ces viftimes imparfaites , &C 
faifaht dans leurs cœurs ce que l'a- 
mour a fait dans le vôtre , faites 
qu'ils aient la refolucion de mourir 
entièrement à eux-mêmes pour vous 
recevoir dignement icy bas , &: ref- 
fufeiter enfuite un jour dans l'éter- 
nité bien - heureufe , où nous con- 
duife le Pere, le Fils, 8c le S. Efpriç. 
Amen. 
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SERMON 

POUR LE SECOND JOUR 

DE L'OCTAVE 

m 

» • * * * 

DU 

S. SACREMENT. 

. DileBus meus mihi , <(?cgo Mil 
Canr.cap. z. 

* ■ 

Mon Bien-aimé cft à moy , Se 
j e fuis à 1 uy . Aux Cant. ekz. 

E donne avec plaifir dans la 
pensée de ce faint Dodteur, 
qui confidere le Fils de Dieu 
aux Autels ainii qu'un ai- 
mant , qui attire les Chrétiens à la 
Communion comme l'aiman attire 
le fer par des chaînes invifibles. 
L'on neft point encore d'accord 
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par quelle vertu cette pierre attire 
un fi pefant metail Se l'oblige de 
quitter fon centre > mais je fçay bien 
que plufieurs ont crû qu'il fortoic 
de cette pierre certains efprits fub- 
tils Se déliez , qui s'étant infinuez 
doucement dans la fubftance du fer 
qui eft plein de pores s'y arrccenc 
quelque peu de temps s mais qu'a- 
prés voulant s'en dégager par un e 
inclination naturelle qu'ils ont de 
fe réunir à l'aiman d où ils font 
fortis , Se que trouvant les paffages 
plus difficiles à leur retour qu'ils 
n'avoient fait à leur entrée , ils ta^ 
chent de foûlever ce corps , qui les 
tient prifonniers , combatent fa pe- 
fanteur , Se l'attirent enfin avec eux 
dans cet effort qu'ils font de fe. 
joindre à leur aimable principe- 

Quoy que cette imagination me 
femble fort éloignée de la vérité x 
elle peut néanmoins beaucoup nous 
fervir pour nous faire connoître les 
recherches du Fils de Dieu cet ai- 
man Euchariftique , qui pouffe des 
Autels mille traits inviïibles d'à- 

• a 
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mour &: de feu pour pénétrer le 
cœur de l'ame Chrétienne , &c l'at- 
tirer enfuite à luy maigre fes re- 
fus par une forte &c douce violen- > 
ce > d'où vient que ce fidel Amant, 
dont le cœur eft embrasé d'une 
fainte flâme , appelle continuelle- 
ment fa future Epoufe aux Autels, 
ufe des termes les plus doux &c les 
plus charmans pour l'attirer à cette 
Table divine > &: la traitant d'amie 
pour vaincre fes refiftances par de 
û puiffans attraits , il la conjure de 
venir manger fa chair &: s'eny vrer 
de fpn fang par un amitié dont les 
Cant. j. emprefTemens font extrêmes iVenite 
comedîte amici> inebriamini charijfîmi. 
Ce qui ma fait prendre la refolution 
de vous reprefenter aujourd'hui le 
Fils de Dieu comme un prétendant, 
vous le faifant voir dans fes pourfui- 
tes 8c dans fes recherches, où il met 
en ufage tout ce qu'il y a de plus ■ 
. obligeant &c de plus glorieux pour 
gagner le cœur de lame fidelle fa 
future époufe, &c l'attirer à la Com- 
munion en Tappellant aux Autels 

avec 

■ 
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avec tant de raifons d'amour qu'el- 
le doit fe rendre à des recherches fi 
empreflees , fi fortes , &c fi amou- 
reufes à l'exemple de Marie , qui 
confentit avec tant de foumiflion 
à la voix du Fils de Dieu , qui la 
rechercha d'amitié par l'ambaflade 
d un Ange qui la faliia , luy difant, 
Ave Maria. 

Comme il n'eft rien de plus doux, 
ny de plus formidable que le Sacre- 
ment des Autels l'on peut dire en 
vérité qu'il eft un miftere d'amour Se 
de crainte,& que fi fes douceurs nous 
y attirent , fes terreurs femblent 
nous en éloigner. Il n'eft rien de 
plus doux & de plus aimable , puis 
que les Fidelles y rencontrent tout 
ce qu'il y a de plus charmant &c de 
plus glorieux , trouvant fur ce trô- 
ne d'amour un Pere qui leur y don- 
\ne la vie ; un Pafteur qui les y 
nourrit , un chafte &c fidèle Epoux 
qui contra&e avec eux la plus in- 
time Se la plus noble des alliances. 
Mais il n'eit rien de plus épouvan- 
table 8c de plus terrible , parce que 
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♦ les Pécheurs, dit faine Paul, y man- 
gent leur jugement , Se qu'ils y ren- 
contrent la mort , trouvant fur ce 
tribunal un Juge irrité, qui les me^ 
nace &c qui les condamne > telle- 
ment que fi le Sauveur du monde 
nous appelle aux Autels comme un 
Epoux tout aimable , il nous en re- 
tire comme un Juge rigoureux s 
s'il nous y convie par les attraits de 
fon amour, il nous en éloigne en 
même temps par fes terreurs Se pae 
fes menaces. 

Ce qui oblige S. Auguftin de de- 
meurer indéterminé touchant Tu- 
fage de la Communion , affurant 
que comme il ne faut pas condam- 
ner celle qui eft plus fréquente , il 
ne faut pas aufli condamner celle 
qui eft moins commune , à l'exem- 
ple de Zachée qui reçoit agréable- 
ment le Fils de Dieu dans fa mai- 
fon par lesmouvemens de l'amour, 
Se du Centurion qui s'en exeufe 
humblement par les motifs de la, 
rimendum cra inte. Ce qui a fait dire au fça- 

eft mu m- A 1 i 

minminion* vam Alger ces paroles remarqua- 
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bles , que s'il y a du danger de s'é- gum dîffera- 
loigner trop longtemps de la Corn- 2J*JSJ 
munion dont l'ufage nous donne la pertineat \ a 
vie , il n'y a pas moins de péril d'en 
approcher indifcretement , crainte dumejtiiiud, 
d'attirer fur nous les malheurs dont ***** A ~ 
nous menace 1 Apotre. Ce qui m a Alger, 
fait prendre la refolution au fujet 
des recherches de nôtre amant Eu- 
chariftique de vous découvrir au- 
jourd'hui le fentiment de trois 
cœurs touchant l'ufage de la Com- 
munion , ou plutôt de vous rap- 
porter le témoignage de trois dif- . 
ferentes voix , qui criant autour des 
Autels,s'addreffent à tous les Chrc- • 
tiens pour leur enfeigner l'ufage lé- 
gitime de la Communion, qui eft le 
fujet de tant de difputes. La pre- 
mière les appelle aux Autels ; la fé- 
conde les en retire > la troifréme les 
en approche &: les en éloigne. La 
première eft la voix de J e s u s- 
C h R 1 s t ce divin Epoux , qui ap- r 
pelle fon Epoufe à la Communion 
par les mouvemens de l'amour j la 
féconde, eft la voix de l'Epoufe, qui 
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s'en retire par les motifs de la crain- 
te Se du relpeft * &t la troifiéme eft 
la voix de TEglife qui l'en approche 
ôc l'en éloigne par les loix de la 
Pivfrn. prudence, La première , eft une 
voix d'amour qui exhorte l'ame 
Chrétienne de venir à la Commu- 
nion ; la féconde eft une voix de 
refped &c de crainte qui l'exhorte 
de s'en retirer ; Se la troifiéme , eft 
une voix de prudence qui l'exhor- 
te de s'en éloigner Se d'y venir avec 
diferetion. Ainfl vous entendrez la 
voix d'un cœur amoureux &c em- 
preffé qui vous appelle à h Corn- 
9 munion ; la voix d'un cœur timide 
Se refpe&ueux qui vous en retire * 
$c la voix d'un coeur diferet &c pru- 
dent qui vous en approche & vous; 
en éloigne. Ces trois veritez qui 
vous feront entendre la voix dç 
J e s u s-Ç H k 1 s t , de l'Epoufe > 8ç 
de l'Eglife çouchant l'ufage de la, 
Communion a feront le partage ds 
• çe difeours &: de vos audiences. 
I. Point. Saint Chryfoftome a jraifonnq 
jufte , lorfque çonfider?uu le f iU <te 
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Dieu aux Autels comme un pré- 
tendant amoureux Se emprefle de 
l'ame Chrétienne fa future Epoufe,, 
il l'appelle un Homme de ddirs, 
qui protefte du haut des Autels 
avoir des délits fi grands de man- 
ger la Pâque avec elle par la Com- v*fidtrîodt* 
munion , que fes defirs le confu- 

i duc are Pu ■* 

ment. Ce qui a fait dire à S. Am- cb* vobif 
broife que le chafte baifer que Ta- cum < s * r "' 
mant des Cantiques demande à Ion 
Epoufe avec tant d'inftance , n'eft 
autre que celui qui fe donne par la 
Communion. C'eftaufli pour l'ob- 
tenir qu'il employé les tendrefles 
d'un Pere , l'authorité d'un Souve- 
rain 8c les menaces d'un Juge : ce 
qui vous fera voir que les recher- 
ches de cet amant Euchariftique Se 
de ce divin prétendant font ten- 
dres s qu'elles font imperieufes \ 
qu'elles font menaçantes , puifque 
pour nous exhorter avec fon Epou- 
fe de manger fa chair Se boire fon 
fang , il nous l'ordonne par le tefta- 
ment d'un Pere , qu'il nous le com- 
mande par l'authorité d'un Roy 5 

D iij 
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Se qu'il nous y oblige par les mena- 

• ces d'un Juge. 

La même loi qui nous apprend 
que les Teftamens font les juftes 
arrêts d'une perfonne mourante Se 
les derniers fentimens de fon cœur 
Se de fon amour , nous advertit en 
même temps que ceux qui en négli- 
gent l'exécution commettent un 
crime qui pouffe jufqu'au facrilege. 
Ce qui méfait dire que ceux ^ qui 
négligent d'approcher fouvent des 
Autels par la Communion > quand 
ils fe font éprouvez > comme dit 
faim Paul, fe rendent criminels de 
leze-Majefté divine, y étant obli- 
gez par le teftament du Fils de 
Dieu 3 qui leur ordonne avant fa 
mort de manger fa chair Se boire 

* fon (ang par ces amoureufes paro- 
uic Caljx les ; Voicy le Calice du teftament 

vientum cfi de mon amour qui contient mon 
in meo fan- fang, je vous le prefente avant de 

çuîne. Idem % ~ r 

capa*.jf. niounr , beuvez-y iouvent. Ouy, 
mes Frères., n'en doutez pas , c'eit 
la dernière volonté de ce Pere ai- 
mable , c'eft la dernière grâce qu'il 
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nous demande en mourant , par ce 
xjue nous donnant le Calice de fon 
fang fur les termes de mourir,il veut 
que nous y beuvions fouvent pour 
nous fervir d'un fouvenir continuel 
de fon amour &c de fes fouffrances. 
Dites le vray ? ce Pere mourant 
pour nous , pouvoit - il employer 
des motifs plus forts & des raifons 
plus pui (Tantes pour nous obliger à 
boire fon fang , que de nous y en- 
gager par un teftament , 8c nous y 
convier par une ordonnance fi fain- 
te. Helas ! 'Sues Frères , s'écrie à ce 
fujet le grand Auguftin > fi les en* 
fans qui négligent d'exécuter les 
dernières volontez de leurs Pères 
font juftement privez de la fuccef- 
iion , ne meritons-nous pas d'être 
privez pour jamais de l'héritage des * 
cnfans de Dieu , fi nous refufons 
par mille injuftes prétextes de man- 
ger la chair & boire le fang du Sau- 
veur nôtre aimable Pere , comme 
il nous l'ordonne par fon tefta- 
ment. Pouvons -nous prétendre k 
fon amitié , à fes biens , à fes gra- 

D iiij 
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ces & à fa gloire > quoy ? un Dieir 
mourant nous ordonnera d'appro- 
cher fouvent des Autels par la fain- 
te Communion , Se nous ne luy 
obéirons pas , Infidelies ? quoy ? un 
Pere amoureux nous prefentera 
fon corps à manger Se fon fang à 
boire dans le Calice de fon Tefta- 
ment , Se nous le négligerons , In- 
grats que nous fommes ? quoy ? ce 
Pafteur charitable s'étant percé le 
cœur par les mains de l'amour en 
fera fortir une mer de fang pour 
nous enyvrer par cette liqueur fi 
charmante > Se nous ne le boirons 
pas , Perfides ? Se nous fouffrirons 
qu'il coule fur nos Autels des mois, 
des années entières inutilement. 
Peut-on trouver des fupplices afTez 
grands pour châtier cette ingrati- 
tude Se punir cette négligence l 
Approchons-donc fouvent des Au- 
tels après nous être éprouvez, com- 
me dit l'Apôtre , pour obeïr à ce 
Dieu mourant , Se fi le teftament 
d'un Pere na point aflez de char- 
ries pour nous y convier # que le 
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commandement d'un Roy aie ak 
fez de force pour vous y con- 
traindre > parce que le Fils de 
Dieu Tayant ordonné comme Pè- 
re , il le commande comme Souve- 
rain. 

D'où vient que pour nous y 
obliger avec plus d'authorité il 
monte fur les Autels comme fur un 
trône pour nous commander en 
Souverain de venir à la Comrau- * 

. comedtte. 

mon par ces împeneuies paroles, Maah.i*. 
Prenez , &: mangez mon Corps 
que je vous prefente ? ce qu'il a 
voulu nous reprefenter luy-mê- E*3*Mim 

J plateau fy* 

me par la parabole de ce puiflant \, ic05 civ ^ 
Roy , qui après avoir préparé un tatis>&pa»+ 
magnifique feftin députa fes fervi- * & 
teurs pour y convier généralement cm* tort- 
toutes fortes de perfonnes fans ex- i£ C9 h j£ 
cufedeleur pauvreté, de leur con- 
dition > de leurs maladies ou de 
leur foibiefle. Il les en voit dans les \ 
palais des Princes , il les envoit fuir 
les Tribunaux , il les députe dans 
les familles, il les députe dans les 
Hôpitaux, il les envoit, en un mot, 



* 
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dans tous les cantons de la Ville, 
pour nous infinuer y difent les Do- 
cteurs 5 qu'il nya point de con- 
dition dans toute l'Eglife , qui 
puifle fe difpenfer de la Commu- 
nion, &: qu'ainft , tant les Rois^ que 
les Princes , tant les riches , que 
les pauvres ,& qu'en un mot tous 
les Chrétiens font conviez à ce ban- 
quet Euchariftique. Mais parce que 
ce Roy n'ignoroit pas que plufîeurs 
negligeroientd'y venir fous de faux 
prétextes , il donne ordre à fes fer- 
viteurs d'y employer la force pour 
Compellein- \ zs y contraindre. Pafteurs , vous 

trxre. Idem , . , 11. 

ibid. dit ce Monarque , obligez vos peu- 
ples à la Communion ? Confef- 
leurs , obligez vos Pejiitens ; Pré- 
dicateurs , obligez ceux qui vous 
écoutent ; Pères de familles , obli- 
gez vos enfans &: vos domeftiques 
de venir à ce feftin que je leur pré- 
pare fur les Autels , puifqu'il eft 
fait pour tout le monde. Compelte 
intrare. 

Après des commandemens fi forts 
de quel prétexte vous fervirez vous, 
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pour vous difpenfer du feftin des 
Autels où ce Prince vous appelle. 
Direz-vous que vous êtes pauvres, 
c'eft-à-dire , que vous ne vous 
croyez pas aflez riches des trefors 
du Ciel , &c quainfi vous n'êtes pas 
aflez dignement préparez par la 
Communion > ne craignez pas, 
mais après vous éfre éprouvez , 
comme dit faint Paul , approchez 
confidemment des Autels , les pau- 
vres y font appeliez pour y rece- 
voir des fources de grâces : Paupe- 
res introiuc. Direz - vous que vous 
étesfoibles , c'eft-à-dire,que vous 
craignez de retourner après la fain- 
te Communion dans vos premières 
offenfes , vôtre crainte eft jufte, 
mais après avoir pris de confian- 
tes refolutions de vous convertir, 
approchez des Autels , les foibles y 
font appeliez pour y manger ce 
pain des forts qui nous fait triom* 
pher de nos ennemis. Débiles in- 
troduc. Direz-vous que vous êtes 
aveugles , c'eft-à-dire , que vous ne 
reflentezpas cecte foy,cettefoy for- 
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te S£ vive,que Ton femble exiger de 
vous , ne craignez point , mais 
après avoir excité vôtre foy tou- 
chant cet adorable miftere autant 
que vous le pouvez , approchez des 
Autels , les aveugles y font appel- 
iez pour y animer leur foy , Se y 
recevoir des lumières les plus pu- ' 
res. Cœcos tntroiuc. 

Direz -vous enfin, que votre 
condition ne vous permet pas d'ap- 
procher fouvent de la Communion, 
que vos affaires domeftiques vous 
en difpenfent raifonnablement , &c 
que vos emplois vous en exeufent. 
Réponfe injufte i exeufe damna- 
ble ! vôtre condition , dites - vous, 
ne vous permet pas d'approcher 
fouvent de la Communion ? quel- 
le eft vôtre condition , finon celle 
de Chrétien , toutes les autres con- 
ditions que vous portez dans le 
monde, &c qui vous diftinguent du 
Commun , ne font que des condi- 
tions phantaftiques Se imaginaires. 
Voiis êtes Chrétiens , Se pour foû- 
tenir cette vie celefte > que vous 
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avez reçeuë dans le premier des Sa- 
cremens , vous devez manger fou- 
vent le pain des Autels qui fert de 
nourriture aux Fidelles. Vos em- 
plois , vos affaires vous occupent î 
quelle eft l'affaire d'un Chrétien ? 
ii ce n'eft de faire fon falut par Tu- 
fage de la Communion , qui en eft 
un moyen des plus efficaces, 

Helas i negligeans , ingrats , pa- 
reffeux que nous fommes 'Jésus- 
C H r i s t ce Prince de tous les Mo- 
narques nous appelle au feftin des 
Autels d'une manière la plus obli- 
geante i il emploit une douce vio- 
lence pour nous y convier 5 Se nous 
imitons ces perfonnes malheureu- 
fes qui s'exçufent fous des prétex- 
tes differens de venir au banquet 
de ce Souverain , dont nous parle 
l'Evangile. L'un prétexte une mai- 
fon de campagne qu'il vient d'a- 
chepter , ç'eft-à-dire les biens de la 
terre qui l'attachent ; l'autre une 
femme qu'il vient d'époufer , ceft- 
à-dire , les plaifirs qui le flattent 
malhewrçufçmcnt; : & l'autre cinq 
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couples de Bœufs qu'il veut éprou- 
ver , c'eft-à-dirc , les charges Se les 
emplois qui l'occupent s voilà, mes 
Frères, nos intérêts , nos attache- 
mens , nos plaifirs > nos occupa- 
tions qui nous retirent tous les 
jours de la Communion par une 
négligence fatale qui met nôtre fa- 
lut en péril , Se qui fera peut-être 
nôtre damnation , fuivant la pen- 
obiitué S ^ e du g^nd Auguftin , qui nous 
mmducare advertit , qu'un Chrétien qui dif- 
ÎTbi? ^ ere longtemps de manger le pain 
mnum. des Autels par une negligece crimi- 
s ' Au £- nelle avale du poifon Se boit du ve- 
nin, parce qu'il donne un libre accez 
dans fon coeur à tous les péchez, 
l'impureté , l'ambition Se la medi- 
fance , qui ne trouvant aucun ob- 
llacle qui leur en difpute l'entrée 
s'y coulent infenfiblement Se le 
font mourir. En faut-il davantage 
pour vous obliger d'approcher fou- 
vent de la Communion , afin d'y 
recevoir le corps adorable du Sau- 
veur , cet antidote fouverain con- 
tre la mort Se contre le crime. 
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Allons donc , mes Frères , à cette 
table Euchariftique pour obéir au 
commandement de ce Roy, Se pour 
éviter les menaces de ce Juge , qui 
protefte que ceux qui négligeront 
de venir au feflin des Autels feront 
privez de celui qu'il prépare aux n«m a— 
Bienheureux dans la gloire. TZZ^l 

D'où vient qu'il y a cette diffe- Luc. 14, 
rence entre l'arbre de vie planté 
dans le Paradis Terreftre ^ ce lieu 
de plaifirs , &: celui qui eft planté 
fur nos Autels dans le Paradis de * 
l'Eglife , que Dieu défendit à nos 
premiers Pères de manger du pre- 
mier fous peine de mort , &: que le . 
Fils de Dieu nous commande de 
manger du fécond fous les mêmes 
peines, proteftant que ceux qui re- 
fijferont de manger fa chair & boi- 
re fon fang par la Communion 



n auront point la vie en eux-me- caverttts 

n ' a 1 -r i>- • c *™em ho- 

mes. Saint Ambroile ne 1 îgnoroit mims non 
pas , lors qu'expliquant les paroles Mttitisyi* 
de David , qui diioit a Dieu , que j oa Q. y. 
ceux qui s'éloignoient de luy péri- 
roient malheureufement , il nous 
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advertit 3 que ce grand Prophète 
Dê hoepane parloit par avance du pain des Au- 
diftum eft, ce i s 7 & q U *il ve ut nous dire que 

qui eUngant \ , . . j i 

[g àte* t*- ceux c l ul s éloignent trop de luy, 
ribunt. c eft-à-dire, qui différent trop long- 
s. Ambr. ^ em p S % j e man g Cr s'expofent à de 

grands périls , &c même à la mort 

par leur négligence. 
_ . r _ La pensée d'un grand difciple de 
w Laint Augultin après Hugues de 
p<mêcih*bis> faint Viftor me femble toute diyi- 

nia mfirt* ne > * ors <l u écrivant a une Perlon- 
cordu opéra ne d e pieté qui n'ofoit fouvent com- 

Hfim chr't niunier par les motifs d'une fauffe 
fi H m. And. crainte , il l'advertit pour la tirer 
Auell. p,4. ^ e ç Qn errcur 9 qu elle exerce en- 
vers Jesus-Christ toutes les 
„ oeuvres de mifericorde quand elle 
le reçpit par la Communion , &c 
qu'elle luy refufe ces offices de cha- 
rité quand elle s'en prive. Que cet- 
te pensée me ravit , mais qu'elle 
m'étonne > elle me ravit , puisqu'el- 
le m'apprend que les Chrétiens, 
* qui reçoivent dignement le corps 
du Sauveur par la Communion , 
exercent envers luy toutes les oeu- 
vres 
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vres de mifericordc > ils délivrent 
ce prifonnier d'amour qui eft cap- 
tif fous des accidens , &c renfermé 
dans un tabernacle s ils raflafienc 
cet amoureux famélique > qui crie 
fur nos Autels n'avoir point de 
pafllon plus grande que de manger 
la Pâque avec nous ils logent dans 
leur cœur cet aimable Pèlerin , qui 
protefte être un Etranger icy-bas 
où il n'a point de demeure perma- 
nente > ils vifitent &c confolent en 
même temps cet illuftre malade qui 
languit d'amour deffus nos Autels; 
ils revêtent ce Pauvre &: cet indi- 
gent qui n'a pour vétemens dans 
le Sacrement des Autels que de foi- 
bles accidens &c de limples voi- 
les. 

De forte que fi le Fils de Dieu 
promet le centuple dans la gloire 
à tous ceux qui auront donné un 
verre d'eau en fon nom , quelle eft 
donc la recompenfe que recevront 
l#s Fidelles Chrétiens , qui luy ren- 
dent par leurs fréquentes Com- 
munions tant île bons offices? Ne 

E 
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cloutez point qu'il ne prononce en 
leur faveur à la fin des temps , en 
prefence des Anges ôc des hommes 
cette fentence pleine d'amour, qu il 
doit prononcer en faveur de ceux 
qui auront exercé toutes les œu^ 
yres de mifericorde envers les pau- 
vres 8c les malheureux : Vmc2^ les 
bénits de mon Pere , recevoir le Royau- 
me des deux > que vous avez méri- 
té par vos Communions^ qui m'ont 
été fi glorieufes 8c fi favorables, 
Que ces pensées font confolantes 
pour ceux qui approchent fouvent 
de la Communion > mais qu'elles 
font étonnantes pour ces lâches 
Chrétiens qui s'en éloignent long^ 
remps fous de faux prétextes inju- 
rieux à Jésus-Christ , puis 
qu'ils luy refufent par leur négli- 
gence tous ces devoirs de pietc 
que les Communians luy rendent* 
Ce qui obligera ce Juge irrité 
pour fe venger de leur injufte ne- 
gligence de prononcer contre eux 
à la fin des temps un arreft de mort, 
après leur avoir fait ces fanglans 
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reproches. J'ay été captif pour vous 
fur les Autels , Se vous avez refusé 
de rompre mes chaînes par vos 
Communions ? J'y étois comme un 
étranger Se un pèlerin , Se vous 
n'avez pas voulu me loger dans vos 
cœurs , Ingrats que vous êtes ? J'y 
ay eu faim , Se vous avez refusé de 
m'y nourir ? Allez,Infenfibles,avec 
les Démons dont vous avez été les 
complices > parce que les Chrétiens, 
qui refufent de manger ce pain de 1 
vie qui eft fur nos Autels , partici- 
peront au malheur de Lucifer cet 
infolent Se ce téméraire , qui pour 
avoir refusé de recevoir par la bou- 
che de Tefprit ce pain des Anges, 
en refufant de luy rendre fes ado- • 
rations , dit l'Abbé Rupert , fouf- J^jg* 
frira dans l'Enfer .une faim éter- Jinxelus.ce- 
nelle &c impitoyable. Helas ! que 
ces menaces font à craindre , Se boim , qui 
qu'elles doivent faire trembler icSy^g^ 
Prêtres , ces Miniftres des Autels, 

pattens ine- 

qui différent des mois Se des années d >*m>ï*™per 
entières tous des prétextes înjultes ^ mors g m 
&e trompeurs à célébrer les divins lum fa**- 

* F far. Rupert. 
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Miftercs , fans faire cette jufte ré- 
flexion > qu'ils privent les perfon- 
nes adorables de la Trinité d'une 
grande gloire 5 les pécheurs d'un 
puiffant fecours ; les Fidelles dé- 
funts d'un doux rafraichiffement> 
&c eux - mêmes d'un remède fou- 
vcrain contre le Monde > la Chair, 
8c Satan , ces trois ennemis de 
l'homme > mais ces menaces ne 
font pas moins à craindre à ces 
mauvais Chrétiens , qui fe privent 
longtemps de la Communion par 
les motifs d'une faufTe pieté qui 
flatte leur tiédeur 8c entretient 
bien fouvent leurs libertinages. Ah! 
mes Frères , que ces malheurs font 
grands , tachons de les éviter , &c 
pour y réuflir , fuivons le confeii 
de S. Ambroife , qui nous advertit 
qu'étant toujours malades depuis 
le crime d'Adam,nous devons man- 
ger fouvent le pain des Autels pour 
appliquer continuellement fur nos 
maux ce divin remède , Se nous 
donnerons dans la pensée de faint 
Thomas , qui nous enfeigne que 
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nous devons manger fréquemment: 
le pain des Autels, parce que tout 
ainlî que la nourriture de nos corps 
doit être tellement prife par inter- 
valles , que Téfet en (bit continu, 
pour rétablir par cet aliment ce qui 
fe perd en nous par la chaleur na- 
turelle , de même , dit ce grand 
Dofteur , nous devons approcher 
des Autels par une dévotion fi fré- 
quente Se fi bien réglée, que l'ufage 
de TEuchariftie qui eft la nourritu- 
re de nos ames , puifle être appelle 
continuel , afin de remettre par cet 
aliment divin ce qui peut fe perdre 
en noas de la ferveur de la charité 
par le feu étranger de nôtre conçu- 
pifeence, Se de nos partions qui nous 
brûlent inceflamment Se qui nous 
condiment. Allons donc à cette ta- 
ble Euchariftique que nous prépaie 
le Sauveur , pour boire fon fang, 
Se nous enyvrer de cette liqueur fi 
douce j courons y fouvent &: avec 
ardeur pour contenter cet amant 
Euchariftique , qui pour attirer fon 
époufe à la Communion, y emploit 

E iij 
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le teftament d'un Pere , l'authori- 
té cTiin Souverain , Se les menaces 
d'un Juge. Mais cependant queja 
vous invite aux Autels , j'entens 
une voix qui vous en éloigne , &c 
au moment que Jésus - Christ 
ce divin Epoux y appelle l'ame 
Chrétienne > cette époufe s'en ex- 
eufe par timidité , c'eft mon fécond 
Point , qui vous fera entendre la 
voix d'un cœur timide & refpec- 
tueux qui nous éloigne de la Com- 
munion. C'eft la voix de l'Epou- 
fe. 

IL Point. \\ e ft ce nain que Jesus-Christ 
aux Autels eft la vérité de ce fym- 
bole y qui reprefentoit un Soleil qui 
tenoit un foudre caché fous des 
épies de bled, pour advertir fes ado- 
rateurs par cette figure , que fi cet 
^jftre avoit dequoy les faire vivre, 
il avoit au fli dequoy les faire mou- 
rir. Voilà en deux mots le tableau 
parfait du Fils de Dieu cet adora- 
ble Soleil brillant dans l'Eucharif- 
tie j où il porte en main des épies 
de bled , c'eft fon corps* ce- pain 
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telefte que fon amour nous y pre- 
fentc , mais un foudre eft caché 
fous ces épies pour en faire forcir 
contre les pécheurs qui en appro- 
chent indignement les flammes de 
fa colère Se de fes vangeances ; afin 
île nous infirmer que fi Je sus- 
Ci h M s T nous appelle aux Au- 
tels pour manger fon corps ce Pain 
adorable , nous ne devons pas en 
approcher indiferetement , crainte 
d'être frappez par fes foudres. Ce 
qui oblige l'Epoufe du Fils de Dieu 
•de s'en éloigner pendant que fon 
Epoux l'y appelle y &c de s'en excu- 
fer par les môuvemens d'une crain- 
te refpe&ueufe qui femble hono- 
rer Jeshs-Christ, craignant 
de profaner par de mauvaifes Com- 
munions le tèftament de ce Pere * 
d'offenfer la majefté de ce Souve- 
rain , & d'irriter la perfonne de ce 
Juge. 

*■ Comme TEpoufe du Sauveur 
connoit la fainteté du Teftament 
de ce Petfe s qu'il nous prefente aux 
Autels % elle n'ofe bien fouvent y 
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participer par une crainte Religieu- 
se » ce n'eft point qu'elle veuille 
éloigner des Autels par fon exem- 
ple ces ames fidelles qui commu- 
nient fouvent avec un zele &c une 
pieté qui méritent des louanges > 
mais elle prétend avertir les pé- 
cheurs qu'ils ne doivent point boi- 
re dans le Calice de ce Teftament, 
qu'ils profaneroient par leurs Comr 
munions indignes. D'où vient que 
c'eft contre eux que le Fils de Dieu 
fait des Autels ces juftes plaintes &c 
ces épouvantables reproches 5 com- 
ment ofez-vous,pecheurs ? recevoir 
Teeeatcri mon Teftament par vos Commu- 
autem dixit n i 0 ns avec des le vres impures , vous 

Drus y Quare , . r/ i • /• i / 

ajlumis \ef- avez meprile mes loix , foule aux 
tamemum pieds tous mes préceptes , quel 

rneum per os i i> i_ J 

tuum/vhl. droit avez -vous d approcher des 
4*. Autels pour participer au Calice de 

mon teftament que vpus profanez 
Quantopu- par vos facrileges ? C'eft pour con- 

ITcra merêri fi rmer ces juftes reproches que faine 
fuppiidaqui Paul, comparant la malice des mau^ 
fihum Bet va - s Commun ians à la cruauté des 

conculctve- r 

rih&fm- Juifs qui firent mourir le Sauveur 
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fur une potence , tire cette étrange gulnem ^ 
conclufion , qu'ils font bien plus t*m$nti fol- 
coupables que les Juifs , &c qu'ils l "f t um ^ xe ^ 
méritent d'être châtiez par un plus Hcbrxos , 
rigoureux fupplice , parce qu'ils ca P* 10t 
foulent aux pieds le corps du Fils 
de Dieu , &c qu'ils profanent le fang 
précieux de fon Teftament par leurs 
Communions facrileges. 

L'hiftoire rougit encore de la 
cruauté &: de l'ambition de cette 
PrincefTe Romaine, qui, ayant ren- 
contré dans fon chemin le corps 
mort de fon Perc , qu'elle avoit fait 
affafliner pour fe procurer la cou- 
ronne , fit palfer fon caroffe fur ce 
cadavre encore fanglant , fans que 
les fentimens de la nature ou de la 
pitié pûffent faire la moindre im- 
preflion fur le cœur impitoyable de v 
cette Megere , & comme ce fpetta- 
cle d'horreur eut arrêté le cocher 
&c les chevaux plus pitoyables que 
cette cruelle , elle fe mit en colère, 
&c s' animant de fureur contre le 
Cocher , elle luy dit ces infolentes 
paroles., Touche, malheureux, mar- 
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chons fur ce corps , foulons aux 
pieds ce fang , fervons - nous de ce 
cadavre pour monter au trône , hé ! 
qu'importe pourvû que je règne. 

Helas i malheureux Chrétiens, 
qui communiez indignement , ne 
condamnez pas l'iqfolence de cet- 
te inhumaine fans vous condam- 
ner vous-mêmes, puifque vous com- 
mettez un attentat bien plus hor- 
rible par vos mauvaifes Commu- 
nions , foulant y comme dit S. Paul, 
le corps fanglant de Jésus - Christ 
vôtre Pere. Oiïy 1 miferables que 
vous êtes j lorfque vous approchez 
de la Communion avec un cœur 
criminel Se des mains impures, 
Jésus- Christ avec fon corps 
&c avec fon fangfe prefente à vous 
fur les Autels vous rencontrez 
fur le chemin le corps fanglant 
de vôtre Pere , que vos crimes ont 
fait mourir , qui vous crie àu haut 
des Autels avec une voix d'amouc 
de ne point le recevoir dans ce mal- 
heureux état que vous êtes , fans 
avoir rompu avec vos attaches cri* 
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minelle^, fans avoir quitté d'ef- 
prit &: de cœur ce luxe Se ces vani- 
tez , Se fans vous être éprouvez par 
la pénitence > cependant , Infolens 
que vous êtes , cette voix qui vous 
eft annoncée par la bouche de l'E- 
glife 3c par celle de vos Dire- 
cteurs ne vous arrête point , vous 
approchez témérairement de la 
Communion , & dites intérieure- 
ment avec cette inhumaine , paf- 
fons fur ce corps , marchons fur ce 
fang , foulons aux pieds le tefta- 
ment de ce Pere ; ah ! quels font 
donc les fupplices que le Ciel vous 
prépare au iiecle futur d'approcher 
fi infolemment des Autels fans fai- 
re^tette reflexion , que fi le Fils de 
Dieu y eft comme un Pere avec le 
Calice de fon teftament que vous 
profanez , il y eft aufli comme un 
Roy avec toute fa puiflance que 
vous offenfez , &c qui infpire à fon 
Epoufe un refpeft fi grand qu elle 
s'éloigne fouvent de la Commu- 
nion, n'ofant aborder le trône de ce 
Souverain dont la majefté résonne. 
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Quoy que le Fils de Dieu cache 
fes grandeurs dans l'Euchariftie , &c 
qu'il en obfcurciffe l'éclat dans ce 
miftere d'amour > fon Epoufe néan- 
moins découvre à travers ces om- 
bres l'authorité d'un Souverain y 
dontlamajefté luy paroît fi. pom- 
peufe 8c fi redoutable , qu elle n'o- 
fc fouvent l'aborder , le conjurant 
de prendre la fuite &: s'éloigner 
d'elle , parce qu'elle craint d'être 
juge , du confumée par les flammes qui en- 
letiemii vironnent fon trône &: dont elle 
cant.i. p eut f 0 ûtenir l'éclat -, pour nous 
apprendre combien nous fommes 
infolens , Se combien nous fommes 
coupables d'approcher téméraire- 
ment des Autels , où le Fils de Dieu 
eft élevé comme fur fon trône, 
dont les fiâmes qui en fortentnous 
menacent d'un embrafement fi nous 
ofons bien en approcher fans ref- 
pe£t , dit faint Chryfoftome. S'il 
eft vray , s'écrie cette bouche d'or, 
qu'il n'eft point d'homme afTez 
; infolent pour recevoir avec in- 
civilité un Roy qui viendroit luy 
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rendre vifite, ou bien aflez témérai- 
re pour toucher fes habits fans au- 
cun refped , comment ferons-nous 
affez téméraires de recevoir en nous 
avec mépris., avec injure , avec def- 
honneur le corps du plus grand de 
tous les Monarques. D'où vient 
qu'il veut qu'en communiant nous 
foyons faifis d'une fainte horreur, 
que nous tremblions approchant 
de l'Euchariftie , parce que le Sacre- 
ment des Autels , dit ce grand Pré- 
lat de Conftantinople y eft la Table 
du Roy du Ciel &c de la Terre que 
les Anges y afliftent dans le trem- 
blement y Se que le Roy même y eft 
prefent en perfonne j pour nous ad- 
vertir que ceux , qui ont l'honneur 
d'être appeliez à cette table Roya- 
le pour boire dans fa coupe de ce 
Roy , doivent être jparez magnifi- 
quement , avoir une robbe toute 
blanche &: toute pure, &c s'y tenu- 
dans le refpeft &c la foumifllon. 
Helas ] mes Frères , continue cette 
bouche d'or, lorfque vous entrez au 
Louvre des Roys de la terre pour 



s 



y 8 Second Sermon 

y faire vôtre cour , vous vous y te- 
nez dans la crainte , dans la mo- 
deftie > Se dans le refped > vous étu- 
diez vos regards , vos paroles , vos 
démarches , vôtre contenance ; 6c 
approchant de TEuchariftie , qui eft 
le trône du plus grand de tous les 
Roy s , non feulement pour le voir, 
' pour l'entretenir , mais pour man- 
ger fon corps &c pour vous unir à 
luy par la plus noble des alliances, 
vous aurez bien l'infolence d'en 
approcher avec des yeux facrileges, 
une bouche profane* des mains cri- 
minelles , un cœur plein d'impure- 
té : n'apprehendez-vous pas^Teme- 
raires ? que les Anges, qui environ- 
nent fon trône > jaloux de la gloire 
de leur Souverain ne vous punif- 
fent de mort aux pieds des Autels, 
vos yeux , vos mains , vôtre bou- 
che , vôtre cœur encore tous fu- 
mans de vos facrileges. 

Ne foyez donc pas homicides de 
vous-mêmes, prenez garde d'ap- 
procher le trône de ce Souverain 
3lyçc trop de témérité , &r de le tou- 
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cher avec des mains criminelles, . 
crainte d'attirer fur vous la même 
infortune que le jniferable Oza, 
qui ayant eu lahardieffe de toucher , 
r Arche de Dieu fans avoir purifie 
fa confcience fut à ttnftant puny de 
mort. Helas 1 Pécheurs, qui ofez 
bien toucher non feulement le tiô- ' 
ne , mais encore le corps de ce Roy 
par la Communion avec des lèvres 
impures , ne craignez-vous point le 
' jnême malheur , puifque de rece- 
voir ce Souverain avec une con- 
fcience criminelle > ceft f attaçjuec 
jufques fur fon trône , infuiter a fa 
Majefté &c ne pas craindre les me- 
naces de ce Juge que l'Epoufe re- 
fufe fouvent d'aborder de peur de 
l'irriter par des CommuiÛQns in- 
dignes. 

Lorfque j'entends faint Paul qui g?/ W«- 
nous advertit , écrivant à ceux de f^-^*?* 
Connthe , que celui qui mange m- didum fibi 
dignement la chair & boit le fang ^ 
du Sauveur du monde , mange Se Co'ri'nc/ a 
boit fon jugement 5 je ne m'éron- "P* 11 - 
ne pas fil'amc Chrétienne n'ofc ap- 
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proche? des Autels , craignant les 
menaces que luy fait Jesus-Christ 
lbn Epoux par la bouche de ce 
grand Apôtre. Celui cjut approche in~ 
dignement de la Communion mange 
& boit fon jugement. Que ces paro- 
les font épouvantables î Puifqu'el- 
les veulent nous dire que celuy qui 
Communie en mauvais état re- 
çoit fon Juge dedans fes entrail- 
les. 

Autrefois un grand Capitaine, ' 
voyant que fes foldats vouloient 
emporter les images des Dieux de 
la ville de Tarente prife par affaut, 
leur dit ces remarquables paroles, 
Ltnquamus illis Deos iratos. Laiffons- 
leur leurs Dieux irritez. Helas ! fi 
un idolâtre a pensé que le fejour des 
Dieux irritez écoit le plus grand 
malheur d'une ville ; quel eft donc 
celui d'un Chrétien qui a commu- 
nié en mauvais état , puifquil a 
au dedans de foy-méme fon Dieu 
irrité, tout armé de fureur Se animé 
de vengeance. O mon Sauveur, 
que vôtre conduite eft jufte î mais 

quelle 
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qu elle eft étrange > d'entrer dans le 
cœur d'un Communiant comme un 
Juge formidable^ d'en faire vôrtre 
tribunal pour prononcer contre luy 
des arrêts d'une mort éternelle. 
D'où vient que ceux qui fçavent 
pefer l'importance d'une mauvaife 
Communion , n'y penfent jamais 
fans fe reprefenter en même temps 
au milieu de leur cœur Jésus - 
Christ dans l'exercice fecrec 
d'une effroyable juftice , fuivant ces 
paroles > Celui qui communie indigne- 
ment y mange & boit fon jugement. 
Que ces paroles font étranges , qui 
font d'un banquet un jugement, 
où un homme fe nourrit d'arrêts, 
où il mange des jugemens , Se por- 
te fa condamnation lignée en ca- 
ractère de fang fur fes lèvres Se 
dans fes entrailles , mais qu'elles 
doivent perfuader fortement aux 
efprits aveugles que le corps du 
Sauveur du monde cft véritable- 
ment defTus nos Autels, parce que, 
s'il n'y étoit qu'en figure , com- 
me ils veulent le foûtenir , faine 
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Paul ne diroit pas , que ceux qui 
approchent indignement de la 
Communion mangent leur juge- 
ment , &c qu'ils reçoivent leur con- 
damnation au milieu d'eux^mémeSé 
fudictum fibi manducat & bibit. 

Mais enfin , que veulent dirent 
ces paroles ? pour en comprendre 
l'effroyable vérité , vous remarque- 
rez avec faïnt Bonaventure , que le 
Fils de Dieu fait des examens aux 
pieds des Autels, & qu'il y pronon- 
ce des condamnations. Il examine 
les difpofitions de ceux qui appro- 
chent du faint Sacrement , les pen- 
sées de leur efprit , les mouvemens 
de leurs cœurs , Us regards de leurs 
yeux > les paroles de leur bouche* 
leur pofture Se leur contenance* 
il regarde s'ils font le difeerne-* 
ment de cette viande celefte d'avec 
la commune ; s'ils communient par 
coûtume ou par dévotion ; par uft 
refpeft humain , ou par les fenti- 
mens d'une pieté véritablement 
Chrétienne j h ces perfonnes qui 
communient prefque tous les jours 
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font cette action par l'efprit de Dieu 
ou de l'amour propre > pour fefan- 
tifier , ou pour acquérir la réputa- 
tion de dévots par des Communions 
d'habitudes , &c bien fouvent facri- 
leges : Se après cet examen rigou- 
reux de tous leurs défauts , il les 
écrit dans un livre de mort pour 
les condamner au jour des ven- 
geances. . 

Le Prophète Ezechiel nous à 
voulu infinuèr cette vérité quand il 
nous aflure qu'il vit un homme au- 
près de l'Autel portant un écritoire 
à fa ceinture , Se accompagné de fix 
autres dont chacun portoit un vàfe 
de mort en fa main. Cet hôme^difent 
les Do&eurs, eft Je sus-Chri s t 
même , qui eft fur les Autels pour 
écrire les noms & les qualitez de 
ceux qui approchent de la fainte 
Table, Se ceux qui l'accompagnent, 
c'eft-à-dire , les Anges qui envi- 
ronnent les Autels > portent des 
vafes de mort pour les répandre 
fur ceux qui mangent indignement 
cette celefte Se divine viande. Après. 
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- qu'il a prononcé contre eux un ju- 
gement de condamnation fuivant 
ce terrible oracle^ fudicium fibi man- 
ducat & btbit. Que prétend nous f 
dire l'Apôtre ? il ne veut pas dire 
feulement que le mauvais commu- 
niant fera condamné , il ne le me- 
nace pas d'une condamnation fu- 
ture 3 mais il veut nous infinuër par 
ces étonnantes paroles , que fa 
communion eft fon arreft , &c que 
communier indignement &: être 
condamné , eft au tribunal de Je- 
sus-Christ une même chofe. 

Mais je n'exprime pas afTez for- 
tement la pensée de faint Paul , qui 
porte plus loin , &c prétend nous 
dire ^ que comme la viande que 
nous mangeons fe diftribuë dans 
toutes les parties de nos corps, Se 
fe convertit en nôtre fubftance, 
que de même celui qui approche in- 
dignement delà Communion man- 
ge Se boit fon jugement , qui fe 
convertit , s'il m'eft permis de le 
dire > dans fa propre fubftance > fe 
répand Se s'infinuë dans toutes les 
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parties de fon corps Se les puifTan- 
ces de fon ame ; Se comme dans un 
jugement , il s'y rencontre un té- 
moin qui depofe , un Juge qui pro- 
nonce l'arreft > un bourreau qui l'e- 
xecute > tout ce funefte appareil 
fe trouve dans le jugement de ce- 
lui qui communie indignement, 
puifqu'il reçoit au milieu de luy- 
même fon témoin , fon Juge , fon 
bourreau., fa condamnation , fon ar- 
reft écrit avec le fang que le Fils de 
Dieu tire de fes playes ^ Se qu'il ré- 
pand aveç tant d'amour dans cet 
adorable myftere. 

L'hiftoire de l'Eglife nous apprend 
qu'un Pape,aprés avoir apporté tous 
fes foins inutilement pour çonver- 
tir un Herefiarche fameux, Se arrê- 
ter le cours fatal de fes erreurs, qui 
fe répandoient parmi les Fidelles, 
prit refolution de célébrer la fainte 
MefTe , Se après avoir confacré le 
fang précieux de J s s u s-C hrist 
dans le Calice, il y trempa fa plunje 
Se en écrivit la fentence d'excom- 
munication contrecet opiniâueHc- 
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retique. Ce que ce grand Pape a 
fait une fois à la face de toute TE- 
glife contre ce malheureux , le Fils 
de Dieu le fait invifiblement tous 
les jours , non feulement contre les 
Infidelles qui combattent la vérité 
de ce Sacrement , mais encore con- 
tre les Chrétiens qui approchent 
indignement de la fainte Table : il 
trempe fes mains dans fon fang 
précieux qui coule fur les Autels ÔC 
en écrit la condamnation de ces Sa- 
crilèges que le Démon exécute quel- 
que fois vifiblement , comme U fit 
dans la perfonne de Judas , qui 
après la Communion fe donna le 
coup de la mort par un tourment 
des plus cruels Se des plus infa-*. 
mes. 

Voilà , mes Frères , l'explication 
de ces terribles paroles , Celuy qui 
mange & boit indignement la chair 
& le fang du Sauveur du monde x 
mange & boit [on jugement. Cç 
font aufll les mêmes paroles^qui ont 
fait dire à l'Abbé Pafchafe , qu'il 
n'eft point de crime plus difficile- 
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jnent pardonné &c plus rigoureufe- 
jîient puni que la profanation du 
corps &r du fang du Sauveur par des 
Communions indignes. 

Adam ce fameux coupable , qui 
commit autant d'homicides qu'il 
dévoie avoir d'enfans , trouva fon 
pardon dans la pénitence David 
qui avoit terni l'éclat de fon feeptre 
par le meurtre & l'impureté x expi? 
par fes larmes 5c par fes foûpirs fon 
adultère &: fon homicide > mais lç 
premier , qui profana par une mau- 
vaife Communion le corps Se lç 
fang du Sauveur. du monde, fut 
abandonné à la fureur du Démon* 
lequel entrant dans fon. ame , dit le 
Texte Saint, le pouffa de l'avaricç 
dans la perfidie , de la perfidie dans 
le facrilege , du facriiege dans le 
parricide , du parricide dans le de- 
fefpoir , &c du defefpoir dans une 
mort éternelle. Tant il eft vray 
qu'il n'eft point de crime plus grand 
que celui que commettent les Chré- 
tiens par leurs Communions facri- 
iege* , parce qu imitant , dit l'Abbé 

r tiij 
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Pafchafe la perfidie de cet Apoftar, 
ils recevront après le trépas les mê- 
mes arrêts de mort que cet info- 
lent , comme étant coupable d'un 
même crime ; quoyque Dieu ne 
diffère pas toûjoursà punir les mau- 
vais Communians au fiecle futur» 
il les châtie fouvent dés la vie pre- 
fente , Se il eft certain que la pluf- 
part des malheurs qui leur arrivent 
icy bas , Se qui les obligent de fai- 
re des plaintes , vient du mauvais 
ufage qu'ils ont fait de la Commu- 
nion. Vous vous plaignez que vos 
biens fe confument , que vos affai- 
res n'ont point de fuecez , Se que 
vôtre maifon tombe en décadence ; 
penfez à labus que vous avez fait 
fouvent de l'Euchariftie , faites re- 
flexion fur les facrileges que vous 
avez commis dans l'ufage de ce Sa- 
crement > Se vous trouverez que 
c'eft vous qui avez formé les ora- 
ges, &: qui avez allumé les foudrei 
que le Ciel lance fur vous , fur vos 
biens > fur vos enfans pour vous 
faire reffentir dés la vie prefente 
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par un arrêt anticipé de la juftice 
de Dieu , les redoutables effets de 
ces menaces de l'Apôtre., Celuy, qui 
approche indignement de la Commu- 
nion, mange boit fon jugement. Et 
après cela vous étonnez-vous fi l'â- 
me Chrétienne eft faifie d'une fain- 
te horreur au bruit de ces foudres, 
& fi elle n'ofe bien fouvent appro- 
cher de la Communion > parce que 
fi elle confidere Jes us-Christ 
aux Autels comme fon Epoux , elle 
l'y envifage comme Juge, de for- 
te que balançant entre l'amour 
, & la crainte elle ne fçait bien fou- 
vent à quoy fe déterminer ,• mais 
j'entends la voix d'un cœur fage &c 

1 prudent qui la règle heureufement 
en cette occafion , luy perfuadant 
d'approcher des Autels avec difere- 
tion &c avec prudence > c eft la voix 
de l'Egiife que vous entendrez dans 
mon dernier point. 

Comme tes fentimens touchant in. 
l'ufage de la Communion font fi PolN 
contraires Se fi differens , dit faint 

, Chryfoftorrçe , qxie - Ton ne fçaic 

$ ■ 
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quel party Ton doit embraflcr en 
cette occafion , puifque les uns ea 
approuvent l'ufage fréquent &c que 
) les autres le condamnent , comme 

il paroît même dans les deux voix 
que nous avons entendues , dont la 
Quimmeriït première nous appelle aux Autels, 
mbisaccepti, & i a f eC onde nous en éloigne , 8c 

une qui le- . • i i 

meUnuqui nous en retire, qui des deux ap- 
raroaniiqui prouverons-nous * s'écrie cette bou- 

f*îè. Saint i j> • r -i 

ciiiyfoft. c ^ e « or > °u ceLlx ^ nous conleil- 
lent la fréquente Communion , ou 
bien ceux qui la condamnent , mais 
j'entends une troiliéme voix , qui 
fortant du cœur de TEglife accor- 
de ce différend , nous advertiiïant 
qu'il faut fuivre dans l'ufage de la 
Communion les règles de la pru- 
dence qui nous enfeigne , difoit un 
ancien , d'agir toujours félon les 
loix de la raifon , du confeil Se du 
bon exemple. Ce que ce Philoso- 
phe a dit en gênerai de toutes les 
a&ions humaines , je le puis dire 
en particulier de la Communion, 
6c protefter en vérité que pour en 
faire un bon ufage , nous devons 
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fuivre les loix de la raifon pour ne 
la pas faire precipitemment > les loix 
du confeil pour ne la pas faire in- 
difcretement > Se les loix du bon 
ufage Se du bon exemple pour ne 
la pas faire témérairement. 

Saint Hierôme dit un bon mot* 
quand il nous enfeigne que Dieu 
n'ufe de fa puifTance dans la con- 
duite du monde que félon les loix 
de fa fouveraine raifon , pour nous 
apprendre que dans les a&ions de 
la vie humaine, nous devons fuivre 
lesmouvemens de la raifon qui eft 
un écoulement de celle de Dieu, Se 
un rayon détaché de ce bel Aftre > 
afin de ne les pas faire avec précipi- 
tation. N'eft-ce pas nous dire que 
Vufage de la Communion qui eft 
une a&ion des plus importantes du 
Chriftianifme > fe doit régler par la 
raifon pour ne la pas faire précipi- 
tamment i crainte que Tufage im- 
prudent des Autels ne nous foit 
préjudiciable bien loin de nous être 
utile. Car comme les viandes les 
meilleures Se les plus exquiles font 
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contraires à la famé du corps quand 
on ne les prend pas fuivanc les loix 
de la tempérance , de mefme cette 
viande celefte des Autels ne profi- 
te de rien bien fouvent à l'ame , &c 
peut mêmeluy donner la mort, (i 
on ne la prend avec difcretion &c 
avecmefure ; puifqii'U -cft à crain- 
dre,, comme l'expérience nous l'ap- 
prend , que la continuelle [&c trop 
fréquente manducation de cet ado- 
rable Pain au Heu de picquer l'ap- 
pétit ne caufe bien fouvent qu'une 
fatieté dégoûtante , qui fait que 
nous approchons des Autels avec 
tant de négligence > de froideur &c 
de lâcheté , que nous tirons peu de 
fri>it de i'ufage de ce Sacrement, 
étant après un grand nombre de 
Communions toûjours médifans » 
toujours ambitieux , vuides de 
Dieu &: pleins de nous - mêmes > 
comme nous voyons des hommes 
toujours maigres , pâles, languif- 
fans , quoy qu'ils mangent fouvent 
&c de bonnes viandes,parce que leur 
mauvaife indifpofuion intérieure 
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en empêche l'effet Se en corrompe 
toute la vertu. 

Neft-ce pas un figne certain 
qu'ils approchent de la Commu- 
nion avec cette imprudence dont fe 
plaignoit autrefois le grand Chryfo- 
itome. J'en vois, dit-il, plufieurs cc 
qui fe contentent d'approcher c< 
de l'Euchariftie comme par ren- c< 
contre , plutôt que par efprit ou <c 
par éle&ion ; ces perfonnes veu- cc 
lent participer aux mifteres divins <c 
en quelque état qu'elles fe trou- cc 
vent,parce que c'eft un jour defo- cc 
lemnité,mais ce n'eft ny le temps <c 
ny les jours de Fettes , qui nous " 
rendét dignes de la Communion, ç< 
mais bien la pureté du cœur 8c <c 
de la confeience. Confiderez cc 
avec quel foin & avec quelle re- < c 
verence on mangeoit la chair des Cc 
vi&imes dans l'ancienne loy, que S 
ne faifoit-on pas pour s'y prepa- <c 
rer en fe purifiant fans ceffe ? Se cr 
vous Chrétiens ? recevant une cf 
Hoftie que les Anges regardent << 
avec tremblement > vous croyez c < 
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< c que ccft aflez pour vous prepa- 
« rer à une adtion de cette impor- 
" tance que de vous y régler par 
« les intervalles des temps, &c paj: 
" la rencontre des Feftes. 

Helas i n'elt-ce pas le malheur 
que nous voyons au fiecle où nous 
fommes dans la conduite de la plu- 
part des Chrétiens qui fans con- 
iulter leur condition , leur état, 
leur difpofition approchent impru- 
demment de TEuchariftie. Ah 1 
'mes Frères, communiez fouvent, 
à la bonne -heure , mais faites -le 
prudemment , vous fouvenant de 
Tadvis que donne Salomon à tous 
ceux flui ont l'honneur de manger 
— à la table des glands de la terre. 
Quandofede- Quand vom ferez^ à la table d'un Prtn- 
rts ut come- ^ prenez bien tarde à ce que l'on fert 
cipeMigen- devant vous j, apn den ujer comme il 
ter attende f au t avec honneur, avec reîbett & avec 
funtantefa- prudence. De même quand vous te- 
demtuam. rez à la Table du plus grand des 
Roys par la fainte Communion, 
que ce ne foit point comme à une 
a&ion ordinaire &: par coûtume 
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feulement > confiderez la viande 
que Ton vous fert à cette Table di- 
vine qui eft J e s u s-C hkist me- 
ine. Pour en approcher avec amour 
à la vérité , mais avec prudence s 
Crainte que ce Sacrement d'amour 
tie foit pour vous un Sacrement de 
tolère , &: que vôtre réprobation 
he vienne plutôt des approches de 
Dieu , que de fon éloignement i 
parce qu'un des plus grands mal- 
heurs eft de recevoir le Corps &c le Nm itmii- 
Sang du Sauveur fans faire un jufte . eo . r t m 

J T J- V a * Gemini. 

aucernement , comme dit 1 Apo- cor. n. 
tre , c eft à dire , fans penfer à 
la grandeur de cette divine Vian- ' 
de , & fans faire un jufte retour 
fur nous-mêmes , pour connoître 
fi nous fotnines en état de la man- 
ger dignement , éprouvez - vous 
donc , mes Frères , avant d'appro- 
cher de la Communion , pour le 
faire prudemment confultez ceux 
qui vous dirigent. Si la Logique a 
fes équivoques &c la Peinture fes 
«loignemenSj la Pieté a fes feintes 
U fes hypocrifies , comme ii paroît 
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dans ces faux Dévots qui appro- 
chent fouvent de la Communion 
par le mouvement de leur humeur 
& de leur caprice , qui eft un faux 
brillant qui ne les conduit aux Au- 
tels que pour les faire tomber dans 
le précipice. Evitez ces écueils , Se 
pour y réiiflir , fuivez le confeii de 
vos Dire&eurs qui doivent régler 
le temps Se le nombre de vos Corn- 
v munions , comme Moyfe ordonna 
la mefure de la Manne que Ton ne 
pouvoit outrepaffer fans que la 
Manne ne fe changeât aufli-tôt ça 
vers 8c en pourriture. Pour vous 
apprendre, Ames Chrétiennes , que 
les Communions , que vous faites 
ordinairement par les fecrettes im- 
pulsons de vôtre amour propre 
fans lavis de vos Dire&eurs , ne * 
font bien fouvent qu'une corrup- 
tion Se un venin mortel qui em- 
poifonne vôtre cœur dans Tufage 
d'un Sacrement qui eft la fource de, 
la vie. " . ; 

Mais peut - être , me direz-vous» 
que vous reffentez un defir de com- 
munier 
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munier que vôtre Directeur n ap- 
prouvèrent pas , ce qui vous empê- 
che de le déclarer , mais prenez gar- 
de que la charité ne foit point le 
principe de ce defir , mais Terreur de 
vôtre efprit , l'amour propre , une 
hypocriiie fecrette , une vanité ; pre- 
nez garde de prendre un appétit dé- 
réglé de la nourriture des Autels 
pour une faim véritable &c falutai- 
re. Ce qui oblige faint François de 
de Sales de vous advertir , que com- 
me dans le corps il y a deux fortes 
de faim, Tune bonne, &c l'autre mau- 
vaife , la première causée par la cha- 
leur naturelle ; la féconde causée 
par une humeur peccante &c acide, 
qui étant répandue dans Teftomac y 
produit les mêmes effets que la pri- 
vation de la nourriture. Qu^ainfî, il 
y a dans Tarne deux fortes de faims 
du pain des Autels, Tune bonne , St 
l'autre mauvaife : la première a pour 
principe la charité, &c pour fujet un 
cœur détaché du monde , vuide des 
créatures 6c remply de Dieu ; mais 
il y a une faim déréglée de cette 

G 
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divine nourriture , Se les mauvaifes 
habitudes qui la caufent font Ter- 
reur de i'efprit Se les paflions du 
coeur j qui perfuadent fauffement à 
de certaines perfonnes , que toute 
la perfection de la vie fpirituelle, 
confifte à communier fouvent , fans 
examiner la charité de leur cœur, 
Se fans faire cette jufte reflexion 
, Tempem- avec le grand Chryfoftome s que le 
vum *cc- t emps propre Se la difpofition con- 

dendi tem<> i i L j t s* 

pu wun dh venable pour approcher de la Gom- 
tu confeien- munion eft la pureté de nôtre con* 

5?c^ryfoft. ^ ence - Eprouvez - vous donc pour 
fçavoir fi cette faim eft bonne ou 
mauvaife , Se pour le faire prudem- 
ment prenez l'advis de vos Dire- 
cteurs , qui doivent régler vos Com-» 
munions , comme je iay dit fans 
les permettre néanmoins indiferete- 
ment , mais avec poids 3 avec nom- 
bre Se avec mefure > puifqu'un des 
grands malheurs qui fe trouve dans 
l'Eglife eft de voir des Chrétiens, 
.qui ont mené longtemps une vie 
* remplie de libertinage , approcher 
témérairement des Autels , fortant 
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de la confeflion , fans avoir pris le 
temps de purifier leur efpric &: leur 
cœur par les larmes de la péni- 
tence. 

Je fçay bien que TEglife a Mo- 
déré la feverité de fes Ordonnances 
qui privoient longtemps les Peni- 
tens confeffez de la faintc Commu- 
nion i mais je fçay bien aufli que 
cette Mere charitable ne prétend 
point par ce temperamment d'a- 
mour , approuver la conduite de ces 
lâches Directeurs , qui permettent à 
leurs Penitens d'approcher de l'Eu- 
chariftie au moment qu'ils fortent 
de la confeflîon ^ après avoir vécu 
dans de longues & mauvaifes habi- 
tudes , après avoir longtemps crou- 
pi dans l'ordure de leurs crimes , Se 
après avoir été comme enfevelis des 
années entières dans l'effroyable fe- 
pulcre de leurs débauches , de leur 
luxe s de leurs infâmes plaifirs , vU 
vant fous un nom Chrétien en Ido- 
lâtres &c Infidelles. Mais il ne faut 
pas aufli que ces Direfteurs tom- 
bent dans une extrémité également 

G ij 
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dangercufe , exigeant une pureté 
d'Ange dans leurs pénitences,^: leur 
demandant que. leur efprit 6c que 
leur cœur foient exempts de ces 
phantômes Se ces illufions dont un 
homme mortel ne peut prefque ja- 
mais icy fe défendre : ils doivent 
être fatisfaits s'ils remarquent dans 
leurs Penitens cette épreuve dont 
parle faint Paul., &c qui confifte, fui* 
vant les oracles du Concile de Tren- 
te , à être exemps de péché mortel, 
U à prendre en même temps une 
confiante refolution de fe corriger 
par les pratiques de la penitçnçe : Se 
après cette épreuve a ils ne doivent 
pas feulement leur permettre la 
Communion, mais les exhorter d'en 
approcher fou vent , fui vant l'ufage 
& le bon exemple des premiers 
Chrétiens , qui communioient tous 
les jours , comme l'allure f^int Cy- 
prien , &ç comme il eft dit dans les 
Aftes des Apôtres, 

Ceft à la veiie de ces veritez,que 
faint Auguftin fe plaignant de çe$ 

Chrétiens <jui ne communipieiu 
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qu'une fois Tannée fous prétexte 
d'une meilleure difpolition > mon- \ 
tre lïnjuftice de leur procédé par - tv - 
ces belles paroles > quoy que fort V. 
communes : Si TEuchariftie eft un si qnotuu- 
pain quotidien , pourquoy ne le "^'^^ 
prenez-vous qu'une fois l'année feu- num iUum 
lement ? prenez tous les jours c e£ w ^J£* 
celefte aliment qui vous eft tous les pt§d quoti» 
jours utile > parce que fi vous n'é**^ ^'Jfc 0 * 
tes pas dignes de communier tous guft.fer.it. 
les jours > vous le ferez beaucoup 
moins au bout de l'an , où le crime 
aura jetté dans vos cœurs des rad- 
ines plus profondes* 
f. Cesveritez font conformes aux 
fentimens du facré Sinode de Tren- optant fa 



te , qui déclare hautement , qu'il **y£f** s Z 
fouhaiteroit que tous les Fidelles fingMu^ 
communialfent tous les jours à cha- A ^eu$ 
que Mefle qu'ils entendent , non ^mLm^ 
feulement par la bouche de l'efpritj fi&* > fid 
mais par la bouche du corps dune 
Communion réelle 6i véritable. Ce chariftitper* 
qui m'oblige de finir par les paro- "j*™* 
les remarquables de lamt Cyrille Conc.Tud, 
Alexandrin , qui vous exhorte d'ap* fcff * * 4, 

G iij 
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Mnaphn- procher fouvent delà Communion* 

dam venedi- * j . * , 

ûioneliben» & VQUS advenu en même temps de 
ter concur- bien prendre garde que le Pemon 

vTam'ufr? ne vous en éloigne > fous 'ce faux 
né i*qt*si<h prétexte que vous craignez d'y niant 

2£Sp£» & er vôtre i u g enîent > P arce q ue cet 

Diabôiusne* ennemi de nôtre bonheur ne pou- 

%%*Ç*îîl vant nous ° tcr ^ e ^^ me ^ e cct 

; comparable Sacrement , il tâche de 

nous en divertir par mille iHufions, 
parunefauffe pieté > par de vaines 
; craintes > nous demandant le delay 
d'un bien dont il veut peu à peu nous 
ôter l'ufage. Ce qui a fait dire à faine 
Thomas > qu'il vaut bien mieux ap- 
procher fouvent de la Communion 
par les mouvemens die l'amour , que 
de s'en éloigner longtemps par les 
motifs de la crainte > puifqu'ti : n'eft 
sîniulUcûr* rien de plus falmaire; dit S. Bafile le 
tê Mus Grand, que de Communier tous les 
re bonum & jours après s être éprouve j comme 
fr»*nfim dit l'Apôtre. 

Il ne me relte donc plus qu a nnn? 
aptes vous avoir fait entendre la 
voix d'un cœur amoureux 6c emprck 
se qui nous appelle a la. Conamu* 
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nion ; la voix d'un cœur timide Se 
refpettueux qui nous en recire i Se la 
voix d'un cœur diferet &c prudent, 
qui nous en éloigne &c nous en ap- 
proche, ce font aufli ces trois diffé- 
rentes voix que Tame Chrétienne 
doit entendre dans l'ufage de la Com- 
munion, atfin qu'elle (bit à fon Bien- 
aymé, comme il eft a elle. î>ile£lus 
meus mihi , & ego iUi. 

O ! mon Sauveur , fidel Amant de 
nos artieS , que vous recherchez avec 
tant d'amour , les âppellant aux Au- 
tels par tout ce qu'il y a de plus ten- 
dre , de phis impérieux & de plus 
terrible., rendez -les dignes d'appro- 
cher de vous, étouffant les fumées 
de cet ambitieux, calmant les fureurs 
de cet implacable , rompant les atta- 
ches de ce libertin , &: embrafant les 
cœurs de tous les Commumans des 
ardeurs de vos faintes fiâmes , afin 
qu'étant ainfi difpofez à la Commu- 
nion par votre faveur , ils ne ren- 
contrent point- leur condamnation 
dans la participation de cet adora- 
ble miftere , mais qu'ils y reçoivent 
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des fources de grâces, qui leur méri- 
tent la gloire que je leur fouhaite, 
&c. Amen. 

r 

SERMON 

POUR LE TROISIEME JOUR 

D E L' O C T A V E 

DU 

S. SACREMENT. 

DileBm meus mihi , ego Mit 
Cant.cap. x. 

Mon Bien-aimé eft à raoy > & 
je fuis à luy. Aux Qanu ch. 1. 

O m \m e la voix de nôtre 
Amant a été fi forte &: fi 
imperieufe , & que fes re- 
cherches ont eu des attraits fi doux 
& fi obligeans , que l'aine Chrétien- 
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ne n'a pu s'en défendre ; elle don- 
ne enfin fon cœur à ce Prétendant, 
&c confent aujourd'hui aux divins 
accords pour un chafte & divin Ma- 
riage. C'eft pour cette raifon que 
le Sacrement des Autels eft appelle 
par preciput &c par excellence le 
miftere de la Foy , non feulement 
à caufe qu'il exerce celle des Chré- 
tiens ; & qu'il la demande , mais 
parce que ^eft dans ce Sacrement 
tout d'amour que J e s u s-C h r i s t 
& l'ame fidelle fe donnent la foy, que 
ces deux Amans s'accordent enfem- 
ble , &c que pour fe préparer à un 
mariage légitime ils fe furent amitié 
réciproquement : c'eft aufli pour 
confirmer cette vérité > que faint 
Denis la gloire de l'Aréopage &c 
l'honneur de nôtre France ^ appelle 
l'Euchariftie un Banquet de regards 
divins : Convivium infpettionis 3 pour 
nous infinuer , fi je ne me trompe* 
que nos Amans Euchariftiques s'y 
regardent mutuellement , qu'ils y 
font d'amoureux accords , &: que 
leurs cœurs animez d'un même feu 
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renvoyent des regards d'amour pit 
des promefles réciproques. Et dau- 
tant que les Mariages fe doivent 
contracter en prefence de témoins, 
& que l'on en doit publier les ac- 
cords pour n'être pas clandeftifts 
fuivant les loix de l'Egtife , j'ay pris 
la refolution de vous publier aujour- 
d'hui les divins accords de nos ai- 
mans Euchariftiques , Se de vous 
rapporter les déportions de leurs 
fidelles témoins ; je veux dire * pour 
m'expliquer plus clairement Se par- 
' 1er plus 1 jufte , que je veux vous 
xnontrçr aujourd'hui ta vérité du 
Sacrement des Autels, qui eft un 
mariage facré de Je sas - Chili s v 
Se de l'ame fidelle > mais parce que la 
vérité de ce Sacrement , que je veux 
vous découvrirait toute etivelopée 
d'ombres , demandons les lumières 
du faint Efprit , par les mérites de 1» 
Vierge fatnte , que nous faluërons 
avec l'Ange , luy difatft r Ave Ma* 
via. : 
£pift.ior. Si faint Auguftin a dit autrefois 
que la rareté * l'excellence Se l'obt* 
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Curité d'un événement rendent fa 
créance des plus difficiles , vous ne 
devez pas être furpris que la vérité 
du Sacrement adorable des Autels 
ait trouvé par tout des ennemis 9 
des contredifans $ Se des incrédules, 
puifqu'il n'eft rien de plus rare , de 
plus excellent , Se plus obfcur. Il 
fc'eft rien de plus rare que 1'Eucha- 
riftie qui nous fait adorer un Hom- 
me-Dieu réduit fur les Autels , fou* 
les cfpeces du pain Se du virt , Se re- 
çeu tous les jours dans la bouche 
des Chrétiens par un prodige fi é- 
frange Se fi fûtëpreflant , que la feu*- 
le propofition de ces veritez que le 
Fils de Dieu fit aux Juifs les éton- 
na > dit le Texte faint , Se leur pa- 
rût une extravagance , ne pou- 
vant concevoir qu'un Dieu fervît 
d'aliment aux hommes qu'il pût 
donner fon corps à manger Se fou 
fong à boire fans fe confumer , Se 
que les accidens pûflent fubfifter 
fans aucun fujet contre toutes les 
loix de la Philofophie Se de la natu- 
*e. Ce qui avoit fait dire par avan- 

; 
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Memrhm ce au Prophète Roy, que Dieu a fait 
bilLJTfup- f ur * es Autels l'abrégé de tous fes 
rum , eftam miracle s. En effet , s'il a produit par 
î&fiT* fa parole féconde ce grand Tout que 
Pfal. no. nous admirons , il fe produit tous les 
jours fur les Autels par la parole des 
Prêtres; S'il eft né d'une Mereviër? 
ge fans ternir l'éclat, de fa pureté, il 
change tous les jours la fubftance 
du pain Se du vin en celle de fon 
Corps fans violer les efpeces qui la 
couvrent -, s'il a changé l'eau en vin 
aux noces de Cana , il change dans 
l'Euchariftie le pain en fa chair &c la 
vin en fon fang par un prodige qui 
fl'a point d'exemple. 

Mais s'il n'eft rien de plus rare 
que l'Euchariftie > il n'eft riéfl auflli 
de plus excellent , puifqu'elle ren- 
ferme toute la gloire d'un Homme- 
Dieu , tout le bon-heur des Anges, 
8c tout le falut des hommes. Il n'eft 
rien, en un mot , de plus obfcur Se 
de plus caché que l'Euchariftie , qui 
nous oblige de croire que le Fils de 
Dieu defeend tous les jours du Ciel 
• v pour fe rendre ponctuellement fur 
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les Autels à la voix des Prêtres qui 
font appeliez par le fçavant Emilie- 
né, les Auteurs de l'Enigme du corps jEnigmvU 
Se du fang de Te s u s-C hrist, pour mi ft'r 
nous înlinuer que cet adorable Sa- ^f an guinis 
crement eft fi obfcur qu'il femble un ^ hr !^' âc 
Enigme. C'eft auffi cet Enigme fa- JSft-Hb.s. 
cré que les Juifs > les Payens & cap, i. 
les Hérétiques nont jamais pù de- 
veloper , & que je prétends vous 
découvrir aujourd'hui par les depo- 
fitions de trois Témoins qui le pu- 
blient î par la depofuion des Anges 
dans le Ciel s de J e s u s-C hrist 
dans TEglife ; &c des Démons dans 
l'Enfer. De forte que j'iray chercher > 
la vérité de l'Euchariftie dans le 
Ciel , dans TEglife &c dans l'Enfer. 
Nous l'apprendrons dans le Ciel par 
h bouche des Anges, qui la publient 
par leurs adorations Se par leurs ref- 
pe&s j dan$ l'Eglife par labouohe du 
Fils de Dieu, qui la publie par fes pa- 
roles , &c par fes oracles i dans l'En- 
fer par la bouçhe des Démons qui la 
publient par leur révérence Se leur 
dçfefpoir, Ainû vqus ne douterez 

■ 

Digitized by Google 



no * Troifieme Sermon. 
pas de la vérité du Mariage de nos 
Vivifim. Amans. Euchariftiques quand vous 
aurez entendu la publication de leurs 
Accords dans trois lieux differens., 
Se par la voix de trois témoins irré- 
prochables , dans le Ciel par la voix 
des Anges ; dans l'Egkfe par la voix 
de J e s u s-C hristî Se dans l'En- 
fer par la voix des Démons. Ces 
trois belles veritez qui feront le par- 
tage de ce Difcours feront celui de 
vos entretiens. ' 
I.Poxnt. Comme le Fils de Dieu inftituant 
le Sacrement adorable des Autels 
promit à fes Apôtres Se en leurs 
perfonnes à tous les Fidelles un pain 
qui defeendroit du Ciel ; c'eft aufli 
dans ce premier temple où fe fait la 
première publication de l'Eucharif- 
tie par la bouche des Anges qui en 
publient la vérité par trois homma- 
ges qui luy rendent. Ils la confide^ 
lent en Dieu , Se ils en font 1 objet 
de leurs adorations , parce que la 
Trinité en eft l'origine ; ils la coniî- 
derent en eux-mêmes , Se ils en font 
l'objet de leur bonheur , parce qu'ils 
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la reçoivent ; ils la confiderent dans 
les Prêtres , Se les Communians , &c 
en font l'objet de leurs vénérations, 
parce qu'ils les afliftent aux Au- 
tels. , T 
Qupy qu'un grand Do&eur nous 
afTure que Dieu forgeoit des fou- 
dres avant tous les temps pour pu- 
nir la témérité de ceux qui ofe- 
roient senquerir trop infolemment 
de ce qu'il faifoit avant qu'il eût 
créé le monde j il nous eft pourtant 
permis de le demander avec refped, 
Se de nous en informer avec révé- 
rence ; ainfi fi vous demandez à faint 
Auguftin ce que Dieu faifoit avant **fru* al- 
qu'il eût rendu l'abîme fécond , il m . 
vous repondra , qu il meditoit le principh *- 
grand deffein de l'Euchariftie , di- TJ^bZ 
faw j qu'il fe dreflbit un Banquet fempuêmL 
divin > qu'il s'y nourriflbit de fon ia 
Verbe , & que l'engendrant dans fou ' * h 
fein , avant qu'il eût tirés du néant 
tous les étrçs , il le deftinpit déjà 
pour fervir un jour aux Autels de 
nourriture à tous les Chrêciens. 
Le fjavant Abbé Pierre dç Celles 
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donne un beau jour à ces veritcz, 
quand il nous enfeigne que l'œco- 
nomie admirable de la Trinité eft 
comme l'origine éternelle de l'Eu- 
chariftie , appellant les effufions, les 
cxtafes , les retours des perfonnes 
adorables de la Trinité un feftin 
perpétuel, 8ç une Communion éter- 
nelle y par laquelle ces Perfonnes di- 
vines fe prefentent 8c fe communi- 
quent leurs perfections , qui font 
les mets délicieux qu'ils goûtent 
éternellement , 8c qui les raviflent. 
sibî învi- D'où vient que ce même Abbé nous 

aflrurc ' ( l ue toute la Trinité s> e ft drefL 
Cci. iib. de sée une Table dans le Ciel fur la- 
quio. pan. q ue u e j e p ere Eternel communie 

J # # fon Fils de fon Effence , le Fils le 
Kotandum communie de fon amour , 8c tous 
eft ejfe men- d eux prefentent au faint Efprit cet- 

quâfingêêU- te ^eme Communion qui nous taie 
riur tot« connoître , que le Pere eft dans le 

luSZ. de ~ Fils > c i ue le Fils eft dans le Pere » & 

idem ibid. que le Pere 8c le Fils font dans le 
S. Efprit par une communion de na- 
ture ^ de biens, de grandeurs j que 
nous devons honorer par un reli- 
gieux 
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gieux iilence. O Table facrée ! Peut- 
on parler de vous aflez dignement ? 
ô feftin mifterieux &c éternel i peut- 
on vous décrire 8c vous exprimer 
par des paroles purement humai- 
nes i . . y 

Ceft aufli cette Cene miftique &c 
inexprimable , c eft cette Eucharif- 
tie éternelle à qui les Anges ren- 
dertt dans le Ciel des adorations, 
y découvrant la vérité de nôtre 
pain Euchariftique,dont ils font Tob- 
• jet de leur bonheur , le recevant eux- 
mêmes par une delicieufe &C char- 
mante communion. Ce qui a fait AUamenfa, 
dire à S. Fulgence Evêque de Ruf- i™<»mAn- 

i • j i > i . • / n gel** arnica^ 

pe , que le jour de 1 éternité eft % iliur efmm 
Jesus-Chkist nourriflant les f**r. idem 
faints Anges dans le Ciel , comme lbld " 
le jour du temps eft le même Jésus- phs *ter- 
Christ, nourriflant tous les hom- J**** *f. 
mes iur la terre > mais avec, cette dit- fimtht 
ference , nous dit S. Bernard , que f*** h, J£f m 
les Anges mangent à découvert dans nmplris * 
le Ciel ce grain facré , &c ce froment ctefiw ho- 
çelefte , nous le mangeons cou- ™7JficVw" 
vert des efpeces du Sacrement , &: s.Fuig.R u f. 

H 
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jingeius ex des voiles de la Foy. l\s parloient 

wlnti foi- tous deux I e Engage de faint Au- 
mtury&nu- guftin , qui nous enfeigne que les 
do fatura- ^nees , ccs vertus fublimes j ces Ef- 

tut grano , . o 

m «ir«w pnts celeltes le nournflent de cô 
cportet^ sa^ p a î n éternel , qu'ils le mangent avec 

tu?4e con- amour , &c qu'ils en font rafTafiez 
tentum , & ave c abondance ; c eft pour cette rai- 

fdeTZ^ci- f° n > q ue * e Fils de Dieu eft appellé 
oard. le pain des Anges , parce que 'ces 

Ef P rits bien " heureux le mangent, 
faginantur. dit Laurent Juftinien , non pas cor- 

Pfa^ Ug m P ore ^ ement comme nous > mais par 
la bouche de l'Efprit d'une manière 
bien plus pure , plus élevée & plus 
excellente ; & comme ils ne peu- 
vent le recevoir avec nous d'une 
communion réelle Se véritable > ils 
defeendent dans nos Eglifes , & f e 
tiennent autour des Autels pour af- 
fifter les Prêtres & les Communians, 
Se montrer ainfi la vérité de ce Sa- 
crement par les fervices qu'ils leur 
rendent. 

Le Prophète Ezechiel décrit lo 
triomphe de l'Euchariftie d'une ma- 
nière très - pompeufe & très - char- 
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mante , nous reprefen Ant le Fils de 
l'Homme élevé fur un firmament 
d'Ambre gris, foutenu par des Sera- zt Manut 
phins qui fe couvrent de leurs ailles, homt » li fi* 
&c qui iont courbez pour traîner ce f um % Ezech. 
char de triomphe, tenant leurs C "V 
mains fermées pendant que la main 
d'un homme fe giifle infenfiblemenc 
fous leurs ailles. Si vous demandez 
au dofte Abbé Pierre de Celles l'ex- 
plication véritable de cette mifte- 
rieufe vifion , il vous répondra, que 
les Séraphins demeurent leurs mains 
croisées fous leurs ailles , Se qu'il 
n'y a que celle de l'homme qui s'a- 
vance pour prendre l'Hoftie , parce 
qu'elle n'eft que pour luy, & que 
l'Ange tout grand &c noble qu'il eft, 
n'a point de droit d'y prétendre , fe 
contentant par l'ordre de Dieu d'af- 
fifter ceux qui facrifient à l'Autel, 
ou qui communient. 

D'où vient que ces Efprits bien- 
heureux s'acquirent de cet office 
avec le dernier refpeft , fe rendant 
dans nos Eglifes pour joindre de 
plus prés les Prêtres &: les Commu- 

H ij 
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nians. Ceft ity efprits incrédules S 
c eft aux pieds des Autels où je vous 
" appelle > pour y voir avec les yeux 
de la foy une troupe d'Anges aflif- 
ter les Prêtres Se les Communians 
dans les refpe&s les plus profonds, 
pour corabatre vos erreurs , Se vous 
montrer la vérité de ce Sacrement 
que vous attaquez avec infolence. 
Mais vous , Prêtres ! Vous , Corn- 
^munians. Ceft icy où je vous fou- 
haite une veûe plus vive Se plus pé- 
nétrante pour découvrir ce qui fe 
N paffe autour de vous , 8c autour de 
l'Autel pour honorer cet adorable 
Miftere ; vous verriez defeendre le 
Ciel en terre > Se la terre devenir 
un Ciel > vous verriez les Anges 
faire une procellion continuelle d'ua 
lieu en un autre, Se demeurer prés 
du Tabernacle faifis d'une faime 
horreur vous verriez les uns fe te- 
nir les bras croifez 5 Se fe faire un 
crefpe de leurs aifles pour couvrir 
leur face comme une marque de 
leur refpeft , Se les autres fe prefen- 
ter au Prêtre Se fuivre les Commu- 
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nians jufques à l'Autel , pour exci- 
ter dans leurs cœurs des fentimens 
de pieté , d'amour &: de pénitence. 
C'étoit le fentiment de faint Am- 
broile , qui defiroit ardemment que 
l'Ange du Seigneur l'affilât pen- 
dant les divins Milteres ; c'étoit auf- 
fi la pensée de faint Chryfoftome, 
qui confideroit le Ciel fe fendre 
pendant le facrifice des Autels > tou- 
te la Cour celefte defcendre dans 
nos Eglifes, &c les Anges , ces illuf- 
tres Officiers 3 aflifter avec révéren- 
ce les Prêtres &c les Communians. 
O Prêtres , c'eft-en une fi belle com- 
pagnie que vous célébrez ! ô Com- 
munians , c'eft à la face des Anges, 
que vous approchez delà fainte Ta- 
ble ! ainfi jugez fi vous n'êtes pas 
coupables d'en approcher avec fi 
peu de préparation ? Quel rapport 
entre vôtre froideur &c la ferveur 
des Anges ; entre les diftra&ions de 
vôtre efprit &c leur profond recueil- 
lement j entre leur pieté &c toutes 
vos irrévérences ? quelle honte à un 
Chrétien de paroître en mauvais 

H iij 
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état auprès de tous ces divins Cen- 
seurs ? 8c quelle horreur à ces Efprits 
bienheureux de voir leur Dieu mal- 
traité devant leurs yeux &: en leur 
prefence! mais quelle infolence aux 
Infidelles de combattre la vérité de 
TEuchariftie , que les Anges publient 
dans le Ciel par leurs adorations , &: 
le Fils de Dieu dans TEglife par fa 
divine parole. C'eft la féconde pu- 
blication des accords de nos Amans 
Euchariftiques.,&: mon fécond Point. 
Pomr. Si un ancien a dit autrefois , que 
d'altérer la vérité > ce n'étoit pas un 
moindre crime que de violer un fe- 
pulchre , empoifonner une fontai- 
ne j &c falfifier un teftament j je puis 
dire , que ceux qui ofent nier la ve- 
. rité de l'Euchariftie , font à J e s u s- 
Christ tous ces outrages fan- 
glans. Ils violent le fepulchre du 
Sauveur > qui repofe fur nos Autels 
comme dans un glorieux tombeau* 
après avoir enduré une mort mifti- 
que par la parole des Preftres. Ils 
troublent les eaux celeftes de cette 
fource divine > qui coule inceffam- 
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ment fut les Autels > &c ils falfifienc 
le teftamenc de Jésus -C h r i s t, 
qui publie la vérité du Sacrement 
des Autels par fa divine parole ; &c 
pour le comprendre vous devez fça- 
voir , que la parole du Fils de Dieu 
a trois belles qualitez , elle eft vé- 
ritable , &: ne peut mentir ; elle eft 
puilTante opérant ce qu'elle décla- 
re i elle eft étendue, fe faiiant en- 
tendre par tout. Comme véritable 
elle établit la vérité de l'Euchariftie i 
comme puiflante , elle la produit > 
comme étendue , elle la répand dans 
tous les lieux &c dans tous les fiecles. 

Comme le Fils de Dieu eft la pre- 
mière vérité , il ne peut faire de 
menfonge , d'où vient qu'il nous 
advertit dans fon Evangile , que ces cœîum 
éclatans rubis qui brillent dans le fir- \Z?t 
marnent perdront leur luftre, que les 
Elemens fe diflîperont , Se qu'un feu 
confumant reduiral'Universen pou- Marc. 13. 1 
dre , mais que fes paroles dureront 
toûjours , & qu'elles feront tou- 
jours véritables. Ceux pourtant qui 
ofent nier la vérité du Sacrement 

■ T T • • • • 
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des Autels veulent les détruire, 8C 
donner un démenty à la premiè- 
re vérité , accufant le Fils de Dieu 
de menfonge , quand il nous aflure, 
que ce qu'il nous donne dans i'Eu- 

Matth.i*. chariftie eft véritablement fon corps. 

Luc xx. jj oc e p CQr p us meumt D^es le vray, 

foûtenir le contraire Se combatre 
cette vérité , n'eft-ce pas avoir Tin- 
folence de dire , que le Fils de Dieu> 
cet amant Euchariftique trompe fon 
Epoufe , & qu'il ufe envers elle de 
déguifement ne luy donnant aux 
Autels que la figure de fon corps., 
dont il luy promet cependant la vé- 
rité par ces divines paroles : Cecy eft 
mon Corps ? C'eft icy où j'appelle de- 
rechef ces efprits incrédules pour 
leur demander des termes plus clairs, 
plus forts , plus intelligibles pour 
expliquer la prefence véritable du 
1 Fils de Dieu fur les Autels , &c pour 

les prier humblement de nous rap- 
porter quelque paflagedans lesfain- 
tes Ecritures où J e s u s - C h r i s T 
ait dit une feule fois , que ce qu'il 
donna dans la Ccne à fes Apôtres 



Digitized by Google 



de ïo ftave du S. Sacrement, in 
n'étoit pas fon corps mais feule- 
ment fa figure 5 Se s'il n'y en a pas, 
comme il eft certain , pourquoy re- 
fufent-ils de fe rendre à la parole du 
Fils de Dieu , qui ne peut mentir 
étant la même vérité , Se pourquoy 
tâchent-ils de falfifier par des expli- 
cations contraintes Se chimériques 
les paroles de ce grand Oracle qui n«Mj m- 
font fans équivoque Se déguifement. rio ^y 9 ^ 
Ceft pourquoy le grand Tertulien chrinum , 
parlant aux Hérétiques de fon nec in V^fi m 
temps , il les advertit , que c eft un vangeiium. 
facrilege d'ufer d'information après Ter < uI - dc 
que Je s u s - C h r 1 s t a parlé , & pr * fcnpt - 
de douter des veritez prononcées 
dans l'Evangile par cette bouche fé- 
conde en oracles. Croyez donc ef- R***fl cor- 
prits infidelles, s'écrie faintGauden- ^™ 
ce , Se ne doutez plus que le corps mfdt men- 
du Fils de Dieu ne foit véritable- jjj m G Z\ 
ment aux Autels , puifque luy-mc- craft. 1. in 
me nous la dit , Se que la vérité eft Exoc1, 
incapable de menfonge. 

J'advoiie que le Corps du Fils de 
Dieu dans l'Euchariftie eft couvert 
des accidens , qui luy fervent d'om- 
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bres pour dérober à nos yeux les 
fplendeurs de fa vérité , mais la foy 
doit percer ces voiles , &c foûmettre 
nôtre efprit fous l'empire de la pa- 
role de Dieu &: fous la profondeur 
de ce Sacrement , qui triomphe des 
fens & de la raifon , qui ne fçau- 
roient y atteindre. Ce qui nous fut 
figuré par ces quatre animaux que 
vit Ezechiel ; ils avoient de grandes 
ailes j & en volant ils faifoient un 
grand bruit femblable à la chûte des 
eaux d'un torrent qui fe précipite 
f des montagnes > ou comme les cris 
d'une armée dans le choc &c la cha- 
tte cum leur d'un combat. Mais vous remar- 
fieret vox qU erez que le trône de Dieu posé 

Jupra prma- 1 ... * .* n r . r . . 

mentu qmd au milieu du nrmament repoloit di- 
erat for* re&ement fur la téte de ces ani- 
ftabant & maux, & qu il en lortit une voix, 
fubmhte- q U i l eur fi c plier les ailes , Se leur 

Ezcc?c.x. imp 0 ^ 1 I e filence. Saint Grégoire 
nous apprend 3 que ces animaux re- 
prefentoient tous les Docteurs de 
l'Eglife j qui dans la contemplation 
de l'Euchariftie ce grand miftere de 
la foy , déployent avec bruit Se avec 
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difpute les ailes de leur efprit pour 
en pénétrer les fecrets Se les dé- 
couvrir aux hommes , mais que 
leurs lumières ne pouvant percer 
l'obfcuricé de ces nuages , ils font 
contraints de cefler toutes leurs dif- 
putes ^ de s'impofer le filence , Se 
de plier les ailes de leur efprit Se de 
leur raifon, quand ils entendent ces 
paroles : Cecy efi mon Corps. Pour ap- 
prendre à tous les efprits incrédu- 
les que J e s u s-C H rist eft fur les 
Autels, comme fur le trône du fir- 
mament de TEglife , pour triom- 
pher de leur raifon , Se les contrain- 
dre en même temps de plier les ailes 
de leur efprit à la vérité de fa paro- 
le , qui nous aflfure que fon corps 
eft véritablement defTus les Autels. 
Ce qu'on ne peut refufer de croire 
(ans taxer fa parole , non feulement 
d'erreur , mais encore d'impuiflan- 
ce j Se ne fçavoir pas , nous dit faint 
Ambroife , que la même parole^ qui 
a tiré les êtres du néant, prononce 
tous les jours fur nos Autels par la 
bouche des Prêtres , qui font fes Mi^ 

« 



I 
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niftres , cecy eft mon Corps. Penfons- 
nous que fon pouvoir foie affoibly, 
& que fa parole ait moins de force 
^ fur les Autels pour y produire fon 
corps qu'à la naiffance des temps 
pour produire tout le monde > Se. 
qu'elle ait moins de vertu pour opé- 
rer ce miracle des Autels , que d'en 
faire mille autres plus grands que 
nous voyons tous les jours > Se que 
nous croyons fans aucune répug- 
nance ? 

si tanta vis De forte que fi nous croyons , dit 
eft in ferma- faint Ambroife , que Dieu a produit 

Tefu Tut In- P ar ^ P ar °l e féconde ce grand Tout, 
dperent effe que nous admirons , pourquoy ne 
soyons-nous pas qu'il fe reproduit 
gu operato- tous les jours dans l'Euchariftie, puis 
rius eft, ut que j e miracle que fa parole a fait à 

aUud com- « naillance des temps , en tirant 
mutetitur. les êtres du fein de l'abîme , elt bien 

Sacram'iih P^ as étonnant que celui qu'il fait 
4. cap. 4. aux Autels , changeant la fubftance 
du pain en la fubftance de fon corps 
par la parole des Prêtres. O mon 
Sauveur > divin amant , vérité tou- 
jours éclatante Se toujours la même » 
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Je vous adore dans le Sacrement 
des Autels ^ & je crois avec une fou- 
miflîon la plus refpe&ueufe Se la 
plus profonde que vous y êtes véri- 
tablement , puifque vous Taflurez 
par ces divines paroles , CVcjy eft mon 
Corps. 

Ce font aufli ces paroles pronon- 
cées par cet amant Euchariltique, 
qui comme autant de voix de ton- 
nerre , ont éclaté dans la Cour des 
Empereurs idolâtres > dans l'école 
des Philofophes > dans les Temples 
des Payens, dans les Prêches des 
Hérétiques pour y triompher de 
leur incrédulité. Ce font aufli ces 
paroles qui fe font répandues dans 
tous les fiecles pour y publier la vé- 
rité de l'Euchariftie par une créan- 
ce fi uniforme > fi confiante , & fi 
perpétuelle j que Ton n'en avoit ja- 
mais douté, ny troublé dans ce point 
la paix de i'Eglife. 

D'où vient que Berenger ayant le 
premier combattu cette vérité , tous 
les Prélats &c les Docteurs de fon 
fiecle tous furpris de cet attentat, 



I 
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luy écrivirent d'un commun accord, 
qu'il attaquoit par fon erreur la 
créance de toute l'Egiife > qu'il s'op- 
pofoit aux fentimens de toute l'an- 
tiquité , &c que par une infolence 
achevée il pretendoit arrêter le cours 
d'une eau pure Se vive qui avoit 
coulé jufques à Nous par la bouche 
de Jésus - Christ , par les ora- 
cles des Apôtres , par le témoigna- 
ge des Evangeliftes,, &c par les playes 
fanglantes de tous les Martyrs, 
comme par autant de canaux fidel- 
les. Ce qui obligea Lantfranc Ar- 
chevêque de Cantorbic de luy écri- 
re feverement , que fon arrogance 
l'avoir porté à fe révolter contre 
tout le monde j contre la vérité Ca- 
tholique , &c contre le fentiment de 
toutes les Eglifes , qui tenoient con- 
ftamment l'opinion de la realité. Il 
ri en faut pas davantage pour faire 
voir que la vérité de l'Euchariftie 
n'eft pas une opinion nouvelle , 
comme nos Incrédules ofent bien le 
foûtenir > puifqu elle eft aufli an- 
cienne que l'Eglife s quelle eft de 
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même âge que tous les fiecles Chré- 
tiens , Se quelle a commencé dés le 
le précieux moment que le Fils de 
Dieu prononça ces belles paroles : 
Cecy^eft mon Corp > ma Chair eft véri- 
tablement viande j mon Sang eft véri- 
tablement breuvage. Pouvons - nous 
déformais douter de ces veritez fans 
une efpece d'infolence > Se fans nous 
rendre plus incrédules que les Dé- 
mons mêmes, qui publiét la vérité de 
l'Euchariftie par leur crainte Se leur 
defefpoir , c'eft la troifiéme publica- 
tion des accords de nos amans Eucha- 
riftiques faite dans Tenfers > vous 
l'entendrez dans mon dernier Point. 

Vous êtes furpris., je n'en doute lit 
pas , que je cherche dans l'Enfer la PoiN 
vérité de FEuchariftie qui eft un 
pain defeendu du Giel , Se que je 
cherche dans la bouche des démons 
la vérité du pain qui nourrit les An- 
ges. Je trouve pourtant dans la bou- 
che de ces pères de raenfonge la vé- 
rité du pain des Autels publiée par 
trois regards qu'ils luy envoyent, 
un regard de révérence , un regard 
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de jaloufie , un regard de crainte* 
Parce qu'ils le révèrent pàr leurs 
refpe&s &c leurs fournirions ils en | 
fonc jaloux par leur rage Se leur de- j 
fefpoir i ils le craignent par leur fuite 
Se leur épouvante. 

S'il eft vray que le Sacrement des ■ 
Autels eft appelié par faint Chryfof- 
tome un miftere environné d'une 
fainte &c facrée horreur ^ il n'eft pas 
feulement redoutable aux Anges &c 
aux hommes , mais encore aux dé- 
mons , qui l'adorent & qui le révè- 
rent > puifque fans parler qu'ils fe 
tiennent aux pieds des Autels dans 
le refpeft &c le tremblement , pour 
condamner nos immodefties Se nos 
facrileges , ils ont tant de révérence | 
pour ce miftere effroyable , qu'ils 
abandonnent avec foumiflion les 
corps des poffedez , quand le Fils de 
Dieu caché fous les voiles d'une . 
Hoftie leur en fait le commande- 
ment par la voix des Prêtres , qui 
leur prefentent ce Sacrement , de-, 
vant lequel ils ployent les genoux 
ou fe tiennent toujours dans des 

poftures | 

■ 

* 
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poftureslcs plus humbles. D'où vient 
que le Fils de Dieu révéla un jour à 
fainte Brigitte , que comme les fol- 
dats, qui le chcrchoient dans le jar- 
din des Oliviers furent tous renver- 
fez par terre , quand il leur dit feu- 
lement, fe fuis fefus que vous cherche^ 
qu'ainfi les démons entendant ces 
étonnantes paroles : Cecy efî mon 
Corps j s'abbatent , fe renverfent, 
rampent fur terre faifis de frayeur. 
L'hiftoire même nous apprend, qu'ils 
ont pour le Sacrement des Autels 
une foumiflion fi grande que pour 
luy obeïr ils oi\t fouvent prononcé 
malgré eux-mêmes mille belles ve- 
niez par la bouche des Energume- 
nés > publiant d'une part la beauté 
de la vertu Se l'horreur du crime 
pour inftruire les pécheurs 5 Se de 
l'autre la fainteté de l'Euchariftie, 
Se fa vérité pour condamner les fa- 
crileges des Chrétiens Se Terreur des 
Hérétiques > c'eft pour cette raifon 
qu'on les a entendu plus d'une fois 
déclamer contre les efprits incrédu- 
le > contre les Chrétiens ingrats, 

I 
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contre les Communians indignes > 
montrant ainfi par ces marques de 
leur religion fenlible , qui fait notre 
confufion , qu'ils croyoient que le 
corps de Je sus-Chki s t étoit vé- 
ritablement aux Autels , parce que 
s'il n'y étoit qu'en figure feulement, 
ils ne feroient pas de l'Euchariftie 
l'objet de leur vénération , Se le fu- 
jet de leur jaloufie. 

Comme les démons font privez - 
de ce bien incomparable que nous 
recevons aux Autels , ils enragent, 
ils fe defefperenr, &: jaloux de nôtre 
bonheur, ils font tgus leurs efforts, 
8c employent tous leurs artifices 
pour aous ravir ce riche tréfor, pour 
nous en priver , ou pour le moins 
nous en rendre indignes 

D'où vient qu'ils perfuadent aux 
Fidellesde s'éloigner longtemps de 
la Communion fous des prétextes 
trompeurs Se injuftes , &: ne pouvant 
réuflir dans ce pernicieux deflein, 
ils entrent dans nos Eglifes Se abor- 
dent les Communians pour conver- 
tir ce bien en mal par des Commu- 
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nions facrileges ; ils attaquent leur 
cfprit , afin qu'ils n'apportent aucu- 
ne attention à une a&ion fi grande 
&c fi fainte ; ils attaquent leurs cœurs, 
afin qu'ils foient de glace devant 
l'Autel du Seigneur ; ils attaquent 
leur confcience y afin que leur Com- 
munion les trouve dans quelque pé- 
ché, &: qu'ils profanent par ce moyen 
la fainteté de ce Sacrement , qui eft 
néanmoins fi redoutable au démon, 
qu il en fait l'objet de fa crainte, puis 
qu'il s'épouvante, dit Pierre Damien, Temturad- 
quand il voit les lèvres dunChrc- Zt'clW- 
tien rougies du fang du Sauveur par tUn$ ubu 
la Communion. Il parloit le langa- v J^f^ 
gede faint Chryfollome, qui nous hntia. 
apprend, que les Fidelles fortant des ic 
Autels terribles ainfi que des lyons C ap. 3. 
ces animaux effroyables , ils épou- Tm^mm 
vantent les Démons, qui ne peu- ^nesignem 

1 / y fpîrantes , ab 

vent nous regarder en cet état qu a- ■ eâmensâre- 
vec un efprit de crainte, &c qui n'o- ^am H s 9 f^ 
fent nous approcher , parce qu'ils J rr/ ^ t ° 
craignent ce feu divin que nous por- s. chrjfôft. 
tons dans nos cœurs j Se que la refpi- ^° ? uf u ^* a<1 
ration d'un homme qui a communié Andoch. 
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cft affez brûlante pour les confumer \ 
d'où vient qu'ils prennent la fuite 
voyant nos lèvres teintes de ce fang 
précieux , qui les a vaincu defïus le 
Calvaire, Ceft pour confirmer cet- 
te vérité , que le même nous affure 
que fi un Chrétien fuccombe lâche*» 
ment à la tentation , c eft une mar- 
que certaine ou qu'il néglige d'ap^ 
procher de rEuchariftie,ou qu'il n'ap- 
porte pas la préparation requife à ce 
Sacrement , que le Démon confide- 
re comme l'inftrument de fa défaite 
la ca,ufe de fon malheur , &c le prin- 
cipe fatal de fa divifion avec Dieu, 
avec Jes us-Christ, &c aveç 
l'Eglife. En faut - il davantage pour 
vous faire voir l'utilité d'une bonne 
çômunion, mais en faut-il davantage 
pour vous perfuader que les Here^ 
tiques font plus aveugles que les Dev- 
inons mêmes , qui déclarent la véri- 
té de l'Euchariftie par leur crainte 
H par leurs rçfpefts , pendant que les 
Hérétiques la combatent par leurs 
erreurs & la profanent pr leurs far. 
çrilegesi, 
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Ne doutez donc plus , efprîts in- Recédât et 
crédules, que le corps du Fils de Dieu jyj^./" 
ne foie véritablement deflfus les Au- 
tels, ainfi que vous advertit S. Cefai- i»™doqui. 

. r x , . . - . . dcm y qui au* 

xz> puilque celui qui nous fait ce ri- t kor eft mu- 
che prefent eft ltiy-mcme dans l'E- ner } 5 > 'tfi, 
glile le témoin de la vente ; croyez, ift w i M i u 
àis^jc y cette grande vérité , &: ne Gtfaiic* 
foufïrez pas que Terreur d'un Apof* 
tat &c d'un Libertin ait plus de force 
fur vôtre créance , que l'autorité de i 
tant de Conciles, qui ont confirmé 
la vérité de l'Euchariftie par leurs 
décidons Se par leurs oracles ; que 
les fentimens de tant de Do&eurs> 
qui l'ont foûtenuë par leurs difputes 
&c par leurs écrits y que les témoigna- 
ges de tant de Martyrs 3 qui font lig- 
née de leur fang , &c qui Ton fcellée 
par leur mort. Mais fur tout ne dou- 
tez point de la vérité du Mariage 
de nos Amans Euchariftiques , après 
en avoir entendu les' trois Publica- 
tions j dans le Ciel par la voix des 
Anges ; dans l'Eglife par la voix de 
Jesus^ Christ* &c dans l'enfer 
par la voix des Démons. Ce qui me 

uj 
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fait conclure que lame Chrétienne 
après ces accords publiez doit don- 
ner fa foy à Ion Epoux, mais une foy 
élevée , genereufe, &c agiflante , afin 
qu'elle puifle dire qu'elle eft à fon 
Bien-aimé comme il eft à elle. Di- 
lettus meus mihi j & ego Mi. 

Nôtre foy doit être fublime, par- 
ce que s'il eft vray que nous man- 
geons icy bas le même pain qui nour- 
rit les Anges dans le ,Ciel , nous de- 
vons nous y élever par la foy , qui 
eft dit faint Paul , la fubftance des 
biens que nous efperonsdans la gloi- 
re. C'eft pour cette raifon que tous 
les faints Pères donnent à la foy des 
ailes Se des yeux d'Aigle , pour nous 
apprendre , que comme cet oifeau 
royal fendant l'air avec les rames 
de fes ailes , il s'élève dans cette fu- 
blime région , & que portant tou- 
jours fes yeux vers le ciel , il regar- 
de le Soleil à travers les ombres j 
ainfi nôtre foy doit avoir des ailes 
pour élever nos efperances &c nos de- 
firs vers le Ciel, où eft l'origine de ce 
pain que nous mangeons icy bas en- 
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velopé d'ombres , que nôtre foy doic 
percer avec des yeux d'Aigle , pour 
nous découvrir aux Autels Je s us- 
Christ ce divin Soleil à travers les 
nuées &: les voiles qui le couvrent. De 
forte que ceft la foy qui nous doit fai- 
re connoître que les efpeces du pain 
&c du vin,dont nos yeux voy et la cou- 
leur, nos mains touchent la quantité, 
nôtre odorat flaire l'odeur , ne font 
que les accidens de deux fubftances 
qui ne font plus, &c qui font changées 
au corps Se au fang du Sauveur du 
inonde. Aufli la foy doit être vain- 
cue, dit le do£te Alger , &c vi&orieu* 
fe tout enfemble s elle doit être vain- 
cue croyant ce qu'elle ne conçoit 
pas; mais elle doit être vittorieufe 
parce qu'elle doit triompher de la 
raifon &c captiver les fens , qui fem- 
blent combattre la vérité de cet ado- 
rable miftere. 

Ce qui montre bien que nôtre foy 
touchant l'Euchariftie doit être ge- 
nereufe à la différence de celle de la 
plupart des Chrétiens, qui eft lâche, 
qui eft foible , qui eft inconftante. 

T • • • 
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Helas ! le moindre intérêt les flatte, 
la moindre tentation les ébranle , la 
moindre difficulté les étonne , la 
moindre nouveauté les attire , & les 
oblige bien fouvent d'altérer ou 
changer leur foy touchant la vérité 
de TEuchariftie , que les Apôtres ont 
jprêchée, que les miracles prouvent, 
qfoc les Démons confeffent , que l'E- 
vangile nous apprend , Scque Jésus- 
Chris t nous enfeigne. Souvenez- 
vous* mes Frères, que le Roy Achab 
avec fes promeffes , Se que la Reyne 
Jezabel avec fes menaces ne purent 
contraindre Naboth de changer l'hé- 
ritage de fes Pères , aimant mieux 
fouftrir la mort que d'y confentir. 
La foy de l'Euchariftie eft un hérita- 
ge précieux que vous avez reçeu des- 
Apôtres , que vous avez reçeu des 
Evangeliftes , que vous avez reçeu 
des Do&eurs , que vous avez ixçeu 
de l'Eglife, que vpus avez reçeu du 
Sauveur, ces glorieux Anceftres, pre- 
nez garde que la nouveauté avec fes 
charmes, que la curiofité avec fes 
appas , que le plaifir avec fes attraits, 
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&t que les créatures avec leurs pro- 
meflfes ébranlent vôtre foy touchant 
le Sacrement des Autels. 

Ecafin qu'elle foit toûjours ferme 
Se qu'elle ne change jamais , faites 
quelle foit toûjours agiffante & ani- 
mée par les bonnes oeuvres , pour ne 
pas imiter ces idoles de la foy , Se ces 
phantômes du Chriftianifme , qui 
croyent> difent-ils, au Sacrement des 
Autels , qui le reçoivent fouvent par 
la Communion 5 mais qui cependant 
aiment ou haïflent tout ce qui leur 
plaît y qui donnent à leurs paflions 
un mauvais penchant fans leur faire 
aucune violence,qui continuent leurs 
defordres fans amandement. De for- 
te que leur foy , touchant le Sacre- 
ment des Autels , n'eft qu'un mélan- 
ge continuel de Communions &: de 
facrileges j une alliance abominable 
de l'Autel du vray Dieu avec celui 
de Belial \ un accommodement fatal 
de la Communion fréquente avec la 
galanterie , le luxe Se la vanité , de 
l'ufagede l'Euchariftie avec celui du 
inonde pour faire de leurs crimes Se 
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de leur créance un monftre de com- 
munion? 

Qu^il y a donc peu de Chrétiens au 
fiecle où nous fommes > qui engagent 
véritablement leur foy à J E s u s- 
Chkist, lors qu'il leur engage la 
fienne avec tant d'amour , qu'il y en 
a peu qui croyent d'une foy forte Se 
genereufe aux veritez de ce Sacre- 
ment ? Non ! ce n'eft pas croire que 
le Fils de Dieu y foit comme nôtre 
Souverain , que d'en approcher avec 
fi peu de refped Se de révérence- Ce 
n'eft pas croire qu'il y foit comme 
nôtre Epoux , que d'en approcher 
avec un cœur adultère, qui adonné 
fes amours à des amans étrangers. 
Ce n'eft pas croire qu'il y foit com- 
me nôtre Juge , que d'ofer bien le 
recevoir avec des defleins contre fa 
perfonne. Helas., Chrétiens l n'eft-ce 
pas combatre nôtre foy par la malice 
de nos mœurs » croire en Chrétiens, 
ÎX communier en Idolâtres, avoir une 
téte d'Ange &c un corps de démon, 
Rapprocher ainft des Autels com- 
me des monftres compolez de deux 
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différentes natures. De forte que 
Ton peut dire , que le Fils de Dieu eft 
un figne de contradi&ion deflus les 
* Autels j puifqu'il y eft connu & in- 
connu tout enfemble. 

Oiiy, mon Sauveur ! vous êtes un 
figne de contradi&ion dans l'Eucha- 
riflie. L'on vous y croit , puifquon 
y vient pour vous y adorer , mais 
l'on ne vous y croit pas > puifque Ton 
y commet tant d'irrévérence &c de 
facrilege* ; Ton vous y croit , puifque 
Ton y vient pour vous y recevoir 
par la Communion > mais Ton ne 
vous y croit pas ^ puifque Tony ap- 
porte infolemment un cœur criminel 
&c des mains impures ? Divin Amant! 
fïdel Epoux ! empêchez ces defor- 
dres , &c puifque vous avez donné 
vôtre cœur à l'ame Chrétienne dans 
ce Sacrement > comme un gage de 
vôtre foy &c de vôtre amour , faites 
que la foy des Chrétiens ait affez 
d élévation pour en connoitre la vé- 
rité à travers fes ombres , affez de 
foumiffion pour la croire , & afin 
qu'ils n'en doutent plus,faites aujour- 
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d'huy l'office de fouverain Prêtre.* 
portant avec le flambeau de la foy 
cet adorable Sacrement dans toutes 
ks parties de nôtre corps &c les puif- 
fances de nôtre ame pour les inftrui- 
re pleinement de la vérité de cet au- 
gufteMiftere; portez-le dans noire 
efprit pour luy en donner une par- 
faite connoiffance > dans nôtre vo- 
lonté pour l'embrazer de fon amour $ 
&c fur tout nôtre corps pour en mo- 
dérer le dérèglement par refped à fa 
prefence , afin qu'ayant connu ce 
pain adorable dans fes ombres, &c re- 
çeu dignement dans fa vérité , nous 
méritions d'en être nourris quelque 
jour avec les Bien-heureux dans la 
gloire , où nous conduife le Pere , le 
Fils, &c le S. Efprit. Amen. 
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SERMON 

POUR LE QUATRIEME JOUR. 

DE V OCTAVE 

DU 

S. S A C R E M E N T. 

DileBus meus mihi > (j^ ego illi< 
Cant. 2* 

Mon Bien-aimé cfl: à moy , ôc je 
fuis à luy. Aux Cant. çk i. 

t L elt certain > que fi Ton 
pouvoit retrancher les abus 
8c les excez des feftins, & les 
réduire aux ioix de la fobrieté &c 
aux règles de la tempérance y que 
Vufage en feroit util pour conferver 
les afFe&ions , puifque les confian- 
ces prennent de nouveaux accroif- 
femerçs, que ks amitiez s'augfnenr- 
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tent , Se que les coeurs fe découvrent 
parmi les banquets , qui étoient fi 
frequens dans la primitive Eglife, 
Se jugez fi neceflaires dans ces pre- 
miers temps j pour entretenir le feu 
de la charité parmi les Fidelles, que 
Ton en faifoit fouvent dans TEglife^ 
qui portoient le nom d'Agapes ou 
Feftins d'amour , afin que l'on fçût, 
dit le do£te Tertulien , à quel def- 
fein fe ceiebroient tous ces banquets 
innocens > où l'amour aflembloit le 
monde. C'eft auffi pour cette raifon 
que l'on en fait dans tous les maria- 
ges, pour nourrir l'amour entre les 
parens , &c pour unir par de nou- 
veaux liens les cœurs des Mariez en 
leur prefentant une même coupe. 
Ce qui oblige le Fils de Dieu d'en 
drefler un à fon Epoufe composé de 
fa chair 8c de fon fang , afin de con- 
firmer les accords qu'il a contractez 
avec elle , &c célébrer leur mariage 
celefte &c divin par l'appareil d'un 
banquet iiluftre dont nous verrons 
la magnificence Se toute la folem- 
nité 3 après avoir imploré l'afTiltan- 
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ce du S. Efprit par la médiation de 
Marie, qui prépara les mets de ce 
banquet d'amour dans fon pro- 
pre fein , quand elle devint la Mè- 
re d'un Dieu ,confentant à la voix . 
de l'Ange , qui la falua , luy difant, 
Ave Maria. 

, Comme Dieu , dont la Providen- 
ce admirable atteint à l'un 8c à l'au- 
tre bout du monde avec autant de 
force que de fuavité , fournit d'aii- 
mens à toutes les créatures ; il a pré- 
paré trois magnifiques feftins , aux 
Bien-heureux dans le Ciel , aux ani- 
maux fur la terre, &: aux Fidclles 'ZJ™** 
dans l'Eglife. Le premier banquet Pfrl, 13 y. 
fe fait dans le Ciel où Dieu fert de 
viande aux Bien - heureux , Se de 
breuvage ravifTant qui les enyvre 
dans la gloire , parce que la Béatitu- 
de , difent de graves Dofteurs , con- 
fifte dans un écoulement de i'effen- 
ce divine dans lame des Saints , qui 
leur fait goûter dans un feul repas, 
qui eft éternel , tous les mets les plus 
délicieux &: les plus agréables. 

Le fécond banquet fe fait fur la 
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terre, où l'Univers fert de Table, 
les Aftres qui brillent dans le firma- 
ment en font les flambeaux , l'air > la 
terre &c la mer fourniflent les mets 
differens dont fe nourriflent les 
conviez 3 qui font les créatures vifi- 
bles. 

Mais le troifiéme banquet fe fait 
dans l'Eglife , où le Fils de Dieu eft 
celui qui convie le monde dans fou 
Evangile , où la Table n'eft autre 
que l'Autel , & parce que ceft un 
foupé qui fe fait de nuit , les quatre 
Evangiles font les luftres qui réclai- 
rent s les Miniftres font les Prêtres, 
les Conviez font tous les Chrétiens; 
les mets font le Corps & le Sang du 
Sauveur du monde. Et c'eft ce der- 
nier banquet que le Sauveur fait à 
fon Epoufe deflus les Autels, S£ donc 
vous verrez l'éclat &c la pompe , ft 
après avoir fupposé que trois circon- 
fiances font la gloire d'un feftin > la 
qualité des Miniftres qui fervent, 
des perfonnes que Ton y convie ; 8C 
des mets que Ton y mange , vous 
faites enfuite reflexion que celui que 

le 
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le Sauveur prépare fur les Autels a 
trois excellences , donc la première 
eft la grandeur des Miniftres , la fé- 
conde , la noblefTe des Conviez , Se 
la troifiéme , la pureté des mets 
<juon y mange. Parce que fes Mi- 
niftres font des Dieux , que fes Con- 
viez font des Roys , & que fes Mets 
font des Anges. Ces trois veritez, Divifin. 
qui feront le partage de vos entre- ^ 
tiens &c de ce difeours , vous feront 
conclurre que le feftin , que Je s u s- 
Christ fait à fon Epoufe, eft bien 
magnifique , puifque c'eft le ban- 
quet des Dieux, le banquet des Roys, 
8c le banquet des Anges. 

S'il eft vray , que les Prêtres font I.Po int. 
les véritables Miniftres du feftin ma- 
gnifique que le Fils de Dieu prepa- f 
re aux Autels , il n'eft pas facile ^e f/chZtti"' 
vous exprimer leur grandeur qui P c «. bi<^ 
met les anges dans l'admiration, 
les hommes dans Tétonnement &c 
les démons dans la crainte. Puifque 
fans parler de leur puiffance dans les 
Tribunaux, où ils font élevez au 
deflus de toutes les fortunes de la / 

K 

s 
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terre , pour en examiner 1 înjuftice 
Se en condamner le dérèglement > 
ils exercent fur nos Autels un pou- 
voir fi grand qu'il en fait des Dieux 
Se drefie leur apotheofe par trois 
marques éclatantes , parce qu'ils y 
font les Roys du Fils de Dieu , qu'ils 
fcn font les Pères , Se qu'ils en font 
les Pontifes , ils en font les Roys qui 
luy commandent ; les Pères qui le 
produifent ; Se les Pontifes qui l'im- 
molent &: le facrifient. 

Quoy que les Roys > dit le fça- 
vant Tertulien, foient moindres que 
Dieu feulement Se plus grand que 
tous les hommes, les Prêtres néan- 
moins y répond faim Chryfoftome* 
ne font pas moinsr élevez; au deffus 
de tous les Monarques , que l'efprit 
a^édeflus du corps , non feulement 
à caufe qu'étant les Miniftres de la 
juftiçe de Dieu dont ils tiennent en 
main la balance > les têtes couron- 
nées relèvent de leur pouvoir , que 
parce qu'ils commandent au Fils de 
Dieu le Prince de tous les Roys, qui 
fe rend leur efclave fur les Autels 
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par un prodige qui éconne 8c ravie 
les anges ; puifque les Prêtres obli- 
gent cet efclave de l'amour de fe 
rendre fur nos Autels , 8C qu'ils n'ont 
pas plutôt exprimé leur intention 
par la clôture d'une puiflante pério- 
de , qu'il defeend du Ciel fans quit- 
ter le lieu de fa gloire > &c fe trouve 
fur les Autels fous les efpeces du pain 
&c du vin , qui font les voiles de fa 
fouveraine Majefté , qui rend tous 
les lieux Se tous les moraens témoins 
de fon obeïflance à la voix des Prê- 
tres , fe rendant pon&uellement 
deffus les Autels en tous les lieux, &: 
autant de fois qu'ils répètent en cé- 
lébrant ces divines paroles,qu'il pro- 
nonça le premier > dans letablifle- 
ment de cet adorable miftere. Com- 
plaifance amoureufe ! qui met dans 
la pratique de l'obeïflance le plus 
grand des Roys , &c qui oblige un 
Dieu de fe faire une loy continuel- 
le de la volonté des hommes. Plains- 
toy déformais petite créature ? quand 
un Dieu te commande , quand il te 
fait des loix j quand il t'oblige de 
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. luy obeïr , refufe de te rendre à la 
voix d'un Dieu , qui fe rend tous les 
jours à la voix d'un homme ! Je ne 
m'étonne plus que Dieu, pour obéir 
à Jofué fon fidèle fer viteur , con- 
sente , que le Soleil qui touchoit 
déjà l'Horifon pour fermer la nuit, 
arrête fa courfe, & accorde tout le 
jour dont avoit befoin cet illuftre 
ohedUnte^ Héros , pour achever une vi&oire > 
hominu. niais je luis furpris qu un Dieu le 
Jofué iq. trouve fur les Autels à la voix d'un 
homme qui le fomme de s'y rendre, 
fans que l'indignité de celui qui l'y 
appelle , &: le des-honneur qu'il y 
, ' doit fouffrir le difpenfe d'une loy 
qui le rend efclave des Prêtres, qui 
après l'avoir fait décendre du ciel, 
r le produifent fur les Autels par ua 
miracle de puifTance. 

En quelque état que je confiderc 
le Fils dé 'Dieu , )e trouve qu'il doit 
toûjours fa naifTance à la parole \ ft 
je le contemple dans le fein de Pieu, 
il eft le Fils de la parole du Pere , 
qui le produit en fe parlant &c en fe 

déclarant à fpy^méipç fes propres 
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grandeurs par une parole éternelle j 
li je l'cnvifage naiffant dans une 
crèche , il eft le Fils de la parole de 
Marie , qui le produifit , dit faint o coniunaio 
Auguftin , par fa réponfe à la voix 
de 1 Ange : De lorte qu encre la voix f er moeft , & 
de l'Ange Se la réponfe de Marie, uxor auriez 
il fe fit* une alliance facrée Se un S ' Aufr 
.mariage divin > par lequel Marie fut 
rendue féconde Se conçeu le Fils de 
Dieu dans fon fein. Si je le regar- 
de enfin fur les Autels, il y eft le 
Fils de la parole féconde des Prê- 
tres , parce qu ils le rendent prefent 
aux Autels , qu'ils le font descendre 
du Ciel au nom de tous les Fidellcs, 
Se que fervant d'interprètes à la pa* / 
rôle de Dieu , ils produifent , dit 
faint Hierôme, par leur bouche fa- corpuschri» 
crée le corps adorable de Jésus- Pi fa» orê 
Christ, pour fervir aux Chrê- £ hVctoa. 
tiens de nourriture Se de remède. Ep.*. nB.i. 
Ce qui a fait dire à S. Auguftin ces 0 dlgnîm 
belles parol es , qui pour être corn- Sacerdomm 
munes n'ont pas moins d'éclat , que '* C"** 

_ * 7 7 ^ marnons tan* 

le rils de Dieu s incarne tous les 

jours dans les mains des Prêtres par r0 vtr £' n " 
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I 5° Quatrième Sermon 
wrbum Bel un miracle d'amour , comme il s'in- 
™ c ™* iurm carna au fein de la Vierge , que le 

miftere de l'Incarnation femble fç 

repeter tous les jours fur les Autels ; 

où le Verbe divin recevant un être 

1 

Sacramentel , pour parler le langage 
de l'Ecole > l'on peut dire fans er- 
reur qu'il y reçoit une nouvelle 
naiflance. Ce qui a fait dire à TAb- 
Quotidie bé Pafchafe , que fi le Fils de Dieu 
turî &vt- eft tous les jours comme reproduit 
tacher im- par la parole des Prêtres , il eft verU 
Pafch ,r# tabiement facrifié par leurs mains 
çomme leur vi&ime. 

Il certain que le Fils de Dieu eft 
une vittime , qui a été facrifiée fur 
trois difFerens Autels, dans le fein 
de Marie, où il a été facrifié par les 
mains de l'amour 5 fur la Croix > où 
il a été facrifié par les mains des 
Juifs > & fur les Autels , où il eft fa- 
crifié tous les jours par les mains des 
Prêtres, qui le détruifent miftique- 
ment , &: luy donnent h mort par 
un facrifice d'amour , dont vous 
comprendrez les merveilles &c la, 
vérité , fi vous faites reflexion , que 
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tout ainii que fon fangfut feparé de 
fon corps par la violence des pei- 
jies qu'il fouffrit au jour de fa mort, 
qu'il fe fait pareillement une fepa- 
f ation innocente de ce corps &c de 
ce fang par la parole des Prêtres, 
comparée pour cette raifon par tous 
les faints Pères à un glaive de fepa- 
ration , qui divife miftiqijement les 
parties de ce corps , que 1» nature 
avoit jointes &c les met en état de 
mort. Le Fils de Dieu nous infinuë 
iuy-même cpttp vérité ^çomman- 
dant à fes Apôtres & en leurs per* 
fonnes à tous les Prêtres qu'ils faf- 
fent mepioire de fa mort .., quand ils 
çelebreront les facrez mifteres, pour 
nous enfeigner , dit faint Gaudence, 
que l'Euchariftie eft une image de 
la Paffion du Sauveur , Se un fidèle 
tableaju du facrifice fanglant qui fut 
offert deffus le Calvaire. 

O Prêtres , Miniftreç d'un Dieu 
yivant que vôtre pouvoir elt donc 
grand à l'Autel i que vôtre condi- 
tion eft giorieufe l mais que vous 
êtes obligez 4e la foûtenir par une 

ir • • • • 
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pureté. Ah • que cette langue doit 
être pure , qui prononce ces paroles 
qui commandent à Jésus - Christ, 
&C le facrifient ! que cette bouche doit 
être innocente qui le reçoit tous les 
\ jours , &c que ces mains qui lediftri- 
buent aux Fidelles doivent être 
g*w radios (aintes î ce qui a fait dire à S. Ire- 
foUres non n ^ e q Ue j es ma i ns ^es prêtres qui 

débet exee- 11 l_ • J c 

dere manus touchent la chair du Sauveur ,• que 
iUa,quACkri- \ mx bouche qui le mange , &c que 
fer^aZ^os kur langue qui eft teinte de fon 
& Un S ua fang doivent jetter des rayons plus 
VuVZTX brillans que ceux du Soleil par l'é- 
mirabiiifan- clat de leur innocence. Et partant 
fi*us? i IC- Pagine? vous lorfque vous appro- 
chez des Autels pour y célébrer les 
facrez Mifteres que Dieu vous ré- 
pète ces paroles ; Mundamini qui fer- 
tis vafa Domini. Purifiez-vous Prê- 
tres , qui portez les vàfes du Seig- 
neur , Se qui en êtes les Miniftres î 
purifiez vos yeux , purifiez vôtre 
langue , purifiez vos mains, purifiez 
vôtre cœur, ^n un mot, purifiez- 
vous tous vous mêmes ; parce qu é- 
tant confacrez à Dieu vouis ne pou* 
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vez employer aucune partie de vous 

mêmes à des ufages purement hu- 1 , 

mains fans commettre un facrilege. 

Mais pendant que je vous expofe la 

première face de nôtre banquet , Se 

que je vous montre la grandeur de 

fes Miniftres , j'apperçois les Con- 
viez , qui viennent en foule la cou- 
* ronne en tête jfour marque de leur 

royauté , allons - en confiderer la 

pompe dans mon fécond Point., qui 

vous fera voir , que le feftin Eucha- 

riftique eft royal dans fes Conviez, 

qui doivent être des Roys. 
S'il eft vray que quelques Roys de fi. 

l'antiquité , dont parle l'hiftoire , f e Po,N ^ ■ 

refervoient un nombre de belles 

fontaines , fous le titre de Tonde 

precieufe Se du ruiffeau d'or , refer- 

vées uniquement à l'héritier de la 

couronne Se défendues à tous autres 

fur peine de mort ; ainfi le Fils de 

Dieu ce Prince de tous les Monar- 
ques fe referve fur les Autels deux 

fontaines de fang Se de lait pour 
, Tufage des Roys feulement , à l'ex- 

ciufiQn de tous les çfclaves. L^Pa- 

* 

ê. 
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* *54 Quatrième Sermon 
Pr&hebh de- triarçhe J^cob l'avoit bien connu, 
fm. GcS ! orf( l u Ç Pillant par un efprit pro- 
c. 45». phetique du pain adorable des Au- 
tels , il av*>it prédit , qu'il n'étoit 
deftiné que pour être mangé par des 
Roys , Se que les efclaves ne dé- 
voient point y prétendre i ç'eft pour 
confirmer cette vérité que l'op. cou- 
ronnoit les nouveau* baptifez dans 
la primitive Egiife avant de les ad- 
mettre à la Communion. Pour nous 
apprendre que les Conviez de la ta- 
ble Euchariftique doivent être des 
Roys > comme nous i'iiifinuë le Fils 
de Dieu même > quand il nous ad- 
.vincentida. vertit par h bouche de faint Jean, 

aîfemds?* ne donner» point cette Manne 
tum. Apoc. qui fe goutte dans ie feftin des Au- 
c * 1# tels qu'à ceux qui auront vaincu, 
c'eft-à-dire,pour parler avec un 
Do&eur 5 à ceux qui auront triom- 
phé de trois Tirans qui régnent fur 
l'homme, la concupifcence des yeux, 
s'eft-à-dire, les richefles 5 la convoi- 
tise de la chair , e'eft-à-dire , les plai- 
firs > &c la fuperbe de la vie , c'eft-à- 
dire>les vanités de U JÇrre. Je 
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i dire , Chrétiens., que pour erre re- 
çeu au feftin royal des Autels , vous 
devez triompher des richefles par 
la pauvreté d'efprit > des plaifirs par 
la pénitence > &c des vanitez de la 
terre par l'humilité. , 

C'eft affez pour vous faire conce* 
voir la cruauté des richeffes , Se 
pour vous montrer que ces tirans 
impitoyables tiennent les hommes 
en captivité , que de vous dire avec 
le grand Auguftin , que les avares 
font les Martyrs &c les efclaves de 
l'or, qui leur fait fouffrir d'extrê- 
mes contraintes. Ce font auiïi ces 
premiers tirans que vous devez vain- 
cre par la pauvreté d'efprit pour 
être admis au banquet royal des Au- . 
tels , qui n'eft que pour les pauvres, 
dit le Prophète couronné > c eft-à- * iê *Ff m 
dire pour ceux qui pofledent lès ^^ntur. N 
biens fans attachement , Se qui en Pfai.11. 
font un bon u(age. Ce qui a fait di- 
re à faint Chryfoftome , qu'il n'y a, 
que les Aigles que le Fils de Dieu 
invite de venir au feftin royal des 
Autels , c eft-à-dire , les ames fublU 
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mes Se élevées qui ne panchent point 
en bas , Se qui ne rampent point 
dans l'amour des biens de la terre* 
mais qui volent fans ceffe vers les 
chofes hautes Se dont Tefprit con- 
temple fixement le Soleil de juftice 
avec une veiie pénétrante Se des 
yeux perçans, parce que c'eft la table 
des Aigles , ces oyfeaux celeftes qui 
cherchent leur proye vers le Ciel > 
Se non pas des hiboux , ces oyfeaux 
de nuit qui la cherchent maiheureu- 
fement parmi les ténèbres des biens 
de ce mondc>qui occupent tellemenc 
leurs cœurs> qu'ils ne peuvent goûter 
la douceur du pain des Autels que , 
le Sauveur nous y prefente. ♦ 

Mais fi les riches qui font les en- 
claves de leurs biens , Se qui en font 
leurs idoles font indignes de la ta- 
ble des Autels > ces infenfibles qui 
refufent d'aflifter les pauvres par 
leurs charitez ne doivent pas y pré- 
tendre > parce qu'approchant de la 
Communion dans cette dureté de 
cœur,que Je su s-C hrist condam- 
ne fi fouvent comme, impardonna-» 
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ble, mangent leur jugement fuivant 
la pensée de faint Thomas > qui nous f^uodeft * x . 
apprend, que l'aumône eft aux riches **miâ 
un commandement , &: que Dieu les a, 
oblige fous peine de péché &: de ^7>^- 
damnation de donner ce qui eft au- Tadlrefth 
delà du neceflaire pour s'entretenir tnceptum. 
fuivant la bien-fceance de leur con- * If ' 
dition Se de leur état. Ces veritez 
qui vous étonnent d'abord font fi 

certaines &c inconteftables, que faint N 0 nm«jorU 

Ambroife protefte hautement , qu'il e fi tànumi$ 

. nyapas plus de crime doter le bien ^^J" 
à celui qui en eft le véritable maître €umfojfi$i n % 
Se le jufte poffeffeur , que de refufer 
aux pauvres quand on le peur, ce qui s. Ambr. 
leur eft neceflfaire, ' fcrm * 81 » 

Helas î fi ces faints & fçavans* 
Do&eurs ont bien conçeu le devoir 
des riches , où en font donc ces in- 
fenfibles qui négligent cruellement 
les pauvres , qui connoifient leur ♦ 
mifere , &: qui entendent leurs fou- 

' pirs fans être touchez de leur infor- 
tune , S£ qui bien loin de faire l'au- 
mône prodiguent tous les jours leur 
bien à mille dépeiifçs inutiles ou 
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bien - criminelles. Ne fe trompent- 
ils pas , lors qu'étant repris de ces 
injuftices, ils répondent , qu'ils man- 
gent leur bien > &c qu'ils nç font tort 
à perfonne , fans faire cette jufte 
reflexion qu'ils mangent le bien des 
pauvres , parce que leur étant re- 
devables de leur îuperflu 3 l'on peut 
dire en vérité qu'une partie de leur 
bien .appartient aux pauvres aufli- 
bien qu'à eux , &c qu'ainfi ils n'en 
font pas les maîtres > mais les écono- 
mes. . 

Ce qui me fait tirer cette conclu^ 
fion y que fi l'Eglife chaffe des Au- 
tels par fes anathemes les voleurs pu- 
lies qu'elle ufe de la même rigueur 
ontre ces riches malheureux , qui 
négligent de faire l'aumône , parce 
qu'ils font coupables d'autant de lar- 
cins publics qu'il y a de pauvres qu'ils 
refufent d'aflifter , leur raviîfant; 
tout le bien qu'ils confument injuf- 
tement pour leurs divertilTemens 8c 
pour leurs débauches. Prenez donc 
garde d'approcher de la Commu- 
nion dans cet état déplorable, c'eft- 
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à-dire , vos mains pleines du bien 
des pauvres que vous retenez, crain- 
te qu'ils ne vous accufent aux pieds 
des Autels , & que pour demander 
vangeance contre vous à celui mê- 
me que vous prétendez recevoir , ils 
ne vous faflent par la bouche de Kcfirum eft 
faint Bernard ces fanglans repro- 
ches , Ceft nôtre bien que vous dé- crudliiter 
penfez dans vos profufions injuftes, ^^ a f^\ 
&c vous nous ôtez cruellement ce nittr 

expert* 

que vous donnez à vôtre luxe &c *à 5^^. 
vos plaifirs. Ah ! qu'il eft à craindre 
que le Fils de Dieu , qui eft le Pere 
des pauvres, écoutant leurs plain- 
tes ne forte des Tabernacles au mo- 
ment de vos Communions , &c ne 
defcende aux pieds des Autels pour 
fe vànger de vos injuftices , ce font 
les menaces qu'il vous en feit par 
la bouche du Prophète Royal, Je Prof ter mi- 
me leveray , dit le Seigneur, touché pum&fcmi- 
des plaintes des pauvres auiïi bien ***» t*»t*- 
que de leur mifere 8c prenant la T^^di- 
le foudre à la main i je les vange- rit Dominas. 
ray de Tinfenfibilité des riches qui PUUl f- 
refufem de les fecourir. Evitez ces 
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malheurs riches du monde î Se pour 
y reuflir potfedez vos biens fans at- 
tache j faites-en des aumônes fi vous 
voulez être reçeu au feftin des Au- 
tels, qui n'admet que ceux qui triom- 
phent des richefles par la pauvreté 
d'efprit Se des plaifirs par la peni- • 
tence. 

kôs cames D'où vient que Ton mangeoit an- 
auciTa^ref ciennement l'Agneau Pafchal , qui 
ftibus come- étoit la figure du Sacrement des Au- 
^^^^ tels avec des laiftuës ameres^pour 

tiaecifientes nous apprendre , dit Y Abbé Rupert, 
nofmetipfos que p 0ur nous p reparer dignement 

fro peccMis ? , î-, r r , & , 

affligimus* a la Commumon^nous devons pleu- 
Aiger. lib.i. rer nous d eV0 ns gémir , nous de- 

dc corp. & rn- 1 • 

fang.Dom. vons nous affliger par les rigueurs 
de la pénitence. Que fi vous me de- 
mandez en quoy confifte cette pé- 
nitence j je vous rêpondray avec 
faint Auguftin > qu elle confifte à fe 
difpofer à la Commuhion par les 
larmes , par les prières , par les au- 
mônes y Se par le retranchement des 
plaifirs les plus légitimes ; je vous 
rêpondray avec faine Bafile , que 
c eft être mort au péché, au monde? 



Digitized by Google 



de f O Slave du S. Sacrent ent. 161 
& à foy-même pour ne vivre plus 
qu'en Dieu &c pour Dieu. Je vous ré- 
pondray enfin avec S. Anfelme^que 
c'eft fe crucifier avec Jesus-Christ 
apporter fa mortification, comme die 
F Apôtre. H faut la porter à l'entour 
de nous , rompant avec tous les ob- 
jets qui font nos attaches ; il faut la 
porter fur nous , mortifiant nos 
corps par le jeûne &c l'aufterité ; il 
faut la porter au dedans de nous- 
.mêmes faifant violence à nos paf- 
fions , pour defabufer ces Chrétiens, 
qui , après une vie remplie de liber- 
tinage , fe perfuadent fauffement 
qu'il fuffit de confefler fes crimes 
pour approcher de la Communion 
fans les avoir expiez par les larmes 
de la pénitence. Je fçay bien, com- 
me je l'ay déjà dit , qu'il ne faut pas 
renouveller les pénitences de la pri- 
mitive Eglife > qui , pour un feul cri- 
me, quoy que confefsé, privoit long- 
temps un Chrétien de la Commu- 
nion ; mais je fçay bien aufîî que 
comme un convaiefeent ne doit pas 
fi-tôt fe fervir des viandes folides, 

L 
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parce que fon eftomac étant trop 
tbible pour les digérer , elles luy 
feroiem plutôt un poifon qu'une 
nourriture > de même un pécheur, 
qui par la confeJTion de fes crimes 
qui rendoient fon ame malade , neft 
encore que convaiefcent , ne doic 
• pas fi-tôt ffc nourrir, du pain Eucha- 
ïiftique appellé le pain des Forts, 
parce quêtant trop foible pour di- 
gérer cette viande folide , qui neft 
que pouf ceux qui fe portent bien, 
il fe mettroit en péril de tomber ( 
dans des maladies plus dangereufes 
pour ne pas dire mortelles ; mais il 
Qui vult doit auparavant', dit faint Anfel- 
corpuséf*n- me § f c fp^ifier par la pénitence, 

^JX, £ donne à l'ame une parfaite fan- 
bet ad locum té , monter defïiis le Calvaire , U 

cedere. ne P Q * nt approcher de la Commu- 
$. Anfclw. nion , qu il n'ait bû auparavant dans 
le calice de la Paffion du Sauveur, ôc 
qu'il ne fe foit eny vré de fon fang, 
ce vin précieux , qui réjouit l'ame Se 
la fortifie. 

Vous tomberez d'accord de çe$ 
vérité? , fi vous faites reflexion que 
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FEuchariftie étant un mémorial de 
la Paflion du Sauveur , nous devons 
avant de la recevoir reflentir les 
amertumes du Calvaire , parce que 
la douceur de cette viande celcfte 
fe goûte bien mieux , après avoir 
mangé dés chofes ameres , comme 
il nous Vc(t infirtué par" l'Epoufe M'fîu; myr- 
tes Cantiques, laquelle parlant dans 
un fens miftique du Sacrement desfavumeum 
Autels, elle nous avertit quelle me- 
le la mirrhe de la pénitence avec la 
viande divine qu'elle y reçoit de 
fon bien-ayrtié par la Communion, 
afin de goûter avec plus de fuavité 
la douceur du miel,qui coule des Au- 
tels 8c du laid qui en diftile. N'eft- 
ce pas nous dire que nous devons 
renoncer abfolurttent à toutes for- 
tes de plaifirs, &c nous affliger par * 
les juftes rigueurs de la pénitence 
avânt d'approcher de la Commu- 
nion y à l'exemple de David qui mé- 
loit fes pleurs avec fon breuvage , &c 
du faint homme Job , qui foûpiroit 
avant de manger Ton pain * qui étoit 
la figure de nôtre mittere. Et voilà 

L ij 
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ce que c ett , félon faint Grégoire., • 
que de mettre le fang de l'Agneau 
qui nous figure çç\uy des Autels fur 
les deux çôtez de la porte, ceft-à- 
dire fur lame & le corps ; fur l'ame 
par la douleur intérieure du cœur 
•brisé par la contrition > 8c fur le 
\k corps par la mortifiçation exterieu- 
' rede la pénitence. Ames lâches, ces 
m veritez pafTent dans vôtre efpric 

y 'v-< j P our P ara( loxes - ? vous ne les 
icauriez comprendre ? vous , dis-je, 
qui vous rendez fous les jours les 
efcl*vçsdU;plaifir , 8c qui flattez vos 
icorps avec tant de molefle fans 
penferaux menaces que vous fait le 
Sauveur /que yoijs périrez malheu- 
reusement fi vous ne faites péniten- 
ce , 6c que vous ne ferez point re- 
çus au feftin roya] des Autels , qui 
BP- reçoit que des penitens , Se qui 
n'admet /que des humbles qui ont 
triomphé genereufement de$ vani- 
tés delà terre par l'humilité. 

Parce que le pain qu'on y fert , 8c 

• ~ dont celui que mangea Elie étoit la 
figura eft cuit fous la cendre , pour 

s 
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nous enfeigner , remarque un Do- 
cteur* que pour manger dignement 
ce pain nous devons penfer à nôtre 
néant , quitter le luxe Se la vanité, 
nous humilier , nous couvrir de cen-' 
dres. C'eft pour nous entretenir 
dans ces humbles fentimens ^ que 
Dieu défendit autrefois que Ton mê- 
lât du levain dans les hofties qu'on 
luy offroit , ce qui fe pratique à 
l'heure qu'il eft dans celles que les 
Prêtres luy prefentent dans l'Egli- 
fe , pour nous apprendre , dit Philon ti&H Dm 

kT • r *rv* cmnem obla- 

Juit, que comme Dieu ne rat.^ p né 

point de levain dans les facrifices, fermintofie- 
parce qu'il enfle & groffit le pain, J^ïïlT 
qu ainii il ne veut pas que nous ap- *què figura* 
prochions des Autels avec un cœur *° t* ê f*t*f* 

* t ne oui s cl a,- 

tout gros d'ambition &c enflé de tus ad altare 

gloire. accédât tu- 

r> ♦ r*i* nOa n.- ""dut faslu. 

Ce qui a fait dire a î>. Augultin phiio. 
ces belles paroles que la chair de opùrtebat 

Îr> 1 1 • n. i * Ut tîla menfa 

e su s-C hrisTj qui elt la vian- u& é f Met% 

de que Ton mange à cette Table di- *#*dp**vm* 
vinefe change en laift par les ar- ^/Hug" 
deurs de fon amour > parce que les iaPfal.n* 
conviez doivent être des enfans par 
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leur humilité , par leur foumiflion 
& par leur baflefle. Cette viande 
royale n'eft donc point pour vous 
ambitieux, efprits arrogans, encla- 
ves de la gloire , qui approchez du 
Sacrement des Autels avec confu- 
fion ! qui avez honte d'y recevoir 
ce Dieu d'amour , qui vous cachez 
en communiant , de peur qu'étant 
reconnus par vos malheureux com- 
plices vous ne paffiez pour Dévots 
plutôt que pour libertins. Eft-ce une 
infamie de recevoir le Roy des 
Roys Se le Prince de tous les Mo- 
narques? eft-ce une honte de vous 
unir à Dieu par la Communion ? 
avez-vous confufion de pafTer pour 
bons Catholiques ? rougifTez- vous 
de vôtre baptême ? fçachez qu'au 
jour de vôtre mort le Fils de Dieu, 
que vous traitez avec mépris , aura 
honte de vous reconnoître 8c de 
vous recevoir dans £i gloire au nom- 
bre de fes ferviteurs. Et vous, ames 
infolentes, qui venez pour partici- 
per à ce banquet adorable , en quel- 
le qualité en approchez-vous ? eft-ce 
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en pofture de penicens ? confiderant 
Vos vanitez , vos galands Se tout 
vôtre luxe , dira-t'on , que vous ve- 
nez recevoir un Dieu aneanty > vous 
voyant, n'aura-t'on pas fujet de croi- 
re que vous venez pour infulter ce 
Souverain , &c vous faire adorer juf- 
que dans fon temple î fçachez que 
l'efprit de Dieu, qui fe reçoit dans ce 
Sacrement , ne fe tcpofe que fur les 
humbles de coeur * ainfi humiliez* 
vous fi vous prétendez vous appro* . 
cher dignement de la Table Eucha* 
riftique , imitant en cela le Sauveur 
du monde > qui avant d'inftituer cet 
admirable banquet laVa les pieds à 
fes Apôtres > pour nous enfeigner 
que l'humilité eft la préparation re- 
quife à ce feftin des Autels , dont 
les Conviez doivent être des Roys 
à la différence des Conviez de la 
, table du Démon qui font des efcla- 
ves* 

Quand Jacob voulut facrifier, Mut*H te- 
nons dit l'Ecriture , il commanda à ^q^ v % ^' t 
fes domcftiques de changer leurs ' 
vetemens y pour apprendre aux 

L« • • • 
m; 
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Chrecïens que pour approcher dig-> 
nement du Sacrement des Autels 
dont le facrifice de Jacob étoit la 
figure j ils doivent quitter les vête- 
mens du vieil homme , qui font des 
habits d'efclaves > afin de prendre 
les vécemens du nouvel homme 
J e s u s-C hrist, qui font des ha- 
bits de Princes. L'hiftoire nous ap- 
prend qu'Augufte vouloit que tous 
' ceux qui étoient à fa table fuflent 
revêtus en Roys fur peine d'être 
chaflez du feftin , & d'être punis 
d'un plus grand fupplice : Jésus- 
Christ ce Prince de tous les Mo- 
narques , veut que tous ceux qui 
viennent au banquet royal des Au- 
tels y portent des vêtemens de Sou- 
verains , triomphant des richefles, 
des plaifirs .de la vanité , ces impi- 
toyables Tyrans qui rendent les 
hommes efclaves. Ah! richefles du 
monde , plaifirs, honneurs, vanitez, 
j'ay donc pour vous le dernier mé- 
pris i non feulement à caufe que 
vous n'êtes que des phantômes Se 
que des chimères , qui trompez les 
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hommesjpar vos illufions ; que par- 
ce que vous êtes des Tyrans, qui les 
jettez dans une fervitude cruelle Se 
infâme > qui les rend indignes des 
Autels dont les conviez font des 
Roys , &c dont les mets produifent 
des Anges, c'eft mon dernier Point, 
qui vous fera voir que l'Euchariftie 
cft le feftin des Anges. / 

S'il eft vray que les alimens nous Itt. 
impriment leurs qualitez y il ne faut ° IN T# 
pas s'étonner , dit faint Chryfofto- t Homo h 

r i>l -lit. ctbum Eu 

me , il 1 homme qui a le bon-heur ^ r; ^ , 
d'être nourri du pain des Anges de- Angtlîs fi 
vient femblable à fes purs Efprits, s!chryf. 
& s'il prend leurs qualitez par la ver- 
tu de cette viande : Vous en tom- 
berez d'accord fi après avoir conli- 
deré que la force , la pureté , Se la 
lumière font les trois cara&eres de 
ces Efprits. bien- heureux , je vous 
auray enfuite fait voir que l'Eucha- 
riftie les imprime fur tous ceux qui v 
communient dignement , leur don- 
nant une force qui les rend invinci- 
bles > une pureté qui les confacre > 
une clarté qui les illumine. . 
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L'on ne peut douter qu^la forcô 
ne foit l'appanage des Angâs , fi Ton 
confidere que ces Efprits qui por- 
tent le nom de forts ont affez de 
pouvoir pour donner le mouvement 
à ces grands corps qui roulent fut 
nous, pour calmer les elemens, poutf 
lancer les foudres , pour arracher 
les montagnes de leurs fondemens, 
8c qu'un feui a plus de force que tous 
les hommes enfemble. Diray-je que 
les Chrétiens deviennent par la ver- 
tu de TEuchariftie plus puiflans , 8C 
même plus forts que ces Efprits in- 
vincibles. Saint Cyprien nous infi- 
nie cette vérité > difant que c'eft par 
U pain adorable des Autels , que les 
Martyrs étoient vi&orieux dans 
tous leurs combats > 8c qu'ils triom- 
phoient des Démons dans la person- 
ne des Tyrans leurs impitoyables 
miniftres; parce que les croix, les 
roues* les gibets , les huiles bouil- 
lantes, les machines armées de fer 
ne faifoient pas la moindre impref-^ 
lion de crainte fur Pcfprit des vieil- 
lards Se des jeunes vierges , qui 
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çtant nouvrisde ce pain des Forts af- 
frontement les Tyrans , infultoienc 
les bourreaux y & fuportoient tous 
les inftrumens de la cruauté avec 
un courage invincible * de forte 
qu'on peut dire véritablement que 
TEuchariftie eft ce glaive tranchant 
avec lequel Gedeon défit &c mit en Opos horta- 
defqrdre tous fes ennemis , qu elle 
eft un arcenal qui nous fournit dar- timef*n g ui- 
mes pour nous défendre de nos ad- efeST 

verfaires , &c quelle eft en Un mot munimus. 

cette tour de David environnée de |" ^ y {£ ia "' 
mille boucliers , flanquée de mille de kuch. 
battions , dans laquelle les Chrétiens 
étant attaquez de leurs ennemis , dit 
le même faint Cyprien ^ peuvent fe 
réfugiée comme dans un lieu de 
franchife & une place d'afturance. 

• Le Prophète Ifaye vouloit fans Vm*mê». 
doute nous infinuër cette vérité , 

i > n ji pitre tn Jpg- 

lors qu apercevant a travers de plu- cu i* com*- 
ûeurs fiecles le feltîn royal des Au- 
tels y il prononça ces paroles mifte- ^L§j£ 
nieufes. Dreffe^la Table ? contemfle\p^ > 
d une guérite ceux qui mangent & qui 
kpivent, lexie^voM Princes , frvne^ 



i 
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vy% Quatrième Sermon 
h Bouclier. Quelle eft cette Table, 
fmon celle des Autels ? quelle eft 
cette guérite, fînon la foy cette ver- 
tu celefte qui découvre de loin dans- 
une Hoftie confacrée le corps du 
Sauveur à travers tous les voiles qui 
le couvrent ? qui font ces Princes qui 
mangent Se qui boivent linon les- 
Fidelles , qui en fe nourriflant du 
Corps Se du Sang de celui qui eft 
Souverain du monde 5 deviennent 

■ 

desroys par le courage que leur in-' 
fpire ce fang , 8c par la nobtefle qu'il' 
leur communique. Mais quel eft ce 
bouclier qu'ils doivent prendre à 
cette Table linon le corps de Jesus- 
C h R i s t, qui eft dans le Sacrement 
des Autels nôtre bouclier &c nôtre 
défenfe. ' * , . 

Mais parce que cette vie où nous 
foûpirons eft une guerre continuel- 
le , nous ne devons pas laifler inuti- 
le ce bouclier Euchariftique après la 
fainte Communion , nous devons 
nous en fervir dans cette milice 
comme un foldat ufe du fien dans la 
chaleur du combat; il le prefente 

• ■ 



* 
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de tous les endroits , où il fe voit 
attaque pour parer à tous les coups 
qu'on luy porte, Ceft ainfi à pro- 
portion qu'un Chrétien doit ufer 
de l'Euchariftie , il doit couvrir de 
ce Bouclier divin tous les endroits 
,par où fon efprit &c fon cœur peu- 
vent être attaquez par les partions, 
par le monde , Se par le démon , &c 
prefenter à tous les coups de fes en- 
-nemis ce Sacrement adorable. Si 
l'ambition luy prefente de faux hon- 
neurs , il luy oppofera les humilia- 
. tions du Sauveur dans l'Euchariftie ; 
fi la chair le follicite par des plaifirs 
criminels , il luy oppofera les playes, 
le fang, les douleurs du Fils de 
Dieu dans ce Sacrement, qui luy eft 
un fécond Calvaire* fi le luxe le 
flatte par 1 éclat de fa vanité , il luy 
oppofera la nudité de Jesus-Christ 
aux Autels , où il n'eft couvert que 
de foibles accidens } il doit en un 
-mot oppofçr à tous les ennemis de 
fon falut le Sacrement des Autels, 
comme un bouclier pour fe défen- 
dre* D où vient donc que la piuf- 
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part des Chrétiens, qui communient 
inter vos fouvent , font toujours languifTans 

Zfs&imîï*; foibles ' comm , e dit Apôtre; 
eiiiesi. Cor. d'où vient donc qu'ils fuccombent fi 

facilement à la tentation ! d'où vient 
donc que le moindre intérêt. Se que 
le moindre plaifir triomphent à tous 
momens de leur incoiiltance &c de 
leur foibleffe ? d'où vient donc que 
fortant des Autels ils retournent lâ- 
chement dans leurs mauvaifes habi- 
tudes ? Ah ! foiblefle , langueur , in- 
conftance , lâcheté des Chrétien*, 
que vous faites bien connoître qu'ils 
approchent indignement de ce Sa- 
crement adorable, qui ne nous com- 
munique pas feulement la force des 
Anges , mais encore leur pureté. - 

Comme les Anges font de purs 
efprits, la pureté eft un de leurs pri- 
vilèges , Se le fécond avantage que 
reçoivent les Chrétiens par la ver- 
tu de TEuchariftie , qui leur infpirc 
la pureté pour les élever à la con- 
cf 3 ^ f 'u»~ ^ lion des Anges > parce que le paiti 



nifi frumen- nous Y mangeons eit un fro- 
tusto- ment divin , qui embellit nôcre ame, 



ttim 
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& que le vin merveilleux que nous mm germi- 
y beuvons combat l'impudicité par ™'%l£ m 
un prodige étonnant, & produit c. p. 
les vierges ce qui a fait dire à faint 
Ambroifc , que le breuvage que Ton rffW 
prend dans cet admirable feftin pu- ^jj* 
rifie au lieu de fouiller nôtre ame, 
qu'il en élevé les opérations bien ^^JJ£ 
loin de les confondre , & de les {edeenfeer*- 
troubler , & que les excès de ce vin * ur% S - Aœb - 
font fi louables, & fi faiutaires qu'on 
.peut dire véritablement que l'hom- 
me confacre fa pureté par l'intem- 
pérance. Saint Grégoire de NyfTe c*r*verbi 
nous a voulu infinuër cette vérité, pj^ s z ^\i $ 
lors que parlant du corps Se du fan g qui guïtant* 
du Sauveur du monde , que nous XLclZL % 
recevons aux Autels , ils nous allure non tfl *mi- 
qu'ils ont tant de douceur , que ceux î£ **g H ui 
qui fçavent bien les goût« par la am*t hune 
Communion , n'aiment plus leur fas™*"» 

1 . ' -r 1 r r v ' M ******* *rit. 

chair &c mepment la leniualite ; il s.crcgor. 
prétend nous dire , que la raifon N 7 ff « 
pourquoy nous avons tant d'amour 
pour nos corps , & que nous cher- 
chons avec tant d'ardeur la fen- 
fualitc , elt la douceur que nous 
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trouvons dans la joiiiflançe des plai- 
lirs fenfibles > mais que le Fils de 
Dieu par une providence amoureu- 
fc nous fait goûter dans la mandu- 
cation de fa chair divine des plaïfirs 
lî charmans 8c fi délicieux , qu'ils 
nous donnent de l'amour pour la 
pureté &c du dégoût pour les plaifirs 
de la terre. 

De forte que c'eft la vertu de ce 
Sacrement qui metamorphofe les 
hommes de chair pour en faire des 
hommes celeftes ; c'eft, dit faint Da- 
mafcene , ce charbon de feu que les 
Séraphins vont prendre à l'Autel, 
Se le portent à la bouche des Fidel- 
les pour les purifier. C'eft le cœur 
de ce grand PoifTon que Ton donne 
au jeune Tobie pour chafTer Afmo- 
dée qui eft le démon de l'impureté^ 
Ames Chrétiennes j qui vous plaig- 
nez fi fouvent que cet infâme dé- 
mon attaque vos cœurs pour y al- 
lumer des flammes impures , appro- 
chez fouvent du corps du Sauveur, 
unifiez - vous à luy par de fréquen- 
tes Communions , &c. ne doutez 

point 
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point que ce corps qui a été formé 
d'une vierge , &c qui eû vierge fur 
nos Autels ne produire dans vos 
cœurs les fentimens d'une pureté 
Angélique , qui fe répandra mcme ' 
fur vos corps par l'union intime, 
qui fe fera de fon chafte corps avec 
les vôtres dans le banquet des Au- 
tels , qui communique aux Chré- 
tiens , qui approchent dignement 
de la Communion , une grande 
pureté accompagnée d'une éciatan- ' • 
te lumière qui a du rapport à celle 
des Anges. ; - 

Vous fçavez que ces Efprits bien- / 
heureux font appeliez des Intelli- 
gences j fort parce qu'ils font tous 
lumières comme des- Soleils > foit 
parce qu'étant de purs efprits leurs 
lumières font bien plus brillantes, / 
plus étendues que celles des hom- 
mes , mais non pas des Chrétiens abavUU- 

l • lum pane vi- 

qui reçoivent par la Communion u inteL _ 
un pain de vie &c d'intelligence , Mis. 
qui leur découvre des veritez fi fu- £cclx,1 * # 
blimes 8c li élevées, que l'efprit hu- 
main n'y fçauroit atteindre. Doit 

M 
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. vient que les yeux de ces deux Dif- 
ciples , qui alloient en Emaus , fu- 
rent ouvert à la fra&ion du Paint 
quifiguroit celui des Autels , Se qui 
• répandit dans leur efprit une lu- 
mière fi pure , qu elle leur fit con- 
noître Jésus - G H n ïs * » qu'ils 
avoient traitté ebmme un incon- 
nu y 8c dont les Juifs n ^voient pu 
découvrir les grandeurs parmi l'é- 
clat de fes exemples &c de fes mira- 
juâi.i de des Ce qui a fait dire à faint Au- 

ZS£fil!i i 11 ^ 1 * >5 UC le même J ESUS cruci " 
nés m*ndu- fié , qui aveugla les Juifs pour pu- 

C fixtl?&bi n * r * eur înfolence & ^ eur cruauté, 
belZmumi- éclaire les Chrétiens , leur ouvre 
namur. j es y ÇUX $ ^ diflfipe heureufement 

us ' toutes leurs ténèbres , lors qu'ils 
mangent fa chair & boivent fon 
fang par la Communion, 

En effet , quelles lumières ne re- 
. Çoit point une ame qui a digne- 
ment communié > elle pénètre en 
cet état les abîmes de fon néant, 
elle découvre les vanitez de la ter- 
re,- fes connoifTançes s'élèvent juf- 

que dans le Ciel , Se par un priviie* 



» \ 
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ge refervé feulement aux Bien-heu- 
reux y qui voyenc tout dans le Ver- 
be Eternel , comme dans un miroir 
volontaire , elle connoît dans ce 
pain comme dans une glace fidelle 
les perfe&ions de Dieu , & en ré- 
vère les grandeurs > elle connoît fa 
puiflance , &c en admire les effets* 
elle en connoît la fagefle &c en ado- 
re la conduite > elle en connoît la 
juftice , &c en approuve les arrêts* 
de forte qu elle devient fçavante 
dans un moment , Se reçoit plus de 
, lumière par une feulé Commu- 
nion j que les plus grands efprits 
n'en peuvent acquérir par leurs 
veilles &c par leurs études , que la 
Philofophie n'en peut.enfeigner ,&c 
que la Théologie n'en fçauroit ap- 
prendre. O ! ignorance des hom« 
mes , d'où procedez-vous donc, q it 
de la négligence d'approcher fou- 
vent du feftin magnifique des Au- 
tels , dont les Miniftres font des 
Dieux , dont les Conviez font des 
Roys,A: dôtlesmets font des Anges. 
Ce qui me fait tirer cette concluiïon 

M y 
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que l'Epoufe pour être à fon Bien-ai- 
mé doit fe préparer à ce feltin par l'in- 
nocence, puifque ceft le banquet des 
Dieux -, par le refpeft, puifque c'eft le 
banquet des Roys ; & par la pureté, 
puifque ceft le banquet des Anges. 

Ne doutez point , que l'inno- 
cence ne foit la première robbe nup- 
tiale qu'il faut apporter à ce ban- 
quet divin , fuivant les oracles fa- 
crez du faint Concile de Trente, 
qui nous advertit > que la première 
préparation neceflaire pour en ap- 
procher dignement , eft de n'être 
coupable d aucun péché mortel, par- 
ce qu'on y reçoit une nourriture qui 
fuppofe en nous la vie de la grâce, 
& qui étant reçeiie dans une ame 
morte par le crime comme dans Ju- 
das , ne peut y produire que de plus 
grandes corruptions Se un jugement 
plus étrange. Ah ! Pécheurs, qui ofez 
bien vous prefenter à ce banquet di- 
vin fons avoir la robe nuptiale de 
rinnoçcnçe à quoy penfez-vous ? ne 
craignez - vous pas le même châti- 
ment <jue ce malheureux , qui pour 

i 

* 
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avoir commis un femblable crime 
fûtjetté pieds & mains liées dans les 
ténèbres extérieures pour punir fa 
témérité , napprehendez-vous pas, 
dis-je, le même fupplice ? Se ne crai- 
gnez - vous pas Téméraires ? que 
J e s u s-C hrist qui eft le Maître 
de ce banquet , vous voyant aflis 
à fa table fans être revêtus de l'ha- 
bit nuptial , ne vous chatte des Au- 
tels avec confufion, Se ne punitTe de 
mort vôtre infolence Se vos facrile- 
ges> Quoy! approcher de TEucharif- 
tieavec un cœur enflammé de colè- 
re j animé de fureur , enflé d'ambi- 
tion Se tout fouillé d'ordures , n'eft- 
cepas fe mettre en péril de trouver 
la mort à cefeftin admirable qui de- 
mande nôtre innocence , parce qu'il 
eft divin, Se nos refpetts, parce qu'il 
eft royal. 

Nous devons en approcher avec 
bien de la révérence j puifque les 
Anges y afliftent dans un tres-pro- 
fond refpett. Mais qu'il y a peu de 
Chrétiens qui rendent à ce feftin 
royal ces juftes devoirs , puisqu'ils 

M iij 
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commettent jufques aux pieds des 
' Autels mille irrévérences j ils vien- 
nent à TEglife comme en un lieu de 
rendez-vous ils y parlent comme à 
un marché public > ils y cajolent com- 
me au bal, dit S. Chryfoftome> &c ils 
y marquent fouvent avec leurs yeux 
facrileges les vi&imes de leur im- 
pudicité- Ah ! Chrétiens , qui com- 
mettez ces defordres , s'écrie cette 
bouche d'or, où penfez-vous être ? 
KumqutJ, croyez - vous que le Sacrement des 
ftlnth^quéi Autels foit un jeu de theatre^un fpe- 
ibi gemn- ftacle de comédie , une cérémonie 
fo£ S w" d'apparence? Neft-ce pas traiter le 
3*.im.Cor. Sauveur qui eftfurnos Autels corne 
un roy de comédie , le Dieu que 
nous y adorons comme un Dieu de 
théâtre; & les Anges. qui environ- 
nent les Autels dans une crainte ht 
plus refpedueufe pour des perfon- 
nages contrefaits. Helas i fi un Turc, 
ou un Idolâtre voyoit la pofture, 
confideroit les a&ions , Se entendoit 
les difeours de la plufpart des Chré- 
tiens aux pieds des Autels : quel fen- 
. timent auroit-il de nos plus augu- 
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ûcs mifteres ? nauroit-ii pas fujcc 
de croire que les Fidelles ne font pas 
affez perfuadez que leur Dieu foit 
véritablement fur les Autels , où ils 
commettent tant d'irrévérences de 
de facrileges* 

Nous lifons dans l'hiftoire d'Ita- 
lie , que Solyman Empereur des 
Turcs i ayapt appris que les meur- 
triers de Pierre de Medicis, qui s'é- 
toient réfugiez dans fa Cour , l'a- 
voient maffacré dans l'Eglife Se aux 
pieds des Autels i tes fit venir en fa 
prefence > &c leur demanda s'ils 
croyoient que leur Dieu fût prefent 
fur les Autels; ces malheureux ayant 
répondu que c étoit leur créance,* &c 
que leur Dieu étoit véritablement 
au Sacrement des Autels : ce Prince, 
quoy qu'Infidèle , irrité d'un tel at- 
tentât, leur dit ces remarquables pa- 
roles j allez Impies , vous méritez la 
mort , d'avoir fi peu de refpeft pour 
la prefence de votre Dieu > que de 
commettre un meurtre fi fanglant 
au milieu de fon temple. Je ne veux 
point différer dayantage vôtre fup 
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plice , Se je veux vanger inceflam- 
ment le crime commis contre vôtre 
Dieu, &c difant cela il ordonne à 
deux Muets de les mettre à mort. 
Quelle confufion pour vous mifera- 
bles Chrétiens, qui vous tenez avec 
fi peu de révérence aux pieds des 
' Autels , de voir des Infidelles avoir, 
plus de tefpett que vous pour ce mif- 
tere adorable qu'ils, ignorent > &c 
que vous croyez : fans que cette 
créance ait aflez.de force pour vous 
retenir dans le rfefpèâ: Se la mo- 
deftie à ce feftin royal des Autels, 
dont les mets changent les hommes 
en Anges. < 

Pour nous infinuer d'une part que 
nous devons apporter une grande* 
pureté d'efprit&: de corps à la fainte 
Communion , & pour nous advertir 
de l'autre qu'après avoir communié 
nous devons traiter nos corps avec 
beaucoup de pureté, parce qu'ils con- 
s tiennent le corps de Jesus-Christ, 
; qui eft le pain des Anges. Si S. Paul 
vtfciatu- difoit autrefois parlant à ceux qui 
^fiSi^ avoient reçeu le.bapxeme > qu'ils de- 
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refpe&er leurs corps confa- fiien h fa* 
crez par ce Sacrement, Se les confide- a ^ c h * thne 
rer comme une chofe fainte Se déjà A j The?.* 
celefte. Avec quelle pureté doit donc 
traiter fon corps un Chrétien qui a 
communié puifqu'il devient le vaif- 
feau du corps dejEsus-CHRisT 
qui le reçoit Se qui le contient. 

Quand les Empereurs Theodofe Se 
Arcade défendirent certaines impu- saerofat* 
retez fous peine du feu, ils n apporte- fj^^f** 
rent point d'autre raifon pour jufti- hoffbnm 
fier leur feverité , finon qu'il falloit 
regarder le corps d'un homme corn- \ mlt a j i cg . 
me le logis facré d'une belle ame,qu'il I^.^c aduit. 
n'eft pas permis de deshonorer. Quel 
refpeft un Chrétië doit-il donc avoir 
pour fon corps, qui eft devenu le do- 
micile Se le temple du corps de Jesus- 
Christ par la Communion. Si la, 
profanation des Autels , des vafes fa- . 
crez , Se de ces temples fans ame eft 
un facrilege pour qui le Ciel n'a point 
affez de foudres ny la terre affez de 
fupplices > un Chrétien n'aura -t* li- 
pome d'horreur de profaner le tem- 
ple de Je s u s-C h k 1 s t , de falir un 
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Autel vivant & animé , où il prend 
fon repos , d'eftiployer des yafes fa- 
crez, c eft-à-dire, les membres de fon 
corps fanftifiez parla Communion à 
des ufages deshonneftes. Ah ! con-. 
duite abominable des mauvais Chrê- . 
tiens que vous êtes injurieufe au Sau- 
veur du monde, Se au feftin qu'il 
nous dreffe fur les Autels , dont les 
mets doivent produire des Anges., ,\ 
Ah i Seigneur , ne permettez pas 
que les Chrétiens qui approchent de 
la Communion tombent dans tous 
ces defordres. Et puifque vous avez, 
bien voulu leur y préparer un feftin & 
augufte&: fi magnifique i faites, mon 
Sauveur 1 qu'ils s'y préparent avec, 
l'innocence que mérite ce banquet 
divin., avec le refpedt que mérite ce 
banquet royal , &c avec la pureté que 
mérite ce banquet Angélique > afin 
qu'ils méritent d'être reçeus à ce fef- 
tin éternel , que vous leur préparez 
dans le royaume de la gloire , où 
nousconduife, le Pere, le Fils, &c le 
S. Efprit. Amen. 
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SERMON 

POUR LE CINQUIEME JOUR 

DE L'OCTAVE 

D U 

S. SACREMENT. 

DileBm meus mihi , & ego iUi. 
Cane- cap. i. 

* 

Mon Bien-aimc eft à moy , ôc 
je fois à luy. Aux Cant. ch. i. 




A pensée de cet ancien me 
femble fort jufte , lors qu'il 
nous dit parlant de l'amour, 



qu'il eft fils d'une mere pauvre , &c 
qui manque de tout , Se d'un Pere - 
tout-puilTant & riche Monarque. S'il 
nous eft permis de mêler le facré 
avec le profane , nous découvrirons 
dans le raifonnement de ce Philofo- 
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phe les miracles de l'amour divin, 
comme il paroît dans nôtre amant 
Euchariftique ce Fils de l'amour fa- 
cré qui eft fur les Autels pauvre Se 
magnifique ; parce que nous y don- 
nant tout ce qu'il polfede, Ton peut 
luy attribuer en cette occafion ce 
VtJ&Hsino- que dit ' l'Apôtre 9 que nous y .deve- 

u* V $iï U nons riches P ar fa pauvreté. Vous 
i.adCor.8. ne douterez pas de ces veritez fi 
vous confultez les oracles du foint 
in quo divi- Concile de Trente , qui nous adver- 

nos imoru cit ' <l ue c ' eft <*ans ce Sacrement où 
veiut *jm* le Fils de Dieu répand fur nous tou- 

TÏidc C nt. nC# tes Ies richeir « de fon amour , où ii 
feff. i 4 . en fait comme une effufion &c verfe 
«p.i- f ur nous par un mi rac | a j e f a bont ^ 

tous les mérites de fa mort , &c tous 
lestrelbrs delà gloire. D'où vient 

to^ZTîf!^ que 1E P oufe des Cantiques confi- 
*™*\phn* derant fon Bien-aimé dans l'Eucha-- 
^r/W^.^riftie , comme l'expliquent les Do-» 

Cannes. &CUrs . e l] e nQUS a (f ure q ue f es 

mains toutes dorées & faites autour 
pour marque de fes liberalitez , font 
toutes pleines de Jacinthes , c eft ^ à- 
dire , qu'il a fur les Autels fes mains 
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chargées de riches prefens pour 
nous les communiquer avec abon- 
dance. C'eft pour cette raifon que 
le fçavant Tertulien parlant de l'Eu- 
chariftie * a bien osé dire , que le 
Fils de Dieu nous y fait part de ce 
qu'il poflede , qu'il nous y donne 
tous fes biens , Se qu'il épuife fes 
trefors dans ce Çacrement de tous 
fes dons divins le plus magnifique > 
parce qu'il nous y donne tout ce 
qu'il eft , tout ce qu'il a > tout ce qu'il 
a fait pour nôtre falut , &c qu'il s'y 
communique par un miracle de fon 
amour dans tous les états differens 
où il peut être fouhaité des Fidèles. 
Pour nous montrer qu'il eft tout à 
fon Epoufe par la dot qu'il luy don- 
ne , par les prefens , qu'il luy fait &c 
dont nous verrons la magnificence 
après avoir demandé les lumières 
du faint Efprit par les mérites de la 
Vierge fainte , que nous faiiierons 
avec l'Ange , qui luy dit Ave Ma- 
ria. 

Comme Dieu eft une fource iné- 
puifable dont les eaux coulent fans 
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intermiffion , il eft aufli une mer de 
biens , qui par fa puiflance , par fa 
fagefle , Se par fon amour comme 
par de fecrets canaux > il fe répand 
fur les hommes, mais plus abondam- 
ment fur tous les Fidelles qui ap- 
prochent dignement de la Commu- 
nion j puifque le Fils de Dieu fe 
communique à eux par le Sacrement 
des Autels d'une manière fi obli- 
Diciretu- géante & fi amoureufe, que S.Au- 

dn , quhd ftin a bien Qsé dire Dieu 
Veusicumfit t> *1 , 

fotëtiffimus* tout-puitlant qu il eit , tout fage qu il 
tl T i^chn P u ^ e être, quelques richefles qu'il 
ft%ientif- puiffe avoir dans les tréfors de fon 
fimus , pu* amour ; qu'il n'a pu > qu'il n'a fçû, 

vit, fit & q a '^ n a P as eu dequoy faire aux 
ditijpmus* ^ Chrétiens desprefens plus précieux 
P habJt* en ' 8C plus magnifiques. Vous n'en dou- 
s.Auguft. terez pas fi après avoir confideré 
que trois chofes rendent un prefent 
bien confideraWe , fon prix , fon 
étendue , fa perpétuité \ je vous au- 
ray enfuite fait voir que le Fils de 
Dieu nous donne dans l'Euchariftie 
tout ce qu'il y a de plus précieux 
dans le monde > qu'il le donne à tous 
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fans referve ; & qu'il le donne pour 
pour toujours; vous voyez bien que 
je veux vous dire que les dons qu'il 
nous fait aux Autels ont trois ex- 
cellences étant fans prix > fans nom- 
bre , &c fans retour. Ces trois veri- *>**f*h . 
tez /qui feront le partage de vos en- 
tretiens, vous obligeront de conclur- 
*e que les prefens que nôtre amant 
Euchariftique fait à fon Epoufe, 
font infinis dans leur nature s im- 
menfes dans leur fujec > &c perpé- 
tuels dans leur durée. Dilettus meus 

Ceft aflfez nous faire connoître 1 
d'abord le prix du don que Jésus- oint < 
Christ nous fait aux Autels , &c 
nous en montrer l'excellence , que 
de le comparer au charbon de feu 
que le Prophète prit deflus l'Autel, 
puifque ç'eft nous dire en deux 
mots , que comme Ton ne peut pe- 
fer le feu , atnfi que dit l'Ange , que Pondéra mh 
de même il n'elt point icy bas d'ef- %^ H ^ % 
prit affez élevé pour pefer ce don c.+. 
tout de feu , Se nous en donner la 
jufte raefure s parce que fi vous met- 



• 
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tez dans un baflin de la balance cê 
don précieux que nous recevons aux 
Autels, Se dans l'autre tout ce qu'il 
y a de plus riche , de plus charmant 
Se de plus glorieux dans le monde, 
tout l'Univers avec fes richeffes, 
toutes fes grandeurs , Se tous fes plai- 
firs ne vous paroîtront qu'un ato- 
me , Se vous ferez obligés de tirer 
cette condufion > que ce prefent Eu- 
chariftique étant tout de feu femble 
n'avoir point de poids Se point de 
mefure. Je prétends néanmoins pour 
vous en montrer le prix , vous le pe- 
fer aujourd'huy , Se vous en donner 
trois juftes mefures , en vous faifant 
voir , que Jesus-Christ nous 
donne aux Autels toutes les richef- 
fes qu'il puife dans trois grands tre- 
fors j dans le fein du Pere Eternel, 
dans le fein de Marie, Se dans le 
fein de la Croix, je veux dire qu'il 
no«s y fait part des grandeurs qu'il 
reçoit de fon Pere ; des avantages 
qu'il a reçeu de Marie ; Se de la gloi- 
re qu'il a reçeuë de la Croix. 

L'Apôtre des Gentils, a eu raifon 

de 
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de dire que Jesus-Christ ne 
commet point d'injuftice, & qu'il ne 
fait pas de larcin de s'égaler à Dieu, 
puifqu'il l'eft véritablement, Se qu'il 
reçoit du Pere Eternel une vie di- 
vine j qu'il communique aux Chré- 
tiens par la Communion. Ileft bien 
vray qu'il n'y a que le corps Se le 
fang du Sauveur qui foient mis di- 
re&ementfous les efpeces du pain 
Se du vin par la vertu des facrées 
paroles , mais parce que ces deux 
parties font unies hypoftatiquement 
au Verbe , comme nous apprend la 
Foy , nous y recevons aufli la Divi- 
nité , fuivant la riche pensée du 
grand faint Hilaire , qui après avoir J>#r Sacra- 
expliqué celle de S. Jean, qui nous ^™J*~ g 
advertit que le Pere Eternel a mar- propriété** 
qué de fa fieure Se de fon cachet ce noh " t** er ' 
pain Euchariltique qui nous fert de fpecUm,fy- 
nourvitur c.Hhtk cibum fonavit D en*. * 

ti * «. a J 0 t T>eo dteit. 

11 nous dit en même temps, que le s.Hii.iib.8. 
Fils de Dieu fe donnant à nous aux àt Triais, 
Autels y il nous imprime toutes les 
grandeurs qu'il reçoit de fon Pere, 
Se que fon Corps adorable que nous 
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y mangeons , applique fur nos ames 
le cachet augufte qui grave en nous 
l'imagç de Diçu , y feifant les mê- 
mes imprefiionS;, fi je l'ofe dire, qu U 
faiç fur fpn FiU > comme fur l'image 
de fes grandeurs Se le çaraftere vU 
vant de fa gloire, 

N'eft-çe pas nous ad ver tir qu a- 
yant été marquez par la Commu- 
pipn du fceau de la Divinité > nous 
devons bien prendre garde de i'ek 
façer par nos récidives i parce que 
fi ç eft un crime de leze^majefté de 
lever ou d'effacer le fceau du Prin-r 
çe s ce feroit pour nous un crime de 
Jeze-Majefté divine , fi après avoir 
communie nous effacions par de 
jiouvelles pffenfes le fceau de la 
Divinité a que le Sauveur cet au* 
gufte Souverain a imprimé fur nous 
par fpn corps &ç par fon fang , qu'il 
pous donne dans TEuchariftie. Il a 
Imprimé fpn fçeau fur nos yeux, 
• prenons garde de l'effacer par des 
regards que la modeftie condamne ; 
Il l'a imprimé fur nôtre langue &C 
fur nôtre bouche > prenons garde 4e 

* 
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l'effacer par des blafphemes > par des 
calomnies , par l'intempérance 5 il 
la imprimé fur nos mains , prenons 
garde de l'effacer par des infâmes 
actions > il Ta imprimé fur nôcre 
cœur , prenons garde de l'effacer 
par des defirs injuftes &c par des 
amours profanes , parce que nous 
attirerions furnous la colère de ce 
Prince , Se que nous ferions injure 
au Sacrement de fon corps > par le- 
quel il nous fait participans de fa vie 
divine. Ceft la pensée de Clément Verbumeft 
Alexandrin , qui appelle le Verbe ^scum 
adorable , la mammelle du Pere Alex. 
Eternel; pour nous infinuër , fi je * 
ne me trompe > que c'eft par cette 
mammelle incarnée que nous fuçons 
aux Autels , que s'écoule en nous 
par la Communion, comme tin lai£t 
lacré, cette vie divine qu'il reçoit au 
fein de fort Pere. 

♦ s De forte que ceft dans ce Sacre- 
ment que le Fils de Dieu , dit un 
Pere de l'Eglife , contente l'inclina- 
tion que l'homme a toûjours eue de . 
fe rendre femblable à Dieu. Le De- 
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mon qui fçavoit bien cette inclina- 
tion de l'homme , luy dit fauflfement 
pour le tromper &c pour le furpren- 
dre > vous ferez comme des Dieux, 
fi vous mangez du fruit défendu ; 8c 
Jesus-Chris t luy dit véritable- 
ment vous ferez comme des Dieux, 
fi vous mangez du fruit des Autels 
que je vous prelente; mais le pre- 
mier rendit l'homme femblable au 
Démon , &c le fécond , le change en 
oîefcasa- Dieu; ce qui oblige faint Hierôme 
tratijpma * j e s 'écrier &c de dire , ô nourriture 

quam *vere r » ■ r • tx« i i • 

comedem fecree , qui faites un Dieu de celui 
Deus efiici- q U i vous mange dignement ? parce 

tur. S. Hic- t i*i t /~» 

ton. q ue 1* chair de Je sus-Christ, qui 
eft pleine de Dieu devenant nôtre 
nourriture nous fait vivre de la vie 
de Dieu , & nous communiquant 
ainfi la Divinité , nous rend partici- 
pans de toutes les grandeurs que le 

inroreeœiù Fils de Dieu racoit de fon Pere. O • 

tJriîîvivi* ( l ue nous f° mm cs donc riches , qua 
nitatis confia nous fommes puiffans , que nous 
€îuntur. in f ommes heureux fortant de la Corn- 

ftnguedme . . , 

veto tem, , munion , qui après avoir verse dans 
quiabte ca- nos am es la rosée du Ciel, dit l'Abbé 
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Pafchafe , c'eft-à-dire , la vie divine ne mê 
du Sauveur nous communique en g* v*(ch. 
même temps la graifle la plus pure * fcâgJï 
de la terre 3 c'eft-à-dire , fon corps Dom.cn, 
& fon fang qu'il a reçeiie de Marie 
fa Mere. 

Ceft la pensée de faint Antonin, Hoceft 



meum 



lequel fervant d'interprète à ces ora- fu f 
clesde )Isus-^hkist, Prenez^ man- ritms fanai 
«ex, ceci efi mon Corps , lu y fait dire 
ces belles paroles ; je vous donne gatum,duri 
mon Corps , le même qui a été con- fi*?*U#*m 
çeu 8c formé au fein de Marie par la w7i!m/feiil 
vertu du faint Efprit , qui doit être pot*tum,Un* 
chargé de pefantes chaînes , foiiet- ^Jsfà^ 
té cruellement, élevé fur une Croix, ton. fcrm.in 
abbreuvé de fiel , percé dune lance- CGCûa Doin - 
Le Fils de Dieu nous explique luy- 
même cette vérité , difant , que fa 
chair eft véritablement pain , Se fon 
fang véritablement breuvage. D'où 
vient que faint Paul nous enfeigne . 
que le Fils de Dieu prit le pain & le 
Calice en fes mains la nuit de la 
Cene , &c qu'après les avoir bénis, 
il les changea en fa chair &: en fon 
fang par fa puiffante parole , pour 

O iij 
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», les donner à fes Apôtres , Se en leurs 
perfonnes à tous les Fidèles , com- 
me un dernier témoignage de fa li* 
v — beralité Se de fon amour. Ce qui a 
fait dire au fçavanr Tertulien , que 
nous recevons dans TEuchariftie le 
corps du Sauveur du monde , que 
nous en fommes nourris , St que 
tout ce qu'il a reçeu de Marie , fa 
chair , fon fang , ton- humanité, nous 
eft donné libéralement dans cet 
adorable Miftere, comparé par l'Ab- 
inifiotgro bé Pafchafe à ce champ de l'Evan- 
corporh & gile , où eft caché un riche trefon 
ckrlfti'the- tellement que l'homme doit tout 
faurus *bf.^ vendre , c'eft-à dire, méprifer ge- 
?miZ£i nereufement tous les biens periiTa- 
homo -vadit ble de la terre , pour acquérir par 

•mnu.vl{c. ^ es Communions fréquentes ce 
Jib.dccorp. champ celefte Se fécond, qui ne con- 

Dom S# t * enc P as f eu l eni ent I e corps Se le 
fang du Sauveur du monde ce pré- 
cieux treibr > mais encore toute la 
gloire qu'il a reçeu de la Croix , Se 
qui nous eft communiquée par la 
Communioiv 

uoy que la Croix, du Fils de 




/ 



Digitizèd by GoogU 



de l' Délave du S. Sacrement, t $ 9 
Dieu (bit le théâtre de fes infirmU 
tcz 3c le triomphe des Juifs fur fort 
impuiflance , difons pourtant avec 
l'Apôtre faint Paul $ que ceft dans 
le fein de cet augufte Gibet , où il a 
receu une vie glorieufe dont nous 
fommes participans par le Sacre- 
ment des Autels > dit faint Ctiryfof- 
tome , qui nous aflure que ce mif- frchh*m>- 
tere adorable fait defeendre le Ciel 
fur la terre nous y donnant Jésus- LSs^iû 
Chkisî glorieux. D'où vient qu'il *• *d Coi. 
y a cette différence entre la premiè- 
re confecration faite par Jésus* 
C h K t s t la nuit dé la Cene , & cel- 
les qui fe font tous les jours par le 
mirtiftere des Prêtres ; que dans la 
première , le corps du Sauveur fût . 
mis fous les voiles de ce Sacrement 
comme paflible Se mortel , étant re- 
produit dans le même état quil 
avoir pour lArs ert luy-méme ; mais 
parce quil cft maintenant glorieux 
dans le Ciel, il cit produit fur nos , 
Autel*, Se nous l'y recevons avec 
*ous les avantages de fa gloire, c eft- 

à dire, fubtil, impaflible , brillant, 

N iiij 
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zoo Cinquième Sermon 
immortel. Ce qui a fait dire à faint 
Chryfoftome , que ce divin miftere 
fait que la terre nous devient un 
Ciel , ouvrez , dit-il , les portes du 
Ciel , & je vous montreray fur nos 
Autels tout ce qu'il y là haut de plus 
précieux 8c de plus augufte ; car de 
même que dans les Palais des Roys 
de la terre > ce qu'il y a de plus mag- 
nifique n'eft pas les murailles ny les 
lambris tous couverts &c enrichis 
d'or , mais la perfonne Se le corps 
du Roy aflis fur fon trône ; ainfi ce 
qu'il y a de plus précieux dans le 
Ciel, c'eft le corps même du Roy du 
Ciel , &c c'eft ce corps glorieux qu'il 
vous eft permis non feulement de 
toucher tous les jours , mais enco- 
re de manger par un prodige d a- 
mour que lefprit ne fçauroit com- 
prendre. 

Ce qui m'oblige de êonclure avec 
*w*funt le fçavant Odon , que le Fils de Dieu 
j'ï* 1 * r*" nous donne aux Autels les mêmes 

dtta m ter- m . , . 

ra,bon**pud prefens qu il fait aux Saints dans la 

chïioii* £ loire ■ <l ue nous recevons le même 
fupJr mIuêS J e s u s-C h r i s t fur terre que pof- 
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fedent les Bien heureux dans le Ciel & s*er*- 
par un privilège fi grand , qu'il °£ 
étonne Se ravit les Anges. De for- pcr Cam. 
te que nous pouvons nous vanter 
après la fainte Communion que 
nous avons le Paradis en nous - mê- 
mes > Se partant Anges j Efprits ce- 
leftes ! je n'envie plus vôtre bon- 
heur , puifque je poflede icy bas ce- 
lui qui vous éclaire , qui vous puri- 
fie , Se qui vous embraze. Ames 
bien-heiireufes ; je ne jaloufe point 
vôtre gloire , puifque je poflede icy 
bas parmi les embaras Se les tumul- 
tes du monde celui dont vous jotiif- 
fez dans un Royaume de paix. Ad- 
mirable libéralité du Sauveur i qui 
fait que nous pouvons dire avec le 
Prophète Roy , que nôtre DLeu eft 
nôtre héritage j puifque nous rece- 
vons dans une feule Communion le 
droit j la pofTe/fion Se l'ufage de 
tous les trefors qui appartiennent ai» 
Sauveur du monde. 

Il eft donc vray , Seigneur , que 
vous êtes nôtre héritage i il eft donc 
vray , que vous êtes à nous > Se 
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qu'ayant le bon - heur de recevoir 
dans le Sacrement des Autels vôrre 
corps , vôtre fang , vôtre ame &c vo+ 
tre divinité , vous êtes entièrement 
nôtre- Ah Chrétiens! que vous êtes 
donc riches fortans des Autels > que 
vous emportez de grands trefors 
après la fainte Communion , mais 
fouvenez-vous que vous les portez 
dans des vaifleaux qui font fragiles; 
vous les portez dans vos yeux , fur 
vôtre langue i dans vos mains , 8£ 
dans vôtre cœur. Prenez garde que 
le Monde , que Sathan> cjue les créa- 
tures , ces voleurs publics , ne vous 
les raviflent. De forte que fi les ora* 
ges de vos partions excités par le 
lbuffle de Sathan , veulent vous per+ 
fuader, après avoir communié , <le 
commettre quelque crime , faites à 
tous ces ennemis de vôtre falut la 
même réponfe que fit Cefar à un 
Pilote qui trembloit dans une tem-» 
pête ; Souviens-toy que tu fortes Cefar 
avec fa fortune. Faites , dis-je > la mê- 
me réponfe aux objets de vos paf> 
fions , helas ! mes yeux , ma langue, 



• Digitized by Ot)Og[ 



de Voftavedn S. Sacrement. 203 
ma bouche , & mon cœur > fçachez 
que je porte dans mon ame toutes 
les grandeurs d'un Homme - Dieu> 
fon corps , fon fang , toutes fes grâ- 
ces , Se toutes fa gloire : mais ii je 
prononce ce blâpheme , fi je fais 
cette calomnie , li je confens à cette 
débauche, je perdray tous ces biens 5 
eft-il jufte que pour un plaifir d'un 
moment &c un intérêt de peu d'im- 
portance , je m'expofe à perdre tous * 
les riches prefens que le Fils de Dieu 
nous fait aux Autels , &c qui ne font 
pas feulement infinis dans leur na- 
ture , mais encore immenfes dans 
leur fujet , c'eft mon fécond Point. 

Quoy que Dieu fçit un a£te pur I î. 
& un être fimple , dont les perfe- PoiNT 
étions adorables font recueillies dans 
une parfaite unité i cet avantage 
néanmoins n'empêche pas fon im- 
menfité qui le rend prefent en tout 
lieu , & le répand dans tous les 
êtres y de forte que Dieu eft une fou- 
veraine unité ramafsée en elle-mê- 
me pour fe conferver fans mélan- 
ge f 8cdiffufc dans toutes les créa- 
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204 Cinquième Sermon 
tures pour les conferver Se les fe- 
courir. Ce qui nous donne une idée 
parfaite de l'immenfité des prefens 
que le Sauveur nous fait dans l'Eu- 
chariftie , où il fe multiplie fans fe 
divifer pour contenter fon amour 
Se fatisfaire aux inclinations de fa 
chère Epoufe , parce que donnant 
des étendues miracuieufes à fon ado- 
rable humanité pour s'y communia 
quer avec plus de profufion , il don- 
ne trois fortes d'immenfitez aux 
dons qu'il nous faits dans ce grand 
miftere > où il fe donne à tous fans 
exception : où il fe donne tout en- 
tier à tous fans partage : Se où il don-! 
ne tout à tous fans referve. 

Quoy qu'on en dife , je ne fçaurois 
approuver cette Théologie quere- 
leufe , qui rend le Fils de Dieu cruel 
pour le rendre Souverain y Se qui luy 
ravit fon amour pour luy conferver 
fon indépendance , lors qu'elle veut 
borner les mérites de fa mort , Se ar- 
rêter le cours de fon fang qu'il a 
versé fur la Croix , avec tant de pro- 
fufion Se d'amour pour le falut de 



Digitized by 



• 

de ÏOttave du S. Sacrement. 205 
tout le monde. Mais cette injufte 
Philofophie qui difpute fur le Cal- 
vaire doit fe taire aux pieds des Au- 
tels , où J e s u s-C hkist s'immo- 
le pour tous généralement , où il fe 
donne fans exception , te répand 
tous les jours fon fang pour les pé- 
cheurs aufli bien que pour les Juf- 
tes ; d'où vient qu'il communia luy- 
méme le traître Judas avec les au- 
tres Apôtres , pour nous montrer, 
qu'il n'exclud perfonne de la Com- 
munion y Se qu'il y convie tout le 
monde s'y donnant à des ennemis, 
à des perfides , Se à des ingrats com- 
me à fes amis , quoy qu avec cette 
différence, que ceux , qui s'y prépa- 
rent dignement , y trouvent la vie, 
Se que ceux qui en approchent avec 
une ame criminelle y rencontrent 
malheureufement la mort. Ah ! mon 
Dieu , que cet amour eft grand , qui 
fans avoir égard aux diflblutions 
d'un infâme Se d'un libertin , l'invi- 
te à s'approcher de ce Sacrement* 
Se ne demande autre chofe de luy, 
finon qu'il s'y difpofe parles aftions 

■ 
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20 G Cinquième Sermon 
d'une véritable pénitence; mais qu il 
eft admirable de multiplier tous les 
jours vôtre corps aux Autels pour 
le donner à tout le monde. C'eft 
pour donner un beau jour à ces ve- 

panespar- ntez * que feint Bafile de Seleucie 
turhbât t*- applique à la multiplication des pains 

nïfiicJËjL faite P ar le Fils de Dieu dans le de* 
dore parti, fert , à celle qui fe fait tous les jours 

r& \ d feJ P de ^ ans l'Euchariftie , difant que par 
manu Dei un prodige étonnant les pains pro- 

W^Baf duifoient ^ es P a i ns * qu'ils fe don- 
scieuc. " noient une nouvelle naiflance , fans 
autre travail que la volonté du Sei- 
gneur , dont les mains étoient la 
terre féconde > où ces épies fleurif- 
foient Se recevoient leur maturité 
pour nourrir cette multitude. Ce 
même miracle , dit ce faint Do&eur, 
fe répète tous les jours deffus les Au- 
tels , où J e s u s-C H r i s t multiplie 
fon corps , ce pain du Ciel dans les 
mains des Prêtres pour le donner à 
* ' tous les Chrétiens fans exception 8c 
tout entier à chacun d'eux fans au» 
cun partage. 

Il eft certain que tous les amans 
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font fi jaloux> qu'ils veulent pofleder 
tout entier l'objet de leurs affe&ions, 
Se qu'ils ne fçauroient fouffrir de 
partage j ce dérèglement vient de la 
mifere des biens de ce monde , qui 
ne pouvant être divifez fans dimi- 
nution , ne fçauroient nous donner 
de l'amour fans nous donner de la 
jaloufie > qui ne fe recontre point 
dans les prefens que nous recevons 
aux Autels , où Je sus-C h ri s t 
fe donne à nous fans partage , nous 
communique fon corps £ans aucune 
divifion, le donnant tout entier à 
tous j dit Pierre de Blois , par un in- ùtmâhm 
figne miracle. De forte qu'on peut T^J.*^ 
dire qu'il fe donne à nous dans ce omnibus 
Sacrement comme Dieu fe donne 
aux Saints dans la gloire, où l'Eflen- c - 
ce divine , qui eft un bien fpirituel 
6c infiny , fe communique aux Bien- 
heureux fans fe divifer , elle fe laif- 
le poffeder toute entière à chacun 
de ces illuftres amans fans quelle fe 
partage par ces nobles effufions qui 
hanniflTent du Ciel la jaloufie &c le 

«iwrmure \ ainfi le corps du Sauveur 

• ■ •» 
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étant fur nos Autels fpirituel & in* 
, divifible , parce qu'il y eft glorieux, 
il fe donne à tous fans partage , il fe 
multiplie , & ne fe divife pas , il eft 
reçeu tout entier dans' le cœur de 
chaque Fidèle , & cette efpece d'im- 
menlité qui multiplie fa prefence* 
n'empêche point fon unité , parce 
qu'il fe donne fans divifion , & que 
plus excellent que la lumière qui . 
éclaire aufli parfaitement un feul 
homme que tous les autres en gêne- 
rai , il fe communique aufli parfaite-. 
Quantum ment à un feul Chrétien qu'à dix 
mtmukm mille enfemble. 

tlU. Ecclc- a • 

<ù. Ce prodige vous paroitra moins 

étrange fi vous faites reflexion que 
le corps du Sauveur eft tout entier 
fous chaque partie de l'Hoftie^ com- 
me chaque fragment d'un miroic 
rompu reprefente l'objet tout en- 
tier , Se comme nôtre ame eft tou- 
te entière dans chaque partie de nô- 
tre corps qu'elle anime. Il eft biea . 
vray que ceux qui en approchent 
avec plus d'innocence &c de pure- 
té y reçoivent aufli des grâces plus 

abondan 



Digitized by Googk 



de CoElave du S. Sacrement. 109 
abondantes , mais il eft toûjours cer- 
tain qu'ils le reçoivent également, 
parce que le Fils de Dieu fe donne 
tout entier à chaque Chrétien dans 
l'Euchariftie ,pour confoler les nou- 
veaux Convertis &: piufieurs Fidel- 
les qui femblent fe plaindre par des 
motifs differens, de ne pas commu- 
nier fous les deux efpeces. Les pre- 
miers s'en plaignent , difant que 
Je s u s-C hkist nous l'a comman- 
dé ; mais j'ofe dire , qu'ils fe trom- 
pent > parce que s'il eft vray que 
les commaademens divins ne fe 
contredifent jamais , le Fils de Dieu 
ne nous à point commandé de le 
recevoir fous les deux efpeces, puif- 
que nous ayant affuré par la bouche 
de faint Jean , que celui qui mange Quimandu- 
fa chair Se qui boit fon fang aura la '""^f?: 
vie éternelle , il nous advertit in- meum >»- 
continent par le même, que celui qui V**". ha ~ 
mange leulement ce pain celelte qui AtertMf „ m 
eft fon corps , vivra éternellement, ^S.™ m *** 
parce que les Chrétiens recevant ^ammvivet 
fon Corps vivant par la fainte Com- *» Mmum. 
munion, ils mangent fa chair 6c Ioan,tf * 

O 
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boivent fon fang tout enfemble. 

Outre que s'il eft vray , comme 
tout le monde en tombe d accord, 
qu'il n'eft point de Puiflance fur la 
terre qui puiffe difpenfer de ce qui 
eft de Teflence d'un Sacrejnenr, Cal- 
vin &c tous les Miniûres difpenfenc 
facilement de la coupe , ceux qui ne 
peuvent boire de vin ; il n'eft donc 
pas de l'cflence de la Communion 
de recevoir les deux efpeccs , Se TE- 
glife a donc pu en difpenfer legiti- 
mémento pour des raifons bien plus 
importantes que celles 4es Caivinif- 
tes. Ce qui doit arrêter le fcrupule 
de nos nouveaux convertis > & con^ 
foler en même temps les Fidelles^ 
qui reçoivent toutes les grâces de ce 
Sacrement adorable par la Commu* 
nion > tant à caufe que le Fils de» 
Dieu s'y donne tout entier corps, v 
fang, ame , & divinité , comme je 
je l'ay dit , que parce qu'il commua 
nique par ce Sacrement tous les; 
biens imaginables > que le cœur peuç 
defirer, 

Cç qui a fait dite à faim Arabroi- 
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fc> que le prefent, que nous recelons 
aux Autels , eft uq bien qui nous eft 
toutes chofes , &c qui fatisfait plei- 
nement à tous nos defirs. Il eft nô- 
tre remède , nôtre force , nôtre 
flambeau , nôtre chaleur , nôtre vie, 
parce qu'en vertu de la donation 
qu'il nous y fait de foy-même, il s'en- 
gage à nous donner tous les biens, 
comme les fruits de fon amour , 8c 
de fa piriflance. En effet, que pou- 
vez-vous defirer , dit ce grand Pré- 
lat , que vous ne trouviez dans l'Eu- 
chariftie î Si vous avez faim , appro- 
chez-vous de J e s u s-C hrist par 
la Communion , & vous ferez raf- 
fafliez , puifquil eft le pain vérita- 
ble > Ci vous avez foif approchez- 
vous de luy , &c vous ferez defalte- 
rez , il eft la véritable fontaine > fi 
vous êtes aveugles , approchez-vous 
de luy &c vous ferez éclairez , il eft 
la véritable lumière. De forte qu'on 
peut attribuer juftement au Sacre- 
ment des Autels ce que l'Ecriture 
fainte a dit de la Manne, qui outre 
fon goût naturel en avolt un autre 

O ij 
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fuivant le defir de ceux qui la re- 
ciieilloient î tellement que comme 
cette viande celefte s'accommodoic 
aux defirs des Ifraëlites , que fans 
changer de figure , elle changeoit de 
faveur , Se que flatant leurs inclina- 
tions , elle prenoit des goûts diffe- 
rens pour les fatisfaire \ de même le 
Sacrement des Autels,dont la manne 
ctoit la figure , &c qui renferme tous 
les biens, fatisfait pleinement aux in- 
clinations de tous ceux qui le reçoi- 
vent, il infpire la charité aux amans , 
le courage aux foibles, la pureté aux 
vierges , le regtet aux penitens , Se 
le Fils de Dieu fe faifant tout à tous 
fur la terre aufli bien que dans le 
Ciel , il remplit parfaitement dans 
TEuchariftie tous les defirs des Fi- 
delles. S'ils font abbatus , il les éle- 
ve par ce Sacrement ; s'ils font ma- 
lades , il les guérit ; s'ils font aveu- 
gles , il les éclaire > s'ils font affligez, 
il les çonfole , & fe donnant aux 
Autels dans tous les differens états 
où il s'eft donné dans tous les autres 
piifterès, il s'y donne tantôt çoro- 
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me un Pere qui nous y donne la vie* 
comme un Prêtre qui s'y immole 
pour nous s comme un Pafteur qui 
nous y nourrit , comme un Dofteur 
qui nous y enfcigne > comme un Roy 
qui nous y couronne 3 Se pour con- 
clurre avec le Bien - heureux* Lau- Hoc s*er*~ 
rent Juftinien, le Sacrement des Au- J^J^J 
tels eft inftitué dans l'Eglife pour Ecciefe* ut 
donner la grâce aux Juftes , le par- fê*J£ib!£ 
don aux Pécheurs , la force aux foi- veni*m, dé- 
bits > la joye à ceux qui font triftes, {'M* ro- 
eiperance a ceux qui doutent , la mœ y ts % nmm 
paix à ceux qui croyent , la vi&oire tmtibmïfa 
à ceux qui combatent , la liberté aux T£^J£ 
captifs , Se le repos aux Fidelles dé tantibusvi- 
funts qui font dans le Purgatoire. J^TiS 
De forte qu'un Chrétien , qui fort tatem & de- 
de la Communion, peut fe vantcr » 
dit l'Abbé Pafchafe , que tous les Laur. luft. 
biens luy font venus avec elle , Se dc 
qu'il poflfede tout par la vertu de ce 
Sacrement. 

• Pour obliger les Chrétiens à mé- 
prifer genereufement tout ce que le 
monde leur promet de plus riche, de 
plus glorieux, Se de plus charmant, 

O iij 
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2,1 4 Cinquième Sermon 
à l'exemple des premiers Chrétiens, 
qui dans la poffefllon de l'Eucharif- 
uceunocon- tie , nous allure faim Cyprien , mé- 
umifercuio p r if 0 i ent conftamment tous les biens 
mundi pofli- pendables de la terre. Retirez vous, 
derefupeiie- difoient-ils , fortant des Autels, re- 
gnantur. tirez-vous pompes, plailirs., & nchel- 
s. Cypr. f es j u monde ? je ne fais plus eftime 
de vous , &c je vous méprife s vous 
n'avez plus rien à prétendre fur un 
J cœur qui a communié, &c qui a reçeu 
par la Communion la gloire dans 
tout fon éclat > les plaifirs dans leur 
pureté &c tous les biens dans leur 
abondance. Ce font les juftes fenti- 
mens que doit avoir une ame fidelle 
qui à participé à ce miftere adora- ' 
ble , elle doit regarder tous les biens 
de la terre avec le dernier mépris, 
& témoigner avec le Bien-heureux 
m îpfi Laurent Juftinien qu'elle a trouvé 
' raw ? t0 the * dans TEuchariftie de riches trefois 
tïunturfin- &c des prefens fi confiderables, qu'ils 
rimi & m** ne f ont p as feulement immenfes 

Laur. fui dans leurs iujets , mais encore per- 
fcrm. de petuels dans leur durée, c-eft mon 
ttc ' dernier Point. 
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Comme les prefens font les mi- 1 1 1 
roirs de nos affe&ions , les Panegi- *° 1H ï: r 
riites de notre amour , 6c les monu- cum/umuf- 
mens éternels de nôtre magnificen- V" * d f on ~ 
ce , ils doivent être perpétuels &c nemfiatii. 
&ns repentir* C'eft aufli la troifié- MauLii. 
me excellence des prefens que le Fils 
de Dieu nous faits aux Autels s'en- 
gageant d'y être avec nous jufques à 
la confommation des fiecles, puifqu'il 
s'y donne à nous pendant la vie pour 
en addoucir les peines * à la mort 
pour en ôcer les horreurs ; après le 
trépas dans le Purgatoire pour en 
éteindre les flammes. 

Quelque douceur que Ton goûte 
dans la vie prefente, il faut pourtant 
confefler qu elle eft un fejour de 
malheurs > où les miferes fe rencon- 
trent par neceflité &c les délices par 
miracles * d'où vient quelle eft ap- 
peilée tantôt un lieu debanniflemét» 
où nous fommes exilez comme des 
coupables:tantôt une prifon, où nous 
fommes renfermez : comme des cap- 
tifs > Se tantôt un champ de combat, 
où nous avons plufieurs ennemis à 

O. . . . 
Illj 
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vaincre. C'eft aufli pour confolcr 
l'homme dans les miferes de la vie 9 
c eft-à-dire, pour adoucir fon bannif- 
fement 5 pour rompre fes chaînes, Se 
pour le rendre victorieux de fes en- 
nemis, que le Fils de Dieu fe donne 
à luy dans TEuchariftie , comme le 
guide de fon voyage > le compagnon 
de fes travaux ; Se lefprit vivifiant, 
qui enchante fes maux Se le confole 
dans fes peines. 

Ces avantages , dit faint Ignace 
le Martyr , nétoient pas inconnus 
aux premiers Chrétiens qui por- 
toient l'Hoftie pendant les perfecu- 
tions dans leurs voyages , dans leurs 
folitudes , comme un défenfeur fa- 
milier Se un confolateur domefti- 
que : ce qui a fait dire à faint Am- 
broife , que ce pain miraculeux qui 
fortifia Elie pendant fon voyage, Se 
qui le fit heureufement arriver à la 
montagne du Seigneur après avoir 
marché lefpace de quarante jours, 
étoit une figure de ce pain celefte, 
que nous mangeons aux Autels , .Se 
que fi nous le prenons avec foin se ' 
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avec amour , nous furmonterons 
gayement cous les travaux de la vie ; 
que nous y marcherons avec joye 
jufques à ce que nous arrivions au 
Ciel cette terre fi riche Se fi abon- 
dante- Cette vérité , dit faint Cy- vinocemmn* 
prien , ne doit pas vous fembler nî men f f° l - 
étrange , parce que 11 le vin corn- ^ f§ Ux* 
mun a cette vertu de recréer XtSrn*%b*q* m 
prit , deny vrer la douleur, &c d en- Zm^Vft 
chanter doucement les inquiétudes, euh faïutaj- 
qui fe rencontrent ordinairement J^f** 
dans la vie > le fang du Sauveur , ce trîit*Utitî& 
vinfacré, cette divine liqueur n'a # ,V ^. 
pas moins de force, pour adoucir les cœn.Dom. 
amertumes de la vie , pour réjouir 
nôtre coeur , pour nous enyvrer in- 
nocemment , 8c nous faire heureu- 
fement oublier les afflictions de la 
vie prefente. Saint Chryfoftome con- 
firme cette vericé , difant , qu'un 
des effets de TEuchariftie eft de ré- 
pandre dans le cœur de tous ceux, 
qui communient dignement une 
certaine douceur &c une joye inte- 
rieure,qui nous donnant, comme un 
avant goût des plaifirs du Ciel, nous 
infpire du mépris pour ceux de la 
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terre , &: nous confole en même 
temps contre les accidens fâcheux 
qui nous obligent tous les jours de 
former des plaintes. Ah î Seigneur, 
que vous préparez de douceurs à tous 
ceux qui vous reçoivent , que vous 
faites couler de torrens de plailirs 
deflus les Autels , non feulement 
pour nous adoucir les chagrins de 
la vie prefente , mais encore pour 
nous ôter toutes les horreurs de la 
mort. 

Quelques éloges que Ton donne 
à la mort pour en cacher les hor- 
reurs , &: pour en adoucir la crain- 
te , il faut pourtant confeffer qu'elle 
1 eft de toutes les chofes du monde la 
plus épouvantable & t la plus terri- 
ble > mais elle ne fe montre point 
aux hommes fous un viiage plus af- 
freux qu'au dernier moment deleuf 
vie , parce que ne pofledant plus 
dans ce funefte moment que les ref- 
tes languiiTans d'une vie mourante, 
ils commencent d'en reffentir tou- 
inefoi*ntur tes les horreurs qui font addoucies, 

Mhtm à* nous ta * nc Anibroife , par la par- 
ticipation du Sacrement des Autels, 
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qui nous délivre des foins du mon- curas fkculi 
de Se de la crainte de la mort par & ****** 
une fainte y vrefle qu'il produit dans e *° m 
l'efprit Se le cœur des agonifans. s. Ambr. 
Ouy ! n'en doutez pas , un Chré- 
tien qui a dignement communié > ne 
craint plus la mort , tant à caufe qu'il 
a en foy la vraye vie , Se qu'il a re- 
çu un gage précieux d'une heureu- 
fe immortalité , que parce qu'il eft 
nourry de cette chair Se abreuvé de 
ce fang , qui ont vaincu cette impe- 
rieufefur la Croix > qui l'ont fur- 
montée dedans le fepulchre , & qui 
luy ont ôté toutes les horreurs , qui 
la rendoient formidable aux hom- 
mes. D'où vient que l'on donne ce 
Sacrement adorable comme un fa- 
cré Viatique à ceux qui font mala- 
des à l'extrémité j pour les aflurer 
contre les atteintes de la mort Se les 
attaques du Démon, qui fait tous fes 
efforts pour troubler les Chrétiens 
dans ce dangereux & dernier pafTa- 
ge > mais l'Euchariftie leur fert de 
défenfe contre le Démon, qui eft ac- 
cablé de frayeur , Se qui prend la 
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fuite , dit Pierre Damien , quand il 
voit les lèvres d'un agonifant toutes 
rouges du fang du Sauveur qui Ta 
vaincu fur le Calvaire. 

C'eft au(Ti ce que nous vouloir ap- 
prendre ce lyon emblématique de 
Samfon qui portoit un rayon de 
miel dans la gueule avec ces mots 
Tecomeden- en devife , l'aliment eji forti de celui 

é«r*éî 'lie *l U * mm à> e > & douceur de celui qui 
fort 1 egrejfa *ft fort. Ce lyon elt la figure de 

'Aàic lcedo ' I e s u H R 1 s T ce ty° n ^ e ^ a 

u 1C#4 ' bu de Juda mort fur le Calvaire , &c 
comme un rayon de miel fut tiré de 
la gueule du lyon mort ; ainfi le fa- 
crifîce des Autels , qui eft la fource 
de la douceur \ tire fon origine du 
facrifice fanglant de la Croix , où le 
lyon de la Tribu de Juda furmonta 
par fa mort , Satan , la mort , le pé- 
ché , ces puilfans ennemis de l'hom- 
me : pour nous enfeigner qu'un 
Chrétien mourant qui fe nourrit par 
la Communion de cette vi&ime., re- 
çoit dans ce dernier moment du 
miel 8c un lion. Il reçoit du miel 
pour luy addoucir les horreurs &: la 
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crainte de la mort ; il reçoit un lyon 
pour le fortifier contre le Démon, 
& luy donner le moyen de rempor- 
ter fur luy un illuftre triomphe. 

Le Roy Antiochus faifoit prefler 
des Raifins , &: couler le vin dans la 
trompe Se devant les yeux des Ele- 
phans de fon armée pour les animer 
au combat > ainfi l'Eglife après avoir 
exprimé par le miniftere des Prê- 
tres un vin précieux , du corps de 
jESus-CHRisT, ce raifin îacré, 
pour parler avec faint Grégoire , le 
fait couler devant les yeux & dans 
la bouche des mourans pour échauf- 
fer leurs cœurs , &c allumer leur cou- 
rage , contre les attaques de Sathan, 
&: les frayeurs de la mort , qui dans 
ce dernier moment font bien plus 
fortes, plus violentes Se plus dange- 
reuses. Ne négligez donc pas lors 
que vous êtes malades de vous mu- 
nir du Sacrement des Autels , qui 
vous adoucira la crainte de la mort, 
&c vous fortifiera puiflamment con- 
tre les attaques de cette infolence. 
Et vous , Meilleurs les Médecins, 
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que Dieu a établis fur la terre pour 
remédier par vôtre prudence Se par 
vos lumières aux infirmitez des 
corps , prenez garde que ceux que 
vous vilitez , meurent par vôtre né- 
gligence fans avoir reçu cet adora- 
ble Sacrement ; parce que fi la ma* 
ladie faifoit fur leur efprit quelques 
funeftes efforts , vous en feriez ref- 
ponfables. Dites-leur franchement 
le danger de leur maladie. Que la 
paflion Se que l'intérêt n'ayent point 
affez de pouvoir fur vous, pour leur 
celer la mort y afin qu'ils s'y prépa- 
rent par ce faint Viatique. Pères Se 
mères , maris Se femmes , frères Se 
fœurs ? je vous dis le même , ne ce- 
lez point à ceux qui vous touchent 
la grandeur de leur mal , Se le pe-> 
ril de leur mort par une. cruelle 
complaifance. Une femme crie , des 
enfans pleurent > une maifon eft en 
allarmes > pendant qu'un miferable 
eft fur le point de mourir , fans qu'il 
trouve un véritable amy qui luy par* 
le d& Communion , crainte , difent- 
ils j d'augmenter ion mal en luy par- 
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lant de Viatique. Ah : cruelle ami- 
tié qui luy refufe ce dernier remède, 
que le Fils de Dieu nous donne pour 
nous fortifier contre la crainte de la 
mort , &c pour éteindre après le tré- 
pas les flammes du Purgatoire, 

Vous le fçavez , puifque la foy 
nous l'enfeigne , que nous fommes 
redevables après le trépas à la Jufti- 
ce de Dieu, pour tous les péchez dont 
nous n'avons pas fait une entière 
pénitence , &c que nous devons les 
expier dans le Purgacoire , dont les 
flammes font fi cruelles > dit faint 
Grégoire le Grand , que le feu qui sodemignê 
brûle les damnez dans les enfers cft £ 
le même que celui qui purifie les crermtur 
Elus dans le Purgatoire ; avec cette f*!?***, 
feule différence que celui de l'en- 
fer durera toujours , 8c que celui incruenu 
du Purgatoire aura une fin,que nous ^f^^i 
pouvons avancer par nos jeûnes, timhrffr* 
par nos prières , 8c par nos aumô- jT^* 
nés, mais fur tout par le facrifice 
des Autels qui eft un remède fou- 
verain , dit faint Grégoire le Grand, 
pour foulager les FideUes défunts, 1 
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&c pour éteindre les feux qui les pu- 
• rifient. Doù vient que le Prêtre di- 
vife THoftie en trois parties , dit un 
s.Bonar. faint- Dotteur , pour nous infinuër 
lib. 6. c i 3 . qu'elle eft offerte fur les Autels pour 

compendii r pt? i*r • 1 

Thcoi. honorer 1 Egliie qui triomphe ; pour 
défendre celle qui combat , & pour 
foulager les tourmens de celle qui 
fouffre. C'eft pour cette raifon qu'il 
fut permis quelque temps aux Prê- 
tres de la primitive Eglife de célé- 
brer tous les jours deux MeflTes , la 
première , pour les vivans , Se la fe- 

Offerturin COn ^ e ^ P° ur ^ eS MottS , pour nOUS 

■EccUfia pro enfeigner , dit Y Angélique Dofteur, 
vivis&de- e l'Euchariftie neft pas moins in- 

funttts , ut , T\/f 

omnibus pro- ltituee pour les Défunts que pour 
fit quod eft j es v ivans, qui participent tous à cet 
^mriuTin- adorable miftere. 

opufc°.y;\ pe rt > les Fidelles défunts n'é- 
QuU tantpasen état de venir manger le 
'Z ™Z ?™ des Autels à la faitue Table, 
ad mandw le Fils de Dieu voulut bien defeen- 

eandu hune ^ nQn f eu l emem J an$ l es Lim- 
ïanem, tvtt . 

adeasipfeut bes , mais encore dans le rurgatoi- 
quomodo à re pour v if lter ces horribles pri- 

Ions, 
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priions , &: verfcr fon fang far ces dueari pote- 
feux pour en éteindre les flammes. ™ m * ndu ~ 

*■ c arc tu y pii- 

De forte que portant luy même fon nis Angeio* 
Corps dans ces lieux de ténèbres, ™»- Ru P«. 

r 0 a r m 1 dc opcribus 

comme un rretre louverain , il le spirit.fan&i 
donna à ces iiiuftres Captifs pour 
manger par la bouche de l'efprit ce 
pain facré qui nourrit les Anges. N 
Mais un ancien &c grave Do&eur 
dit bien davantage > affurant que les 
ames du Purgatoire participent fou- 
vent à l'Euchariftie par une Com- 
munion defprit , qui adoucit leurs 
tourmens , Se les confole dans leurs 
peines. Parce que s'il eft vray que 
les Martyrs , qui étoient cachez dans 
les antres , &c dans les cavernes, 
étoient fan&ifiez à la faveur de ce 
Sacrement d'une façon réelle , quoy 
qu'elle fût invifible , parce qu'ils en 
avoient la foy , &: qu'ils brûloient 
du defir de le recevoir ; l'on ne 
peut auflfi douter que ces ames fouf- 
frantes > toutes animées qu'elles font , 
de la foy de ce Sacrement , &c en- 
flammées du defir d'y participer, 
n'ayent le bonheur de le recevoir 

P 



%%6 Cinquième Sermon 
. par une Communion, qui, pour être 
Spirituelle , ne iaifle pas d'être véri- 
fie. Mais quoy qu'il en foit de cet-> 
te opinion , il eft toujours vray de 
dire que l'Euçhariftie eft bien profit 

Vnamîffaeft t2L ^ C aUX ?meS ^ U P ur g at <>ire. Cç 

fufficiens i- qui oblige faint Bernardin d'avart- 
weiiere om- ç eJr ces remarquables paroles, qu'une 

% S puZ*tZ ^ule Meffe eft capable de retirer 
rh propte* toutes l es a mes de cette obfçure pri-» 

tionem cor- *P n a caule de la Communication 
poris &fan* du corps & du fang du Sauveur, qui 

ÇXS? font offerts dans le fac n fice - 

Il n'en faut pas davantage pour 
vous obliger d'affifter les Défunts 
par ce Sacrement , comme ils vous 
en conjurent du milieu des feux qui 
les brûlent. Aye^ pitié de nom , vous 
pour le moins qui êtes nos amis ? Sou- 
lagez nos peines ? Enfans ? c'eft la 
voix de vos pères 5 Pères ? c'eft la 
voix de vos enfans 5 Femmes ? ç'eft 
la voix de vos maris ; Maris ? c'eft 
Ja voix de vos Epoufes 5 Chrétiens ?' 
c'eft la voix de nos Frères, de nos 
païens , de nos bien-fa£teur$ > & de 
ros amis , qui nous çfi çpRjureat, 
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Nous fommes donc obligez de les 
fecourir par le Sacrement adorable 
des Autels ; ne leur refufons point 
ce foulagement , crainte qu'ils ne 
nous en faffenc un jour des repro- 
ches au tribunal de Je s u s-Christ* 
qui eft à fon Epoufe fur les Autels 
par des prefens infinis dans leur na- 
ture , immenfes dans leur fujet Se 
perpétuels dans leur durée » pour 
obliger fon Epoufe d'être récipro- 
quement à luy par de continuelles 
reconnoiflances. 

Saint Auguftin nous infinuë d'à- sacramen- 
bord cette vérité appellant l'Eucha- r^sjiug, 
riftie, le Sacrement de Umemoire> pour I»b. contra 
nous advertir de ne l'effacer jamais ^ ft " I ^I | , 
de nôtre mémoire > mais d'y pen- 
fer continuellement , &c de méditer 
quelque temps après avoir commu- 
nié fur les riches prefens que le Fils 
de Dieu nous y donne. Dieu corn- Maneat h- 
manda par la bouche de Moyfe > à "ffifZt- 
tout le peuple qui avoit cueilli de la *pfur»> 
Manne toute la femaine de fe repo- jj£ X* 
fer le feptiéme jour , de fe tenir cha- f™ feptin» ' 
cun chez foy &c de ne point 'forcir .5 xod * 
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ce joufTlàdefatente 8c de fa demeu- 
re. Pour nous infinuër qu'après U 
fainte Communion nous devons 
nous recueillir , fermer les yeux à 
tous les objeçs de la terre pour pen- 
fer aux biens que nous avons Jteçû 
par le Sacrement des Autels dont la 
manne étoit la figure , afin de re- 
mercier celui qui nous les a faits, 
Puifquun des plus grands malheurs 
qui puiffe arriver aux Chrétiens, 
nous dit faint Bonaventure , eft de 
jne point fe recueillir après la faintç 
Communion &c de divertir leur ef- 
prit à d'autres objets fans penfer aux 
prefens qu'ils ont reçûs dans cet ado-, 
rable Miftere pour en vendre grâces 
à leur Bienfa&eur. 

C'eft ce malheur qui fit celui de 
Judas y qui après avoir communié 
avec les autres Apôtres 3 fans faire 
aucun retour fur cette faveur , fortiç 
en mcme temps > nous dit l'Evangi- 
le , pour aller trouver les Juifs &c 
traiter avec eux du prix de fa trahw 
fon. Neft-çe pas l'ingratitude de la, 
plupart 4çs. ÇhrÇîiejis * <jui aj^rg* 
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chent du Sacrement des Autels , &c 
qui après l'avoir reçu bien loin de 
s'entretenir avec cet amy fidelie,bien 
loin de recevoir les carefTes de ce 
chafte Epoux -, bien Loin de le remer- 
cier de fes faveurs , retournent in- 
continent dans leurs emplois, dans 
leurs embarras Se dans leurs commer- 
ce : &c après cela vous étonnez-vous 
s'ils ne profitent point de ce Sacre* 
ment* &c fi, comme Judas , ils le re^ 
çoivent bien fouvent à leur damna- 
tion. C'eft pourquoy^pour éviter ces 
malheurs 5 arrêtons - nous quelque 
temps après avoir communié pour . 
rendre à Dieu des attions de grâces* 
Et fi faint Damafcene a eu railon de 
dire, quel'Euchariftie s'appelle Com- 
munion , parce qu'elle nous fait en- 
trer en communauté des biens avec 
J e s u s-C h R 1 s t , nous devons luy 
offrir pour actions de grâces ces mê- 
mes biens qu'il nous a donné par la 
Communion * en lui difant avec le 
Royal Prophète , que vous rendiay- àuid retri- 
ie , Seigneur > qui êtes le don & le 

r o T. • no pro omm* 

donateur tout enlemble , je pren- **, ^ n+ 
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tribuit ml- dray en main le Calice qui contient 
« , caihem tolKes les goûtes de vôtre fang ado- 

cipUm. rable , & je vous 1 oftnray : je me 
Piai, uj. (erviray des prefens que vous me fai- 
tes & qui deviennent miens par la 
Communion , & je vous les offriray 
. pour vous marquer mes reconnoif- 
fances > recevez donc , mon aymable 
bien-fadeur i vos merices , vôtre 
Corps, vôtre Sang, & vôtre Divinité 
que je vous offre avec la dernière 
foumiflion pour ne pas tomber dans 
cor fuum l'ingratitude de ces mauvais Com- 
pofueruntut munians, qui oppofent un cœur de 
g£X??* diamant à tous les prefens magnifi- 
ques qu ils reçoivent de vous dans 
ce Sacrement. Helas i mes Freres 3 le 
Fils de Dieu fait aux Chrétiens par 
le Sacrement de fon Corps des dons 
infinis comme autant de flèches da- 
mour qu'il décoche contre leurs 
cœurs pour y faire des faintes bleffu- 
res ; mais ce font des cœurs de dia- 
mant , qui noncontens d'être infen- 
libles à ces impreflîons par une du- 
reté &c une ingratitude redoublées^ 
ils font de tous ces prefens des fie* 
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ches empoifonnées qu'ils renvoyent • 
contre leur Bienfa&eur , faifant ain- 
fi , comme dit faine Cyprien , à fon vis inféré 
corps & à fon fang une efpece de vio- p^^J^^ 
lence< Ce qui l'oblige de fe plaindre mini. 
par la bouche du Prophète Roy, que 5 ' c W r - 
les Chrêtiens,bien loin de reconnoî- Rétribue- 
nt fes bien faits é Iuy rendent le mal 
pour le bien < ofant bien l'offenfer 
après avoir reçu de luy des faveurs 
fi grandes. O ! Ingratitude des roau- 
VaisCommuniansque vousétesdonc 
puniflables ? 

Le charte Jofeph étant folïicitc 
par fa maitreffe de ternir l'éclat de f* 
pureté , luy fit cette belle SC jufte ré* 
ponfe. Helas : mon Maître m'a con* 
iié tous fes trefors , de m'a donné 
l'entière difpofition de tout ce qui eft 
dans fon royaume,- il n'eft donc pas 
jufte que je luy fois infidelle à l'heu- 
re qu'il eft > violant l'honneur de fa 
couche. Ame Chrétienne 1 entrez 
dans les fentimens de ce grand Pa- 
triarche j fi après la Communion le 
Monde, Satan, &C les Créatures veur v 
lent vous folliciter d'être infidèle à 

P.,,. 
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vôtre Epoux , répondez à tous ces 
folliciteurs , helas ! Je s u s-C hrist 
cet amant Euchariftique Se cet au- 
gufte Souverain m'a donné tous fes 
biens par le Sacrement de fon corps, 
& ma fait part de tout ce qu'il y a 
de plus riche &c de plus glorieux dans 
tout fon royaume , je commettrois 
une ingratitude puniffable de tous 
les tourmens d'être infidèle à cet 
Epoux , Se d'ofFenfer un bienfaiteur 
fi libéral &: fi magnifique. 

Et comme les prefens qu'il nous 
fait par la Communion font fans re- 
ferve., nous y donnant tout ce qu'il 
eft, &: tout ce qu'il a, nous devons luy 
offrir en actions de grâces nôtre ef- 
prit y nôtre cœur, nôtre corps , nos 
biens , en un mot tout ce que nous 
fommes > nous devons luy offrir nô- 
tre efprit par la foy , nôtre cœur par 
l'amour, nôtre corps par l?i péni- 
tence, nos biens par l'aumône. Et 
parce que fes prefens font perpétuels 
fe donnant à nous aux Autels juf- 
qu a la confommation des fiecles,nos 
reconnoiifances ne doivent jamais 
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finir ; prenons garde d'oublier ces 
prefens > &c de les effacer jamais de 
nôtre mémoire , comme il nous en 
conjure continuellement par ces 
amoureufes paroles : Faites cecy en Hoc fadte 
mémoire de moy> Plaçons-les pour tou memoratio . 
jours fur l'Autel de nôtre mémoire, ncm. Luc. 
puifqu'il les a luy-même placez juf- cap ' 1X% 
ques à la fin des fiecles fur celuy de 
nos Autels ; pour ne pas l'obliger de 
renouveiler les plaintes qu'il fit au- 
trefois au peuple d'Ifraël par la bou- 
che d'un Prophète. J'ay nourry des Miosenu- 
enfans de ma propre chair , je fuis tr ' vI 7 **1 
devenu leur viande > & bien loin de atitem fp re - 
reconnoître ces grandes faveurs > ils veruntme. 
ofent bien m'offenfer par leurs facri- 
leges s ils me méprifent les ingrats ? 
comme fi je nétois ny leur Pere , ny 
leur Pafteur , ny leur Souverain : ils 
foulent aux pieds mon fang, & ils 
effacent infolemment de leur efpric, 
de leur cœur &c de leur mémoire le 
fouvenirdes prefens que je leur faits 
par lefacrement de mon Corps 9 pour 
écrire jufques aux pieds des Autels 
leurs impietez &c leurs opprobres. 
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O s mon Seigneur * dont l'amour 
nous fait-âux Autels des prefens fi ri- 
ches., ne permettez pas que les Chré- 
tiens en viennent à ces funeftes ex* 
tremitezque de les oublier par une 
ingratitude extrême. Gravez , mon 
Dieu , dans leurs coeurs la mémoire 
de vos bien-faits avec le même amour 
qui leur a été fi libéral &c fi magnifi- 
que s afin que reconnoiffant le prix, 
l'étendue , Se la perpétuité des pre- 
fens que vous leur faites dans TEu- 
chariftie , ils méritent de recevoir 
ceux que vous leur préparez dans le 
Ciel, &c que je leur fouhaite, au nom 
du Pere , du Fils , & du faint Efprit. 
Amen. 




« 
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SERMON 

POUR LE SIXIE'ME JOUR 

DE L'OCTAVE 

D U 

S. SACREMENT.- 

DileSlus meus mihi , & ego iUi. 
Canr. cap. z. 

Mon Bien-aimé cft à moy , & 
je fuis à luy. Aux Cant. ch. z. 

U o y que Dieu foit toujours 
immuable , qu'il ne fouffre 

point d'accroiflement ny de 

diminution , &: qu'il foit toujours le 
même dans fa gloire & dans fon ef- 
fence j il a pourtant pris trois diffé- 
rentes qualitez au regard de l'hom- 
me , de Roy , de Juge , Se d'Epoux 
dans les trois âges differens qui ont 




l$6 Sixième Seiiïnôrl 

partagé le monde. Dieu traita l'hônl* 
me dans le premier âge ainfi qu'un 
efclavc Se voulut être reconnu de 
luy comme un Souverain , luy dé* 
fendant de toucher à farbfe de 
vie > quoy qu'il fût de même nature 
que les autres Plantes , Dieu vou- 
lant luy montrer par cette defenfe, 
dit faint Auguftin , une fouveraine 
authorlté dont le commandement 
fuflîfoit pour luy en interdire l'ufa- 
ge. Mais l'homme ayant violé ce 
commandement , Dieu changea le 
titre de Roy en celui de Juge 6i 
traita l'homme dans le fécond âge 
comme un criminel > luy donnant 
une loy pleine de rigueur pour pu- 
nir fon crime. Dieu cependant quit- 
ta dans la loy de grâce cette loy d'a- 
mour tous ces titres redoutables de 
Roy & de Juge pour prendre celui 
d'Epoux^ ne traitant plus l'homme 
déformais comme un captif 8c com- 
me coupable., il le confidere comme 
un amy dont il defire les alliances* 
comme il a paru dans l'Incarnation $ 
où il s'eft uny avec nous par des 

* 
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liens Ci forts &c fi bien tiflus , que La 
mort ne les a pu rompre , puisqu'ils 
fubliftent encore fur les Autels , ou 
Jesus-Christ prenant la quali- 
té d'Epoux contracte avec Pâme 
Chrétienne qui communie digne- 
ment , une fi parfaite alliance que le 
çrim- > que le Démon , que l'Enfer 
n'ont pu en faire la dilîblution par 
leur violences , par leurs impietez, 
Se par leurs blafphemes. C'eit pour 
cette raifon que faint Auguftin ap- 
pelle l'Euchariitie un lien de chari- 
té Se un figne certain de l'union in- 
violable de Jésus-Christ avec 
fon Epoufe qui s'unilTent dans ce 
Sacrement d'amour pour confom- 
mer leur facré Mariage par des al- 
liances que je prétends vous mon- 
trer après avoir reçu les lumières du 
S. Efprit par La médiation de Marie, 
que nous falucrons avec l'Ange , iuy 
difant , Ave Maria. 

Un fçavant Cardinal a raifonné 
jufte > quand il a dit autrefois que la 
plus haute grandeur s'accorde avec 
la plus profonde bafleffe , &c qu'il y 
$ un ïegarçl de Sympathie entre ce* 

■ 



f 

2:8 Sixième Serm on 

deux extremitez , le plus petit ayant 
befoin du plus grand pour s'élever 
Se pour fe remplir i &: le plus grand 
du plus petit pour fe communiquer 
Se pour fe répandre. 

Ge Paradoxe qui vous étonne Se 
qui vous ravit vous paroîtra dans 
dans tout fon jour entre Dieu Se 
l'homme , fi vous confiderez que l'a-^ 
mour de Dieû pour l'homme eft un 
poids qui l'attire en bas Se le fait 
defeendre; Se Tamour de l'homme 
pour Dieu eft une aile qui l'élevé Se 
le fait voler , de forte que dans ces 
deux contraires mouvemens ils fe 
recherchent, ils fe rencontrent, Se 
font des alliances comme il paroît 
non feulement dans le miftere de 
l'Incarnation , mais encore dans le 
Sacrement des Autels > où le Fils de 
Dieu s'abbaiflfant jufques à nous par 
une condefeendance pleine de mira- 
cles , nous élevé jufques à luy par la 
Communion pour s'unir avec les Fi- 
dèles. D où vient que fi vous de- 
mandez à faint Auguftin , qui eft 
l'ayman divin qui abbaiffe Jésus- 
Christ, Se qui élevé les Chrétiens 



« 
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dans l'Euchariftie; quelle eft la ver- - 
tu fecrette qui produit ces deux mou- 
vemens ; quel eft enfin le ciment 
facré qui lie ces deux cœurs qui 
ont des oppofitions fi grandes * il 
vous répondra , que ceft le corps 
du Sauveur ce pain adorable des Au- 
tels , qu'il appelle par un riche mot 
le baifer mutuel de Je s u s-C h r i s t vanis <*u 
& lame fidelle ; le Prêtre invifible 
qui marie ces deux amans ; le nœud tw maritd$ 
facré qui lie leurs cœurs Se les joint ™™* m 
cnfemble. Ce qui a fait dire au bien- s. Augufh 
heureux Laurent Juftinien ces ad- c °nf.lib.i; 
mirables paroles' qui ferviront de Cap ' I3# 
fondement à tout ce difeours > que cui ethm 
Te s u s-C h r 1 s t a fait prefent à fon f ^ g ^ ru 
Epoufe du Sacrement de fon Corps 

proquefœde* 

&: de fon Sang > comme un gage cer- re 
tain de Ion amitié & un témoigna- fmnuhwM 
ge afluré de fon alliance conjugale s*'r*mem* 
avec cette amante. Rien de plus Laur. juft. 
jufte pour nous perfuader que le Fils de 
de Dieu contracte avec l'ame Chrê- uc # 
tienne deflus les Autels un divin 
Mariage dont je prétends vous faire 
voir U confororoation en vous ea 
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montrant les alliances. 

Vous fçavez que Ton demande 
trois qualitez dans celles qui fe font 
■ v dans les mariages ordinaires , la no- 
blefle , l'étendue , & la relfemblan- 
ce , parce que l'on tâche de s'allier 
à des perfonnes illuftres par leur 
noblefle > fortifiées par leurs allian- 
ces ; Se femblables par leurs inclina- 
tions Se par leurs humeurs. Je trouve 
dans les alliances que nous contra- 
ctons aux Autels ces trois avantages* 
elles font nobles , puifque nous les 
^ contractons avec J e s u s-C hrist, 
elles font étendues , puifque nous 
les contractons avec tous les Fidel- 
les ; elles font femblables , puifque 
nous les contractons avec nous- 
Vivifion. memes. Je ne fçay fi je m'explique 
aflez clairement, mais je fçay bien 
que je veux vous dire que le Sacre- 
ment des Autels nous unit à J e s u s- 
Christ; qu'il nous unit à tous 
les Chrétiens -, Se qu'il nous unit à 
nous - mêmes. Ces trois veritez 
qui feront le partage de vos en-' 
tretiens vous expoferont les al- 
liances 
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liances de nos amans Euchariftiques. 

La foy ne nous permet pas de 
douter de la noble alliance que nous 
contractons avec J E s u s-C hrist 
fur les Autels j puifqu'il nous en af- 
fure iuy - même , Celui > dit-il , qui 
mange ma chair > & qui boit mon fang, Qui man- 
demeure en moy mqy en luy par une ***** 

„. . Y , /, t . * carnem & 

alliance réciproque. Il eit bien vray yfa me um 
que le Fils de Dieu s'eft uni à nousf?>£" înem > 
dans tous les autres Sacremens d'une 'fa^tniUo. 
manière la plus obligeante &: la plus loan. c. 6. 
aimable. Il s'eft uni à nous dans le 
Baptême., comme nôtre Chef ; dans " 
la Confirmation,, comme nôtre Hé- 
ros ; dans la Pénitence , comme nô- 
tre Pleige ; il refte néanmoins tou- 
jours dans toutes ces alliances quel- 
que efpece de divifion > mais dans 
l'Euchariftie , où il fe donne à nous 
en qualité de nourriture , il ne refte 
plus de feparation , &c fon amour a 
trouvé le fecret > nous dit S. Tho- 
mas /de nous incorporer avec luy Cumdatur 
par l'union la plus parfaite &c la plus £*f££ 
intime. Vous en tomberez d'accord., mdm uni>. 
lorfqu'aprés avoir confiderc que l'ai- ^fc' 1 * 0 ' 
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liance qui fe fait par la nourriture 
cft la plus intime , la plus forte & la 
plus indifToluble \ je vous auray en- 
fuite fait voir que celle que nous con- 
tractons avec Jesus-Ghmst aux 
Autels , où il fe fait nôtre nourritu- 
re, a fes trois belles qualitez ; elle eft 
intime dans les fujets qu'elle touche : 
forte dans les imprellions quelle 
fait; indifToluble dans le mélange 
qu'elle y opère. 

Comme la nature n'a point trou* 
vé de meilleure invention pour unir 
les corps que celle de la nourriture ; 
l'amour n'a point trouvé de plus > 
puifTant moyen pour unir les amans, 
quand l'un des deux a perdu la vie, 
que de faire fervir le mort de nour- 
riture au vivant. C eft l'invention 
admirable de l'amour du Sauveur, 
qui a inventé le moyen de faire de 
fon Corps & de fon Sang la nour- 
riture des hommes après fon trépas, 
pour s'unir à eux d une manière la 
plus forte & la plus intime. Il eft 
bien vray que l'amour humain avoit 

autrefois voulu ébaucher une image 
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de cette liaifon , comme il parut 
dans la mifcrable Arthemife , qui> 
après avoir perdu fon mari, ne crût 
point addoucir fa douleur ny con- 
tenter fon amour extrême , qu'elle 
n'eut avalé fes cendres , ou pour 
mourir avec luy , ou le faire vivre 
avec elle > parce quey cette amante 
affligée ayant fait pulverifer le corps 
de fon cher Maufole , le mêla dans 
fa boiflbn pour luy faire un tom- 
beau vivant &: l'attacher à fon cœur 
par l'excès de fon amour , qui vou- 
lut triompher de la mort en cette 
occafion,uniflant ces deux corps qu? 
l'affc&ion avoit joints , &c que la 
mort avoit fcparez pour en faire 
après le trépas un fécond mariage. 
Mais tousses efforts ont été ou inu- 
tiles j ou extravagans dans l'amour 
des hommes ; ce grand miracle, mon 
Sauveur 1 étoit refervé à l'excès de 
vôtre amour , afin de nous unir à 
vous aux mêmes conditions que les 
viandes que nous avons prifes. 

D'où vient que la nourriture que 
le Fils de Dieu nous donne aux Au- 
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' tels porte la qualité de laid 3 comme 
je lay dit y &c comme l'expliquent 
les PereSj parlant du pafïage de faint 
Quafimodo Pierre , qui exhorte les nouveaux 
zeniti in- Chrétiens à prendre ce laid divin 

*™nïupifdte. <{ Ui cou l e deflus les Autels comme 
i.Petr.c*. des enfans qui viennent de naître à 
la grâce : pour nous infinuer , que 
comme le laid cette viande délica- 
te -qui nourrit l'Enfant , fe mêle 
avec luy &c s'incorpore avec fa fub- 
ftance , quainfi le Fils de Dieu , qui 
après s'être incarné dans le fein de 
Marie devint un laid mifterieux 
dans l'Euchariftie pour la nourritu- 
re des Chrétiens , entre dans nos 
bouches &: nos eftomacs , pénètre 
jufc^ues au fonds de nôtre fubftance, 
, & s unit à nous fi intimément que 
S. Chryfoftome faifant parier Jésus- 
Christ fur les Autels à tous les 
Chrétiens, luy fait dire ces amou-» 
rcufes paroles , je fuis defcendu du 
Ciel fur la terre pour me joindre & 
me mêler avec vous , non pas d'une 
manière commune > mais pour être 

mangé & mis çji pièces , afin 4« 
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m'unir à vous par le mélange le plus 
entier & le plus parfait, &c par l'u- 
nion la plus étroite &c la plus intime. 
Ceft aufli pour expliquer cette union 
que tous les faints Pères la compa- 
rent à deux Cires fondues enfemble 
par la violence du feu , Se qui dans 
cette confufion compoferoient une 
Maffe &c une Cire commune. De 
forte que faint Cyrille convaincu de Cmntpo- 

_ . 1 / 1 • y rem & con* 

ces ventez a bien ose dire , qu un ) angU i neus 
Chrétien qui a communié devient CbriBL 
un même corps & un même fang s ' C}rril# 
• avec Jesus-Christ, pour nous 
montrer les divines impreflions de 
cette viande celefte , qui nous unit fi 
parfaitement avec le Sauveur du 
monde, quelle nous rend femblables 
à luy , nous imprimant fes qualitez 
par la force de cette alliance. 

Il eft certain que les alimens corpo- 
rels ont tant de force fur nous, qu'ils 
nous communiquent leurs qualitez, 
&: que par un changement mutuel ils 
nous changent en eux , lorfque nous 
les changeons en nous-mêmes. D'où 
vient qu'Achille ne fût vaiUant,nou$ 

• • • 




Digitized by Google 



1^6 Sixième Sermon 

apprend l'Hiftoife , que parce que 
fon Maître ne l'avoit nourry que de 
moiielles de Lyon , & que Néron 
ne fûc cruel que pour avojr fuccé le 
laift d'une nourrice fanguinaire. 
C'eft pourquoy il ne faut pas s'éton- 
ner li la chair du Fils de Dieu agit fi 
puiffamment fur les Chrétiens qui 
la mangent , qu'elle fait fur eux ce. 
que font tous les autres alimens., 
qu'elle change leurs inclinations , &c 
que plus forte &c plus heureufe que 
les viandes ordinaires , elle a le pou- 
voir de leur imprimer ces divines 
qualitez Se les convertir en elle. 
Tellement que chaque Chrétien 
devient un autre Je sus-Ch rist 
par la Communion , dit le dotte Al- 
ger, fi ces divines opérations ne font 
empêchées par fa foiblefle ou par fa 
malice , parce que l'homme fe mêle 
tellement avec l'homme -Dieu par 
cet adorable miftere que par une 
fainte confufion , il perd fes mau- 
vaifes qualitez , Se qu'il en prend de 
divines > que ceflant d'être pécheur, 
il commence d'être innocent ; &c que 
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s élevant au deflfus de foy , il entre 
dans les droits du Fils de Dieu , Se 
devient un autre luy-même. De for- 
te qu'un Chrétien , qui a communié 
peut bien dire avec l'Apôtre , f e fuis t^ivo 

i § jam n en erg* 

-vivant , non je ne Vis plus i mais vivit 
Je sus-Christ eft vivant en in mtchtif- 

moy. S**"* 

D'où vient donc , s'écrie faint 
Chryfoftome > que nous mangeons 
J e s u s-C h r i s t ) Se que nous de- 
meurons toûjours hommes, Se que 
nous avons fi peu de fon efprit Se de 
fes inclinations i d'où vient donc 
qu'étant nourris de fon corps Se de 
fon fang , nous ne vivons point 
de fon efprit , qui eft un efprit de 
pureté , d'amour d'humilité , de pa- 
tience j mais bien de l'efprit du mon- 
de qui eft efprit d'interct, d'ambi- 
tion , d'impatience Se d'impureté $ 
n'eft - ce pas une marque certaine 
que nous approchons indignement 
de la Communion , Se que nous en 
faifons un mauvais ufage > ce qui em- 
pêche l'effet de cette viande celefte 
qui de vr oit nous rendre femblables 

/^-V • • • . 
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au Fils de Dieu nous uniflant à luy 

par une alliance inviolable Se indif- 

foluble. 

1 

Comme les viandes que nous 
mangeons fe convertirent en nôtre 
fubftance &>paflant en nôtre natu- 
re : l'union qu'elles contrarient avec 
é nous eft lî intime Se II pénétrante 
que rien ne fçauroit la rompre, que 
• tous les efforts des hommes ne peu- 
vent les feparer d'avec nous > Se que 
toute la cruauté des Tyrans , qui a 
été fi ingenieufe à feparer l'ame du 
corps n a jamais trouvé le moyen de 
feparer la nourriture des corps qui 
lavoient reçeues. L'alliance que 
nous contractons avec Jesus-Christ 
dans i'Euchariftie a cette belle qua- 
lité , Se comme elle fe fait par la 
nourriture elle eft inviolable. Ce 
itaquefê- q U j a fait dire à Tertulien , que lors 

tende pattem 1 1 1 a ■ 

quotid'unu , que nous demandons notre pam 
perpetuhatë quotidien , qui eft le corps du Fils 
^fcMffe, de Dieu ce pain adorable , nous de- 
ér indivi- mandons d'être unis infeparable- 
itttrTtii. me "t à fon corps , Se de faire avec 
Tcrcui.dc luy des alliances perpétuelles. Mais 

©rat.cap.tf. 
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il ne faut point d'autres preuves pour 
vous perfuader cette vérité que de 
vous dire avec le grand Auguftin, 
que l'Euchriftie eft un mariage divin 
entre J E s u s-C H r i s t Se tous les 
Fidèles , parce que les mariages font 
indiflblubles , & que la mort feule- 
ment eft # capable de les rompre. S'il 
eft ainfi mes Frères > les hommes, 
l'enfer , le démon , ne fçauroient 
rompre les liens, qùi vous attachent 
au Fils de Dieu par la fainte Com- 
munion 5 ils ne fçauroient vous ra- 
vir la moindre partie de fa chair que 
vous avez prife , ny vous ôter la 
moindre goutte de fon fang que 
vous avez bu ; il n'y a que vous qui 
puifliez par vos infidelitez à ce chat- 
te Epoux, faire ce partage : mais pre- 
nez garde de divifer par vos crimes 
ce que le Fils de Dieu a uny avec 
tant d'amour ; prenez garde de rom- 
pre vôtre alliance avec Jésus- 
Christ qui eft fi intime que vous 
devenez par la Communion fa chair, 
fon corps , fa fubftance. Pour vous 
advertir , que vos corps ne font 
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plus à vous après la Communion * 
mais à J e s u s-C hrist. Ne faites 
donc point des membres de Je s u s- 
Xeftitis C H R.I s T j comme dit S. Paul , les 
çucmiamcer- membres d'une proftituce &c d'une 
Clbrafunt impudique ? 8c ne luy donnez pas 
ckriftiitoi* lieu de fe plaindre que vous l'obli- 

mtbnChri- S eZ ^ e VOUS ierV ^ r ^ aiîS VOS cr i mes * 

fit fiiciam SC qu'il fouffre beaucoup de Violen- 
terai»*. ce £ caufe de VOS împicteZ. Ce qui - 

i. ad Cor. arrive lors qu après avoir communie 
CêC - vous retournez malheureufement - 
Mefervire dans vos crimes : parce que vos 
fecinis* in yeux , vôtre langue, vôtre bouche, 

& prdbuifii vos m ^ ns > votre cœur étant deve- 
mihi iabo- nus fiens par l'Euchariftie , lorfque 

9 q*h*ibuï' vous ^ >0 ^ en ^ ez après la voir reçu par 
tuis. irai, la Communion , vous employez fes 
c ' 4i V membres facrez pour luy faire des 
outrages. Ah ! infolence des mau- 
vais Communians , que vous ctes 
donchonteufe au Fils de Dieu, Se 
injurieufe au Sacrement des Autels, 
qui après nous avoir unis au Sau* 
veur j nous unit à tous les Fidelies, 
j c'eft mon fécond Point. 
Point. ' Le Fils de Dieu, dit le fçavant 
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Tertulien > a toujours tenu le milieu 
dans tous les écats difFerens où il a 
voulu être adoré des hommes , pour 
nous montrer qu'il fait par tout des • 
alliances , Se qu'il eft ennemi de la 
divifion. Si nous le contemplons 
comme Dieu dans la Trinité , il 
tient le milieu entre les perfonnes 
divines ; Ci nous le confiderons dans 
le fein de Marie comme nôtre Ré- 
dempteur , il tient le milieu entre 
Dieu 8c tous les hommes > mais fi 
nous lenvifageons fur les Autels 
comme nôtre nourriture , il tient le 
milieu entre les Fidelles pour les 
unir enfemble 8c les obliger à s'ai- 
mer. Ce qui a fait dire à faipt Augu- &«nà 
ftin , que le Fils de Dieu a choifi {<fa m 
pour matière de ce Sacrement les ^ & ^ 
chofes qui reprefentent mieux lu- ******* fut 
nité , comme le pain 8c le vin , par- ^emLnd™ 
ce que le premier eft formé de plu- vit,qu**d 
fieurs grains de bled , qui étant *^7r"J;- 
broyez 8c paitris enfemble compo- guntur. z* 
fent l'Hoftie qui eft immolée fur les »*T 
Autels i 8c que leTecond eit compo- fanh effid- 
sé de plufieurs grapes de raifins, qui f * r » * '* 
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truhisrace- étant foulez fous un même prefîbif 
mh vinum rendent cette liqueur qui eft offerte 
s. Auguft. dans ^ e Sacrifice. Pour nous infinuer 
trad. 16. m que le Fils de Dieu unit parfaite- 
îoan% ment fes Fidelles par le Sacrement 
de fon Corps , qui les attache à un 
même fein, à un même corps, & à 
une même table. Les rendant nour- 
rirons d'une même mere ; membres 
d'un même corps , Se participans 
d'une même table pour les obliger à 



s'aimer. 



Quoyque le Fils de Dieu foit le 
v Pere des Chrétiens , il en eft aufli la 

mère, qui lésa conçus fur la Croix, 
& qui les a enfanté fur cette couche 
de douleur par la violence de fes 
olttetrican- peines. Ce qui a fait dire à Tertulien, 
re laneed, que la lance qui perça le côté du 
ww?Tc«. Sauveur du monde au jour de fa 
mort , fit cette glorieufe ouverture 
par où l'amour tira les Chrétiens, 
mais s'il leur a donné la naifTancc 
fur la Croix , comme une mere fé- 
conde , il les nourrit fur les Autels, 
comme une mere charitable , leur 
- donnant fon fang qui devient un 



f Digitized by Google 



de 1*0 Slave du S. Sacrement. 255 
laid mifterieux pour élever leur en- 
fance : de forte que comme la natu- 
re convertit le fang de la mere en 
laid par une chimie admirable pour 
fervir de nourriture à l'enfant , ain- 
fi l'amour de J e s u s-C h r 1 s t con- 
vertit fon fang , qui a produit les 
Chrétiens deflus le Calvaire , en un 
laid divin qui les nourrit dans l'Eu- 
chariftie appeliée les mammelles du 
Sauveur qui fournit aux Fidelles 
nouvellement nez, cette douce nour- 
riture. 

L'Epoufe facrée a voulu nous in- 
finuer cette vérité , quand elle nous 
dit aux Cantiques > que les mammel- 
les de fqn Epoux font meilleures 
que le vin \ fur quoy le fçavant 
Theodoret remarque , que par ces 
mammelles du Sauveur fe doivent 
entendre les fontaines de fang Se de 
laid y qu'il fait couler aux Autels 
pour la nourriture des Chrétiens, &C 
8c les obliger par cet aliment d'a- 
jnour à une charité mutuelle. En 
effet , fi ceux qui ont fuccé un mê- 
me Uid fe portera ordinairement 



Digitized by Google 



2,54 Sixième Sermon 

une amitié plus forte &c plus ten- 
dre > parce que cette nourriture leur 
ayant imprimé de femblables quali- 
tez pendant leur enfance , leur don- 
ne aufli de mêmes inclinations. Nous 
fommesdonc obgligez d'aimer tous 
les Chrétiens , puifqu'ils fuccent 
avec nous un même lai£t par l'Eu- 
chariftie. Cependant nous les haïf- 
fons , nous entretenons dans nos 
cœurs le feu de l'inimitié ~ que ce 
laicfc divin nefçauroit éteindre ; nous 
envions leur bon - heur , nous tâ- 
chons de ravir leur bien par des 
voyes, injuftes , Se leur réputation 
par des calomnies ; n'eft-ce pas un 
témoignage certain que nous ne re- 
cevons pas ce lai£t Euchariftique 
avec la douceur , l'innocence & la 
limplicité des enfans , mais avec les 
partions & les fureurs du viel hom- 
me fans faire cette jufte reflexion > 
que le Sacrement des Autels nous 
fait membres d'un même corps avec 
les Fideiles. 

Qupyque le Fils de Dieu foit tou- 
jours le même > comme dit S. Paul, 



♦ 
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il a néanmoins trois corps difcrens, 

| * qui pour changer les artifices de fon 
amour ne changent point fa nature. 
Il a un corps naturel qu'il a reçu au 
fein de Marie par la vertu du faint 
Efprit > qui fans ternir l'éclat de la 
pureté la rendit féconde. Il a un 
corps miftique qui n'eft autre que 
l'Eglife dont il eft le Chef , le faint 
Efprit 4e cœur 8c tous les Chrétiens 
les membres/ Mais il a un troifiéme 
corps , que je puis appeller Eucha- 
riftique composé des Fidelles qui 
communient. C'eft la riche pensée 
de faint Chryfoftome , qui nous ad- **m fi*' 
vertit , que loriquc nous participons thm & 
au miftere des Autels nous fommes ** notfimm 
faits le corps du Sauveur par la Corn- ^s'.chry- 
munion , &c que nous devenons ve- foft, hom. 
ritablement fes membres. Ce qui a £° # tlu pop ' 
fait dire à S. Auguftin, que Je s u s- 
Christ nous donnant fa chair à 
manger &c fon fang à boire , il nous 
fait fon corps , ou plutôt qu'il fait de 
nous un corps milterieux dont il eft 
le Chef, Se dont nous fommes les 
membres , pour nous obliger , con- 
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dût ce Do&eur, à nous unir par les 
chaînes de l'amour* comme les mem- 
bres d'un même corps s'unifient en- \ 
femble. • 

De forte que comme il y a tant 
de Haifon entre les membres d'un 
même corps que tous leurs biens &c 

tous leurs maux font communs , &c \ 

• 

que vivant dans [une parfaite focie- | 
té il n'arrive rien de funeftft à l'un 
que les autres ne le reflentent s par- 
ce que fi le pied eft picqué d'une épi- 
ne > les yeux regardent aufli-tôt le 
mal , la bouche le plaint , & la main 
y apporte le remède ; ainfi les Chré- 
tiens qui deviennent membres d'un 
même corps par la Communion doi- 
vent être unis fi parfaitement, que 
chacun foit l^ril de fon prochain af- ! 
fligé pour voir fa mifere : fa bou- j 
che , pour le plaindre > ou le confo- j 
1er : fa main* pour le fecourir Se pour j 
le défendre , c'eft-à-dire, qu'ils doi- ! 
vent plaindre les malheureux , con- j 
foler les affligez , affilier les pauvres 
&c les miferables 3 ne devant tous ; 
avoir qu'un efprit > une ame 3 un 

cœur. | 
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cœur comme les Chrétiens delà pri- 
mitive Eglife , parce qu'ils ne de- 
viennent pas feulement par l'Eucha- 
riftie membres d'un même corps, 
mais encore participans d'une même 
Table. 

S'il eft vray que les Anciens 
avoient coutume de faire un feitin, 
où ils convioient tous leurs parens, 
qui avoient entre eux , quelque froi- 
deur ou quelque querele pour ter- 
miner en une même table tous leurs 
diferens , le Fils de Dieu en ufe de 
même , parce que connoifTant bien 
que la charité ne fubfifteroit pas tou- 
jours parmi les Fidelles , &c que la 
divifions'y pourroit gliffer quelque 
jour , leurdrefle un banquet magni- 
fique fur les Autels pour les obliger 
à l'union par la participation d'une 
même table- C'eft pour confirmer 
cette vérité , remarque fort bien 
faint Fulgence^que le Fils de Dieu 
après la préparation de la Cene &c 
de cette table qu'il faifoit pour les 
Chrétiens ? il pria fon Pere qu'ils 
furent unis entr'eux par ce Sacre- 
Il 
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ment , comme ils étoient unis tous 
deux dans la gloire, Ceft pour cet- 
te raifon que les Chrétiens delà pli* 
mitive Eglife fe donnpient le baifer 
de paix avant que d'approcher de I3. 
fainte Table , montrant par çettç 
innocente cérémonie qu ils alloient 
recevoir un Sacrement de paix &ç 
d'union. Ils entroient dans les fen* 
ymm rcr- timens de l'Apôtre , qui nous adver- 

f ^nZ Ul cL tic <l**Y*W l'honneur de mange* 
ne<> qui de un même pain à l'Autel a nous de- 
«no fané yons ^ tre un j s e ^ tre nous p ar 

muTT^â lien de chanté le plus fort &c le plu$ 
Cor. c.io. intime , parce que nous ne faifons; 

qu'un même corps avec tous les Fi- 
zhigaUnt délies. Saint Auguftin explique le$ 

7Hd f êt 1 Von- P ar °l es ^e cc g ranc l Apôtre par une 
eordii. non pensée qui mérite vos attentions^ 
imeliisebMtj lorfque donnant la raifon pourquoy 
due*»t hun* tes Jtuis dilputoient entr eux lors 
fane non //- que J e Fils de Dieu leur parla de c* 
rfw.s.Aug. pain Euchariftique ,il nous dit > que 
fraft.if.m c es aveugles querelloient entr'eux^ 
?P an ï & qu ils ne pouvoient s'accorder^ 
parçequ'ils ne cqmprenoient pas le$ 
«nfteres de çe pain çfc coftcprde.de 



de V O Rave du S. Sacrement, z j9 
paix 8e d'alliances , qui ne peut fouf- 
frir que ceux qui le mangent , ayent 
entr'eux de l'inimitié. Pour vous 
apprendre , que lorfque vous outra- 
gez vôtre prochain , que vous êtes 
mal avec luy , Se que vous troublez 
fa oaix par vos quereles Se par vos 
difputes , c'eft une marque aflfurée 
que vous ne faites pas reflexion fur 
les qualitez admirables de ce pain 
qui unit les Chrétiens enfemble, les 
rendant nourrilTons d'une même 
mère > membres d'un même corps, 
Se participans d'une même table. 

Il eft donc vray , mes Frères, 
que vous devenez nourriflTons d'une 
même mere par ce Sacrement > pre- 
nez garde de renouveller dans le 
fein du Sauveur çette mere pleine 
d'amour , la guerre de Efaii Se de Ja- 
cob par vos inimitiez , Se par vos 
querelles , Se n'obligez pas cette me- 
re charitable de fe repentir de vous 
avoir nourri de fon fang , ce laift 
plein d'amour. 

Vous êtes faits membres d'un 
même corps avec les Chrétiens , par 

R ij 
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la Communion > vivez dans l'union* 
ne divifez point les parties de ce 
corps que le Fils de Dieu a cimen- 
tées de fon fang dans cet adorable 
Miftere 3 crainte qu'il ne vous re- 
tranche des Autels comme des mem- 
bres pourris > qui gâteroient fon 
corps par vos vangeançes Se par vos 
difputes. Souvenez - vous que ce 
chrijiianus Chrétien que vous haïflez & qui 
sarramen- communie comme vous eft le Sa- 
Tcmii f crement dejEsus + CHRisT pour 
parler aveçTertulien. Le Sacrement 
eft un figne vifible d'une chofe fa- 
crée invifible,ainfi que TEucharif- 
tie, qui contient le corps &c le fang 
du Fils de Dieu fous les efpeces du 
pain &: du vin , qui font les voiles 
qui les couvrent U nous font vifi- 
bles ; de même le Chrétien qui a 
communié eft le Sacrement de Je- 
s u s-C hrist, parce qu'il contient 
fon corps & fon fang fous cet exte- 
' rieur que nous voyons , &c qui eft 
comme des efpeces facrées qu'il n'eft 
pas permis doffenfer. Que veux-je 
dire., &ç quelle application veux- je 
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faire de la pensée de cet Africain 
à la matiewe que je touche > je pré- 
tends vous faire voir , efprits irré- 
conciliables ! que lorfque vous haïf- 
fez ce Chrétien que vous traitez 
comme un ennemy , que vous le 
chargez d'injures , que vous l'outra- 
gez y vous profanez les efpeces vifi- 
bles du corps & du fangdu Sauveur, 
&: pour dire quelque chofe de plus, 
vous offenfez les deux Sacremens 
de J e s u s-C h r i s t , celui qui eft 
fur les Autels , &: celui qui eft dans 
un Chrétien qui a communié , &: 
vous l'outragez ainfi par un double 
facrilege. Il n'en faut pas davanta- 
ge pour étoufer dans vos coeurs tou- 
tes les inimitiez que vous pourriez 
conferver contre les Chrétiens. Et 
comme vous êtes avec eux partici- 
pans d'une même table, aimez -les 
tous généralement , faites leur part 
de votre cœur , de vos biens , Se de 
votre table. Je parle à vous , riches 
du monde, fecourez les pauvres , af- 
fiftez-les charitablement 3 &c puifque 
le Fils de Dieu vous appelle à fa ta- 

R u) 
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ble pour vous nourrir de Ton corps, 
nourritfez-le dans fes membres, c'eft 
la grâce qu'il vous demande du haut 
des Autels par la bouche de faint 
Chryfoftome. Pour mon corps que 
je vous donne > je vous demande 
pour ce pauvre un morceau de pain \ 
pour mon fang , un verre d'eau , 6c 
je feray fatisfait. Que faites vous ri- 
ches ? continue ce grand Do&eur, 
quand vous refufez l'aumône à ce 
pauvre qui va fe nourrir du corps 8c 
du fang dejEsus-CHRiST avec 
vous ; ne voyez - vous pas que vous 
faites injure à la table du Seigneur i 
quoy î le Fils de Dieu Ta jugé digne 
de manger à fa table , & vous ne le 
jugez pas digne de manger à la vô- 
tre un morceau de pain. Imitez les 
Apôtres , qui dans tous leurs repas 
lailfoient une place vuide pour leur 
Maître J e s u s - C h r i s t , où ils 
niettoient une portion du pain qu'ils 
mangeoient , & puis la donnoient 
aux pauvres * vous devez retrancher 
de l'excez de vos feftins une portion 
pour Je sus-Christ, pour eu 
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afiïfter fes membres , puifqu'il vous 
nourrit dans un Sacrement, qui après 
nous avoir uni avec tous les Chré- 
tiens , nous unit avec nous-mêmes. 
C'eft mon dernier Point. 

Comme le Chrétien a reçu deux 
Vies contraires d'Adam Se de Je s u $- 
C H R 1 s t ces deux Pères differens, 
dont le premier luy a donné la vie 
du péché , 6c le fécond , la vie de la 
grâce, il reffent toûjours une guerre 
inteftine *u dedans de foy, il eft toû- 
jours dans la divifion, &par unpara- 
doxe auffi véritable qu'il eft furpre- 
hant , il eft toujours partagé d'avec 
luy-raéme s &i c'eft en cette occafion* 
ainfi que je me le perfuade , que le 
faint homme Job a dit , que la vie 
de l'homme eft une continuelle mi- 
lice , parce qu'il a en luy même trois 
principes de guerre & de divifion, 
la Concupifcenee qui en eft le mo- 
tif > les Partions, qui en font les mi- 
niftres , SC le Péché , qui en eft la 
funefte produ&ion. Mais le Sacre- 
ment des Autels unit l'homme avec 
luy-méme furmontant les trois en- 

. R iiîj 
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nemis domeftiques qui troublent fa 
paix , Se luy font la guerre , parce 
qu'il combat la concupifcence pour 
en éteindre le feux i les pafïions pour 
en pacifier les troubles > &c le péché 
pour en corriger le dérèglement, 

Quoy que la Concupifcence dé- 
' puis le baptême ne foit plus pechéj 
Se qu'elle ait perdu dans les eaux de 
xc Sacrement ce funefte nom qu'elle 
avoit reçu de nos premiers Pères; 
elle n'a point perdu fa vigueur ny 
quitté fes mauvais defleins , qui la 
rendent fi infolente &c fi feditieufe* 
que foûlevant par fes flammes im- 
pures la chair contre la raifon Se l'ef- 
prit contre Dieu , elle forme au de- 
dans de nous un cruel party , qui 
nous trouble Se qui nous divife, mais 
qui eft heureufement affoibli par 
1 Euchariftie ^qui foûmet le corps à 

meîul™ 1 am€ & ref P rit à DieU » dit le Con - 

mentumpra- cile de Cologne , en ce qu'elle fait 
vas ammi, régner la raifon , qu'elle abbat les 
Tf-aXis" infultes de la chair Se que par un 
ccrrîgens. remède divin , elle modère les de- 
f,Tîi?° l fordres de l'ame Se du corps ces deux 
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ennemis irréconciliables. Ceft-à di- 
re y pour parler avec faint Cyrille* 
que le Sacrement de l'Autel éteint 
les feux impurs qui brûlent nôtre 
ame , &c rompt cette loy funefte qui 
rend nos corps cfclaves de l'impu- 
reté. 

De forte qu'on peut dire que le 
Fils de Dieu entre dans nos corps 
par la fainte Communion comme 
l'Ange entra autrefois dans la four- 
naife de Babylohe : il étoit afïis au 
milieu de cette fournaife ardente , 
où d'une main il fufpendoit l'afti- 
vité de fes flammes , & de l'autre , il 
donnoit aux corps de ces enfansqui 
en étoient environnés la force d'y re- 
fifter : ilferépandoiten même temps 
comme un vent rafraichitfant &c 
comme une petite rosée qui en tem- 
peroit toutes les ardeurs. Et le tex- 
te facré remarque en même temps 
que cet Ange reflembloit au Fils de 
l'Homme , pour nous appreadre 
qu'il en étoit la noble figure, Se qu'il 
reprefentoit J e s u s-C hristco.ti- 
me refidant &. comme agiflant dans 
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les corps des Chrétiens quand uà 
communient; C'eft luy qui par là 
Communion eft au milieu de leur 
concupifcence * ce foyer tout ert 
feu i comme dans une fournaife ar- 
dente où il fufpend d'une mairt 
i ardeur de cette violente paffion,* 
Se en modère les flammes impures* 
Se de l'autre , il répand dans l'ame 
Se dans le corps même la rosée de la 
grâce , Se le zephirs de la pureté* «- 
a wèmA Ce qui a fait dire à faint Chry- 
fejKjî foftome* qu'il j'aillit de l'Autel une 
dat fquaio- fource féconde , Se une fontaine fa- 
rem , *ftm cr £ e j onc y • efface nos im- 

wittgat y ? ^ 

quos frgitu puretez Se lave toutes nos ordures, 
igniu im- ra f ra î c hit en même temps toutes 

frtmunt. , rit 

s.chryfoft. nos ardeurs proranes , dont les traits 

h ° mi Ant ad cn ^ amrnez ^ e ^ a chair te du démon 
*° p ' n ' nous embrafent Se nous confument, 

C'eft cette eau de refe&ion qui ra- 
fraichit St qui nourrit tout enfem- 
ble ; c'eft ce doux zephtr que refpi- 
re Jeremic > Se cette ombre agréa- 
ble qui luy donne la vie Se le rafraî- 
chit. C'eft vous , Seigneur, qui êtes 
nôtre rafraichifTement dans l'Eu- 
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chariftie. Les chaleurs exceflives 
donc brûlent nos cœurs par le (buf- 
fle du Démon , nous auroient fou- 
vent étouffez fi vous ne veniez de 
temps en temps parla Communion, super aqu 
comme un vent frais , vous jetter 2^JJ^ # 
par nôtre bouche dans nôtre inte- nu. Pf.n^ 
rieur pour tempérer fon feu , &c fi 
vous ne faifiez de vôtre Corps une 
ombre douce &c agréable qui nous 
défend de ces brûlantes ardeurs. 
Cette ombre , mon Sauveur , eft vô- sphitus ork 
tre Chair adorable que nous rew- m ^ ri ^f m 
vonsaux Autels * c eft une ombre, mu, 
parce qu'elle couvre vos lumières xhmts , A» 
Se les brillans de vôtre Divinité, 
mais elle eft une ombre , parce qu'el- Trcn. 4* 
le tempère les feux de nôtre conçu- 
pifeence , qui nous confume infenfi- 
blement , &c quelle modère les vio- 
lentes chaleurs des paflions qui nous 
cirannifent. 

Je ne puis être du fentiment de 
ces Phiiolbphes , qui dépouillent le 
Sage de toutes fes paflions , &: qui 
pour le rendre raifonnable j le font 
infenfible h mais je donne volontiers 
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dans la pensée de faint Auguftltt, 
qui nous enfeigne , que nous avons 
dans nôtre cœur une armée entie- 
re composée de nos paflîons , qui 
nous combatent continuellement, Se 
qui triompheroient de nôtre foi- 
blefle 3 fi l'Euchariftie ce Sacrement 
de force Se damour ne calmoit leur 
fureur Se n'arrétoit leur violence. 
Bum Eu- Ceft la pensée du Bien - heureux 
txdpiïT Laurent Juftinien , qui nous adver- 
vhrtfum in tit de contempler avec les yeux de 
corde tuo, j a f oy apr é s l a fainte Communion 

trono, fpeHa Jésus - Christ eleve lur notre 
vfriofosmfe- cœur comme fur un trône , d'où 

Uns caftt- , rr 

gantem,mo-ù calme toutes nos pallions j ar- 
tm rebelles r cte toutes ces furieufes , Se leur 

prementem, j j r • i t 

Laur. juft. commande de taire la paix dans 
fcrm. de U n état dont il eft déformais le 
Iuck Prince. ? , . 

De forte qu'il entre dans nos cœurs 
par la Communion > comme un 
Souverain qui commande à nos paf- 
fions y comme il commandoit aux 
tempêtes > il leur fait encore enten- 
Taci % Amu- due ce qu'il diloit autrefois à la mer. 
tefce.Unc. Taifez-vous vangeanceije fuis un 
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Sacrement de douteur &: de chanté. 
Silence impureté ? je fuis le vin qui 
germe les vierges ; tellement que 
l'on peut dire qu'une petite particu- 
le de THoftie qui contient Jesu s- 
Christ tout entier , eft ce petit 
grain de fable qui arrête les flots 
écumans de la merde nos pallions 
enflée de vents &l groiTie - d'orages. 
Et il me fembje que le Fils de Dieu vfque hue 
entrant en nous par la Communion, venîe J ' y 

r non procèdes 

fait entendre a nos pallions ce que amplius. 
Dieu dit à la mer > quand il luy don- Iud - **• 
na des limites , c'eft jufques icy que 
tu viendras , jufques à cette Com- 
munion &c tu ne paflferas pas outre ? 
D'où vient que faint Bernard s ad- siquisvef- 
dreffant aux Chrétiens qui appro JJ^jJJ 
client fouvent des Autels , leur dit t ît hacun- 
ces paroles. Si la volupté ne vous fla i u ™ otu \ » 

A , r , 1 *> -, « . mvidi&y lu- 

it plus par les charmes * h 1 ambi- XHr u , greL . 

tion ne vous trompe plus par fon tias H** 

faux éclat ; fi l'envie , fi la- colère Se '^ZJtDû* 

fi la vengeance ne font plus d'im- 

preflion fur vous , fi les partions , en LtTin 

un mot 3 n'ont plus d'empire fur vos cœn.Dom. 

coeurs, vous en êtes redevables au 
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corps & au fang du Sauveur qui vous 
ont procuré ces triomphes. En effet, 
ce Sacrement adorable reprime Tin- 
foiente fureur de nos appétits , &c 
oblige nos fens à la modeftie , &c 
quoy que le corps humain foit fujet 
à beaucoup de révoltes , l'expérien- 
ce nous apprend qu'il calme fes tu- 
multes j quand nous Communions 
par un certain refpeft, dont il eft fai- 
il en la prefence de ce grand Sacre- 
ment, devant qui nos paffions fêtai- 
fent ou murmurent fi doucement, 
qu'il eft facile de çonnoître qu'elles 
ont beaucoup perdu de cette fureur 
qui caufele péché dont l'Euchariftie 
corrige les dérèglement. 

Je fçay bien que le principal ef- 
fet du Sacrement des Autels qui eft 
le Sacrement des vivans , n'eft pas 
de remettre les péchez , fuppofanc 
en nous la vie de la grâce , mais je 
fçay bien aufîî , que s'il n'efface pas 
le péché qui fait la maladie de nos 
ames , il raffoiblit , fuivant la pen- 
sée de faint Clément Alexandrin, 
qui nous enfeigne .> que le Fils de 

i 
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pieu fur les Auftels eft le grand Mé- 
decin des ames malades , celui qui 
peut guérir leurs infirmiez &c en-> 
phanter toutes leurs douleurs par la 
vertu de fon Corps & de fon Sang 
qu'il nous communique , animç &grQ- 
t<e mcantator. Il fait allufion à ces 
remèdes extraordinaires , que les 
hommes paflîonnez de viyrq^cher- 
çhent dans le commerce des efprits 
Se çlans la puiflfance des charmes, 
quand ils ne trouvent point ail- 
leurs de fouiagement ; pour nous in- 
finuè'r que la médecine des Autels 
étant composée du corps &: du 
fang du Sauveur 9 elt fi puifiante &c 
fi fouyeraine qu elle a plus de force 
& de vercu que les fimples , Se qu el- 
le peut faire des opérations mer- . 
veijieufes allant chercher nos ulcè- 
res fecrets , & nos playes intérieu- 
res pour les fermer &c pour les gué- 
rir. Elle s'écoule au fonds de nôtre 
ame pour y détruire les péchez qui 
font les maladies qui l'accablent , Se 
\cs fièvres qui la brûlent i elle cal- 
jpç fes fureurs , elle éteint fes feux 
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impudiques, elle abbac fes pensées 
d'orgueil, &c luy donnant une nou- 
velle vigueur , elle guérit toutes les 
playes qui la font gémir &c les mala- 
dies qui la ruinent. 
I Mais d'où vient donc, me direz- 
vous j que plufieurs Chrétiens re- 
çoivent fouvent cette médecine fi 
efficaqp & ii falutaire , &c qu'ils ne 
gueriflent point ; que leur ame eft 
toujours malade , &: qu'ils font tou- 
jours ambitieux , toujours empor- 
tez , toujours libertins comme au- 
paravant : c eft qu'ils ne fe prépa- 
rent point comme il faut pour pren- 
dre ce divin remède- Car comme 
dans les purgations que la médeci- 
ne ordonne pour les maladies des 
corps , l'on s'y doit préparer par la 
feignée , par la diette de quelques 
jours & par le repos précèdent au- 
tant que l'infirmité nous le peut 
permettre : de même avant de pren- 
dre la fainte Communion qui • eft la 
médecine de nos ames , nous de- 
vons nous y préparer par la feignée 
Spirituelle , qui te fait par les mains 

de 
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de la pénitence j qui perçant nôtre 
ame des fentimens de la crainte de 
Dieu &c de la douleur de nos cri- 
mes, fait couler de nos yeux des oc- 
ceans de larmes , que faint Auguftin 
appelle le fang du cœur blefsé par 
l'amour ; nous devons nous y pré- 
parer par la diète de plufieurs jours, 
qui fe fait par le jûne &: par l'abfti- 
nence > par un filence divin &: par 
un profond repos., nous détachant de 
toutes les affections de la terre &c 
des embarras du monde j qui trou- 
blent le repos de i'ame & luy ôtent 
fa tranquillité. De forte que fans tou- 
tes ces précautions ce remède des 
Autels n'eft pas feulement inutile> 
mais préjudiciable 5 ce qui devroit 
donner à lame une parfaite fanté 
augmente fon mal , luy caufe des 
maladies plus violentes y &: luy don- 
ne fouventle coup de la mort. 

L'on s'étonne que la chair vierge 
du Fils de Dieu ne puiffe guérir l'im- 
pureté des Chrétiens > que la libérali- 
té d'un Dieu qui donne tous fes biens 
& tout luy -même dans l'Euchariftie, 

S 
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ne puifle guérir l'avarice infatiablç 
de leurs cœurs i que fa patience , fa 
douceur 6c fa charité parmi tant 
d'opprobres qu'il fouffre dans le Sa* 
crement des Autels ne puiflènt gue^ 
rir leurs inimitiez implacables 5 que 
fa pauvreté qui ne luy donne pour 
habit que les voiles d'un foible acci- 
dent ne puifle guérir leur luxe i mai$ 
vous n'en ferez pas furpris fi vous 
faites reflexion avec faint Cyprien, 
que la plufpart des Communiant 
prennent cette Médecine des Au^ 
tels fans préparation &: fans s'y étrç 
difpofez par le remède de la penU 
tence. Ainfi Chrétiens î fi la vo* 
lupté vous charme > fi la çolere vous 
anime , fi la vanité vous flatte, fi le 
chagrin vous confumê , c eft-à-dirc, 
fi vôtre ame eft encorç infirme pour 
parler avec faint Paul , c'eft uns 
marque certaine j ou que vous né- 
gligez d'approcher de rEuchariftie, 
ou que vous ne vous prépares pas 
comme il faut à ce Sacrement ado- 
rable j qui nous fait contra&er trois 
belles alliançes , la première *yeç 
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J e s u s-C h r 1 s t , la féconde , avec 
tous les Chrétiens , Se la trentiè- 
me y avec nous-mêmes. Dilettns meus 
mihi. 

Ce qui m'oblige de conclure , que 
l'Epoufe du Sauveur pour être à l'on 
Bien-aimé doit conferver la premiè- 
re alliance par l'innocence de fes 
mœurs > la féconde, par la charité, Se 
latroifiéme par la pénitence. Nous 
devons conferver nôtre alliance avec 
Jésus-Christ par la pratique 
des vertus , puifque nous nous fepa- 
ïons malheureufement de luy par 
nos crimes. C'eft peu , mais après la 
Communion nous le feparons d'avec 
hiy-raême quand nous TofFenfons, 
parce qu'étant mêlé par TEuchariltie 
dans coures les parties de noue fub- 
ûance , il n'eft plus dans celle qui 
s'éloigne de luy par le crime , Se il ' 
eft dans celle qui luy demeure atta- 
chée par la neceflité de ce Sacre- 
ment s ce qui l'oblige de fe plaindre 
par la bouche de l'Apôtre , que nous ptoifiu e 
le divifons cruellement. Oiiy \ Pe- chfi p"*- 

, 1. ./- ▼ r> 1. ad Cor. 

cheur , tu diviies JE sas - Ch ris t 
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lorfqu'aprés avoir communié tu re- 
tournes dans tes premières offenfes. 
Tu divife fon corps de fon corps , tu 
démêle fon fang de fon fang par 
une anàtomie facrilege. Partage 
cruel ? divilion injufte ? que vous 
êtes injurieufe au corps S>c au fang 
du Sauveur. 

Vous n'êtes pas moins coupables 
malheureux Chrétiens 3 qui confer- 
vez dans vos cœurs des fentimens 
de vengeance fans faire cette refle- 
xion ,que l'Euchariftie vous unit à 
tous les . Fidelles , 5c vous oblige à 
les aimer, Retirez-vous donc des Au- 
vt îuftfiar tels , s'écrie le grand Chryfoftome, 
ToZdfnt"? ou pardonnez à vôtre ennemy , n é- 
tamquâoves tant pas jufte que vous mangiez la 

hmumdiri- C ^ a ^ r ^' un Agneau tout plein de 
j>t«mur,&e. douceur avec un cœur de lion , qui 

hwn'tfo ftf ne re *F re c l ue carnage ; dautant que 
l'Euchariftie , continue cette bou- 
che d'or , ne peut fouffrir la moin- 
dre inimitié dans le cœur de celui 
qui la reçoit. Ce qui a fait dire à 
cimn*t in faint Cyprien , que le Fils de Dieu 

**bi s verfo p Qu ff e au dedans de nous - mêmes* 
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après la Communion , une voix de piu ifi c4 . 
paix & d'amour, pour nous exhorter s - Cypr. de 
doucemenc de vivre en paix avec Cocn - Doin - 
tout le monde, &c de pardonner à 
ceux qui nous ont peut - être of- 
fensés. 

Si pourtant il fc trouve un cœur 
affez infenfible pour refifter à ces 
paroles amoureufes , refufant de fe 
reconcilier à fon ennemy , ne me 
fera-t'il point permis d'imiter laint 
Bernard, qui ne, pouvant convertir 
Guillaume Comte de Guienne , qui 
refufoit de fe reconcilier avec l'E- 
glife , prit en main le Sacrement de* 
F Autel, &: fortarit à la porte de l'E- 
glifeoùctoit ce Prince, luyaddref- 
fe ces paroles menaçantes , Voicy le 
chef de ÏEglije que tu perfecute j pt>ur~ 
Yte-tu bien luy refifter ? ces mots cous 
de feu Tétonnerent fi étrangement, 
qu'il ne quitta pas feulement fa fu- 
reur , mais encore fes états pour ex- * 
pier fes péchez par les rigueurs de 
la plus rude pénitence. Que je fe- 
rois heureux fi je pouvois faire au- 
jourd'huy la même impreflion fur * 
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l efprit de ceux qui confervent dans 
leurs coeurs quelque inimitié , puis 
qu'imitant faint Bernard , je prends 
en main une Hoftie confacrée bien 
plus forte Se plus éloquente que tous 
les raifonnemens , Se m'adreflant à 
cet efprit irréconciliable , s'il y en a 
dans cet auditoire , je luy prefente 
ce Sacrement tout d'amour avec ces 
paroles 9 Voicy le corps de J e su s- 
Christ dont tu perfecute les mem- 
bres dans la perfonne de ton enne- 
my ; je mets ce Sacrement adora- 
ble entre toy &: celui dont tu médi- 
te la vengeance* tu ne fçaurois paf- 
fer plus outre pour contenter ta fu- 
reur fans fouler aux pieds le corps 
du Fils de Dieu qui eft entre deuXi 
Se qui s'y oppofe. Arrête donc ta fu- 
reur i depofe cette inimitié ? pardon- 
ne à ton frère ï ce Dieu d amour te le 
commande par ce Sacrement de fon 
Corps^qui après nous avoir unis avec 
tous les Chrétiens , nous unit avec 
nous-mêmes , Se ceft cette dernière 
union que nous devons conferver . 
par la pénitence à laquelle nous fom- 
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mes indifpenfablement obligez, nous îpfaparti- 
advertit faint Fulgcnce après avoir w- 
communié, dautanc que la partiri-J*^^ 
pation du corps &c du fang du Sau- n^bocnobu 
veur , nous apprend à mourir au 
monde, a mener une vie cachée avec mundo , v/. 
J e s u s-C h r 1 s t, & à crucifier nô 3J*2/S 
tre chair avec fes paflTions par les labZmusZ 
mains de la pénitence* Ccft par cet- cbr *J**>e*r* 
te innocente cruauté que nous de- tif^^T 
vons mettre la paix au dedans de ***>*hik* 
nous , & calmer les orages de no* ' FuIs * 
paflîons qui nous troublent. 

Mats parce que nous ne pouvons 
tien de nous-mêmes , je m addretfe 
à vous, mon Sauveur ? pour vous 
conjurer avec la dernière foûmiflion 
de conferver par vos grâces toutes 
ces belles unions que nous contra- 
dons par le Sacrement de l'Autel, 
avec vous ^ avec tous les Chrétiens, 
&c avec nous-mêmes : ne permettez 
pas, mon Dieu , que le crime * que 
la haine > que l'impureté les rom- 
pent, & ne fouffrez pas que le Mon-* 
de, que Satan , que les Créatures 

falTent ces funeftes diviftons. Unif- 

g~t • • • • 
S îuj 
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fez-nous infeparablemem avec vous 
par la conversion de nos mœurs &c 
par l'innocence ? uniflez-nous infe- 
parablement à nôtre Prochain avec 
les chaînes de la charité ? uniffez- 
nous infeparablement avec nous- 
mêmes par la vi&oire de nos paf- 
fions &c par les attions de la péni- 
tence y afin qu'ayant heureufement 
confervé toutes ces alliances nous 

♦ 

méritions d'en voir un jour la con- 
fommation dans le Ciel , où nous 
conduife le Pere , le Fils , & le faint 
Efprit, Amen. 

i 
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SERMON 

j POUR LE SEPTIE'ME JOUR 

DE V OCTAVE 

D U 

'S. SACREMENT. 

DileBus meus mihi , & ego illi. 
Cane. 2. 

Mon Bien- aime cft à moy , & je 
fuis à luy. Aux Cant. cki: 

I le Sacrement &: la foy fe 
rencontrent toûjours dans 
le mariage des Chrétiens 
pour fan&ifier leur amour > &c arrê- 
ter ttnconftance de leur volonté 
fous les loix d'un engagement legiti- . 
me > Ton y trouve aufli la fécondité 
pour reparer les ruines de nôtre ef- 
pece que la virginicé ne peut réta- 
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blir , parce que la fterilité de cette 
vertu eft tellement ennemie des 
corps, qu'elle previent t tous les pré- 
paratifs de leur conception pour cm- 
. pécher leur naiflance. De forte que ft 
la virginité qui triomphe glorieufe- 
ment des plaifir du corps étoit aufli 
uritverfelle qu'elle eft moins com- 
mune , le monde qui doit finjjr pat 
les ardeurs d'un embrafement trou- 
veroit fa fin dans les 'glaces de cette 
vertu qui combat les plus honnêtes 
chaleurs , Se qui préfère toujours la 
pureté des neiges à celle des flam- 
mes. Mais dans le mariage qui fe 
fait aux Autels entre Jésus Christ 
&c l'ame fidelle y la virginité s'y ren- 
contre avec une glorieufe fécondité, 
vxor tu*àont le Prophète Roy avoit parlé 
peut vhis p ar avance , difant , que l'Epoufe du 
fiiïhuTficut Sauveur feroit plus abondante que 
nwêtu ou- la vigne , &c que les enfans , ces oli- 

™Z?tiT viers cele ^ e$ > naîtroient de leur 
m*nfk tutu commerce d amour, feroient fi nom- 
Pfal.i*7, b reuX qu'ils environneraient' leur 

table y ceft-à-dire , celle des Autels, 
où le Fils de Dieu prépare un mag- 
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nifique feftin à tous les Fidelles. D'où 
vient que tous les faints Pères oppo- 
fant ce divin Mariage à celui d'Adam 
affurent d'un commun accord qu'il 
en repare les ruines , & que par une 
heureufe fécondité, il redonne à tous 
fes enfans tous les avantages glorieux 
qu'ils avoient perdu parle péché de 
leur premier Pere. C'eft aufli de 
cette prodigieufe fécondité dont je 
prétends vous entretenir après avoir 
reçu les lumières du faint Efprit, qui 
rendit la Vierge féconde au mo- 
ment qu'elle eut donné fa parole à 
l'Ange , qui la faiiia , luy difant , Ave 
Maria. 

La pensée de faint Auguftin me sicmedhî* 
fembie admirable , lorfque parlant ™h U l* U 
de la rédemption des hommes > il commodat* 
lappelle un jufte tempérament delà ^ lner .j bt %* 

C if* 11 * • / 1 ae quibuhiâ 

lagelle divine qui a pance nos playes fimmbus a- 
tantôt par des medicamens contrai- trariaeurâs> 
res i & tantôt par des remèdes fem- dam U fimiii- 
blables pour vaincre la malice de nos bus , &c. 
maux par la différence de ces appa- s ' A ° 8 ' 
reiis. De forte qu'elle n'a pas feule- 1 
ment employé, dans la iuite des 



2, 8 4 Septième Sermon 
temps la folie apparente d'un Dieu 
pour guérir la faufle prudence de* 
hommes , Se fes aneantiflemens 
pour remédier à leur vanité, mais 
elle a voulu reparer nôtre falut ^ dit 
le fçavant Tertulien , par les mêmes 
voyes qui avoient été les caufes fu- 
neftes de fa ruine., faifant éclater des 
fources de lumiere,où la vertu avoit 
trouvé fon écJypfeT & fon occident \ 
Se fe fervant des mêmes armes pour 
furmonter nôtre ennemy dont ce 
tyran avoit usé pour triompher de 
nôtre foibleffe. 

Quoy que cette furprenante vé- 
rité paroiife clairement dans tous 
nos Mifteres , elle a un jour tout 
particulier dans le Sacrement des 
Autels où Jésus -Christ repare 
par une heureufe fécondité ce qu'A- 
dam avoit perdu par une fécondité 
malheureufe. D'autant que , com- 
me ce Pere coupable mangeant du 
fruit défendu fit couler dans lame 
de fes defeendans trois funeftes fe- 
mences , le Péché , la mort > le ban- 
niffement s le Fils de Dieu ce Pere 



* 
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innocent communique à fes enfans 
qui mangent fon Corps dont L'arbre 
dévie étoit la figure trois femen- • 
ces divines j> la fainteté, la vie, le re- 
tour dans leur pais; c'eft-à-diref 
qu'Adam ayant procure à fes enfans 
par l'ufage. d'un fruit défendu trois 
malheurs extrêmes y le péché qui en 
fit des coupables ; la mort qui en fit 
des mortels; & le banniffement du 
Ciel qui en fit des exilez fur la ter- 
re : le Sauveur tout au contraire a 
mérité à fes enfans par l'ufage d'un 
fruit commandé trois grands avan- 
tages ; la grâce qui les fan&ifie ; la 
vie qui les rend immortels & les 
droics fur le Ciel qui les remettent 
dans leur aymable patrie. Et pour 
mexpliquer plus clairement & met- 
tre mon deflein dans fon évidence,^ 
je prétends vous faire voir aujour- ' 
d'huy Toppofition de la fécondité 
d'Adam dans le Paradis terreftre ; VMftm* 
avec celle du Fils de Dieu dans le Sa- 
crement des Autels, vous montrant 
que comme la première a faic des 
enfans coupables , mortels Se ban- 
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nis > la féconde , les rend de coupa- 
bles innocens -, de mortels incorru- 
♦ ptibles > Se de bannis de la gloire 
bien-heureufe citoyens du Ciel. Ces 
trois veritez qui feront le partage de 
vos entretiens & eje ce difeours, 
vous expoferont l'heureufe fecondi- 
• té que nôtre Epoux Euchariftique 
donne à fon Epoufe. 
I. Il eft certain que nous fommes 

p0INT# conçûs^& que nous naifTons dans le 
crime , & que le péché accompagne 
nôtre naifTance & précède nôtre rai- 
1 fon : puifque la foy nous apprend» 
que le crime d'Adam s'eft répandu 
dans l'ame de tous les hommes., que 
fa maladie eft devenue une conta- 
gion &: que les enfans qui commu- 
niquent à la chair de ce Pere infor- 
tuné font criminels par le droit de 
leur funefte naifTance : mais la chair 
du Fils de Dieu que nous mangeons 
jntidotum aux Autels plus heureufe & plus in- 
f«aa eft c*- nocente que celle d'Adam nous con^ 

Zenenu 7nt\ ^ cvc & nous ^ n ^ l ^ c > & devenant 
peccati. l'antidote de la chair de ce Pere 
s. Ambr. in ma lheureux qui fût le venin- de ad- 
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tre nature , elle nous rend l'inno- 
cence que la Tienne nous avoir ra- 
vie. C'eft - à - dire , que le Sauveur 
nous fan&ifie par fa chair qu'il nous . 
donne dans l'Euchariftie 6c fait cou- 
ler dans nos cœurs des fcmences de 
grâce par ce Sacrement qui fan&ifie 
les Chrétiens par la faintcté qu'il con- 
tient s par la fainteté qu'il nous don- 
ne ; & par lafainteté qu'il demande. 

Quoyque tous les Sacremens con- 
tiennent la grâce, &c qu'ils foient au- 
tant de canaux par où elle s'écoule 
dans Tarne de tous les Chrétiens j il 
y a pourtant entre eux 8c l'Eucharif- 
tie cette différence que les autres Sa- 
cremens ne Ta communiquent que 
par les mérites de Je s u s-C h r i s t, 
comme abfent Se comme éloigné ; 
U l'Euchariftie , comme proche ic 



comme prefent ; parce qu elle con- 
tient eflentiellement l'Auteur me* 
me de la fainteté &c la fource de la 
grâce. *De forte que fi les autres Sa- 
cremens font les ruiffeaux de la fain- 
teté , l'Euchariftie en eft la fource ; 
s'ils fpw de* rayons de U grâce , ce 
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Sacrement en eft le Soleil > renfer- 
mant Je s u s-C h r i s t qui eft la mê- 
me fainteté. 

Ce qui a fait dire à tous les Doc- 
teurs y que les grâces que nous y re- 
cevons font bien plus nobles , plus 
pures, &c plus abondantes : elles font 
plus nobles nous étant données par 
les mains propres du Sauveur ; com- 
me Tertulien a dit autrefois , que la 
chair du premier homme reçût une 
gloire bien confiderable d'avoir été 
formée par les mains de Dieu &c ani- 
mée de fon fouffle. Helas ! Chrê^ 
tiens > que vous êtes glorieux après 
avoir communié , puifque vous avez 
été formez à la grâce par les mains 
du Fils de Dieu &c fan&ifiez par luy- 
méme ; d'où vient que les grâces 
que nous recevons par ce Sacrement 
font aufli plus pures , parce que fi 
les eaux font plus pures dans leur 
fource où elles n'ont point contracté 
d'ordures par leurs effufions : les 
eaux de la grâce & de la fainteté qui 
nous lavent, Se que nous beûvons 
aux Autels font aufli plus pures, 

parce 
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parce que nous les puifons dans leur 
ïburce qui eft J e s 11 s-C h r i s t , où 
elles font aufli bien plus abondan- 
tes , dautant qu'il nous les diftribuë 
luy -même, qu'il y eft prefent , &c 
qu'il agit en propre perfonne dans 
ce Sacrement, qui ne la contient pas 
feulement > mais qui nous la don- 
ne. 

S'il eft vray, difent tous les Pères, 
que les deux effets du peché,qui s'op- 
pofent à la grâce , font d'obfcurcir 
l'entendement 8c pervertir la # vo- 
lonté y l'Euchariftie remédie à ces 
deux malheurs également dange- 
reux à Thomme. Elle éclaire l'en- 
tendement étant une fource de lu- 
mière. D'où vient que le Fils de 
Dieu fur les Autels eft appellé un 
Soleil Euchariftique : il eft bien vray 
que ce Soleil divin paroît d'abord 
caché fous les nuages de ces efpeces 
miftiques , ne s'étant couvert de ces 
voiles que pour fe dérober à nos fens, 
qui ne font pas encore capables de 
le connoître en luy-méme ; mais fi- 
tôt qu'il eft entré en nous par la 
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Communion , il retire ces voiles 8c 
répand fes lumières pour détruire le 
péché y Se difliper les ténèbres de nô- 
tre efprit % qui nous empêchent de 
voir la beauté de la vertu pour en 
faire Tobjçt de nos impurs Se de nos 
pourfuites. 

ne* tuus Le Prophète If^ye l'avoit bien 
rosiucis,& connu prononçant par avance çe di- 
zmtiumâe- vin oracle. La rosée qui tombera lue 
trahes in vous e ft une xoséç de lumière , Se 

- ruinant. . 11 i « 1 

jfai.çap.i*. vous ruinerez avec elle la terre Se le 
règne de tous les Geaqs ; çomme s il 
eût vpulu dire , les Ifraçlites fe font 
nourris de la Manne , qui étoit une 
rosée qui tomboit avant le lever du 
Soleil, qui la diflipoit par lecl&t de fa, 
prefence ; mais la, rosée Chrétienne, 
dont vous ferez nourris par la Com- 
munion > fera une rosée dç lumière 
qui renfermera même le Soleil , Se 
qui vous donnera le moyen de dé- 
truire le règne des Géants , c eft-à- 
dire^ des Démons , ces efprits de te-» 
aebres , Se de corriger enfuite la ma* 
lice de la volonté qui empêche uq* 
«e perfe&ign, 
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Il eft certain que nôtre volonté 
a un funefte penchant qui la porte 
au mal , Se un mauvais amour qui 
l'attache aux créatures , Se qui l'é- 
loigné de Dieu par un poids fatal 
que nous avons reçu du péché de 
nos premiers pères ; mais le Fils de 
Dieu qui eft un amour infiny étant 
contenu réellement dans l'Eucharif- 
tie , qui eft un Sacrement d'amour, 
entre dans un Chrétien par la Com- 
munion , va s'attacher à fon cœur, 
Se devient luy-méme le poids qui ra- 
vit ce cœur de l'amour des créatures, 
pour l'unir inséparablement avec 
Dieu par un torrent de grâces, qu'il 
luy communique dans ce Sacrement, 
mais d'une manière fi abondante &e 
Se fi amoureufe que le Pape In no- àâijhri*m 
cent I IL a bien osé dire, que fi le ***** er J~ 
matere de la Croix nous a délivre uftm pec- 
de la puiffanec du péché , le Sacre- «f M 'ft e ~ 
ment de i Autel nous ote la volonté erîfit 
de le faire > détruifant en nous le™'*™/*«- 
corps même du péché. 4i!lwA\ï. 

Ce n'eft pus que ce grand Pape 
veuille dire , comme plufieurs l'ortt 

*r y 
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mal deviné,qu\iprés un certain nom- 
bre de Communions , nous foyons 
confirmez en grâce , mais il prétend 
nous enfeigner , fi je ne mq trompe, 
que l'ufage de l'Euchariftie diminue 
ce poids fatal qui nous porte vers lç 
péché, & nous donne une fainte hor- 
reur pour tous les objets qui peuvent 
nous rendre coupables. Il veut en-», 
core nous dire > que comme le fruic 
( de vie pouvoir par un ufage réitéré 
donner l'immortalité à l'homme, 
qu'ain fi Y ufage faintemét Scfouvent 
réitéré de ce Sacrement peut nous 
donner des moyens très - puiflans, 
non feulement d'éviter le çrime, 
mais encore d'arriver au comble de 
Tu char i si u la fainteté. C'eft pour confirmer cet- 
*ft > quafi te ver i c é que faint Thomas donne ce 

vit* fort, beau nom a 1 liuchariltie^qu il appel-* 

s*TKom * e * a con ^ ommat ^ on de ^ a Vj ^ e fpîn- 
p'q.7j. h tuelle. Le Fils de Dieu la commence 
dans le Baptême , il la fortifie dans 
la Confirmation , il la repare dans la 
Pénitence ; mais il l'achevé , 8c luy 
donne le couronnement dans l'Eu* 
çhayiftie , ^ui |>ar conséquent peut 
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être appellce la consommation de la 
faintecé. Courage donc, ames Fidel* 
les , qui fréquentez ce Sacrement ? 
continuez ces belles pratiques ? parce 
que recevant le même Dieu qui fait, 
les. Saints, ne doutez pas que vous 
n'en receviez par vos fréquentes 
Communions de nouvelles faveurs., 
de nouvelles forces , de nouvelles 
confolations > &c que vos efperances 
ne fe trouvent heureufement trom- 
pées par un excès de grâces dans le 
fréquent ufage de ce Sacrement > qui 
achèvera vôtre perfection fi vous en 
approchez avec la fainteté qu'il de-; 
mande* 

Parce que fi Dieu commanda au- 
- trefois à Moyfe , de depofer prom-* 
ptement tout ce qu'il avoit de ter^ 
reftre , &c d'humain avant que d'ap- 
procher le Buiffbn ardent , qui nous 
reprefentoit cet adorable Miftere, 
quel eft donc le refpeft i quelle eft 
donc l'innocence ? quelle eft donc 
la pureté avec laquelle nous devons 
approcher de ce Sacrement dont ce 
Buiflfon de feu n'étoit que l'ombre 

T iij 
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& que la figure Quelle eft la dif- 
cuflion avec laquelle nous devons 
examiner toutes nos pensées > tou- 
tes nos a&ions, toutes nos paroles, 
pour voir s'il n'y a rien fur nôtre 
corps , dans nôtre efprit & dans nô- 
tre cœur qui puifle offenfer ce Sou- 
verain dont nous voulons aborder 
chm l'pfam le trône. En effet > fi ce Sacrement 
in ncbisipfts adorable contient Te s u s-C hrist, 

iiiufi fiamus s il nous le donne , s il nous incor- 

viio 66 ^ 9 p° re avec 5 nous ^ ev ° ns ^ tre an ^ 

i 3 . mez de fon efprit pour le recevoir 
dignement , nous transformer en 
; tuy , &c devenir ce qu'il eft, dit faint 
Léon, imitant fes vertus ^fuivantfes 
exemples. De forte qu'une perfon- 
ne qui communie avec une ame cri* 
minelle offenfe le Fils de Dieu par 
la plus grande des profanations, par- 
ce que , s'il eft vray , que nous deve- 
nons heureufement fon Corps par la 
fainte Communion , lorfque nous le 
recevons , le crime dans l'ame nous 
faifantdece Corps adorable le corps 
du péché : &c s'il eft encore vérita- 
ble, comme le dit faint Bernard, que 
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tious devenons la nourriture du Sau- 
veur au moment qu'il devient la nô- 
tre : quand nous Communions avec 
un cœur de tygre par nos cruautez, Numquid 
Se un cœur de lion par nos emporte- 
mens , Se par nos colères , nous luy remm , m 
prefentons un aliment infiptde Se fagnlmm 
empoifonné , &: rioUs l'obligeons de SS!Si 
fe plaindre , que nous luy faifons 
manger la chair & boire le fang des 
animaux les plus cruels ^ le plus fu- 
rieux, Se les plus immondes. 

Ceft pour cette raifon que dans 
la primitive Eglife, un Diacre étant 
aux pieds des Autels declaroit hau- 
tement à tous ceux qui defiroient 
participer aux divins Mifteres , que 
les chofes faintes étoient pour les 
Sairtts., pour nous inlinuër que les sanàa fm~ 
Chrétiens , qui veulent recevoir cet 
adorable Sacrement , doivent le pu- 
rifier par les eaux de la pénitence. 
Plût à Dieu qu'il nous fût permis 
d'entendre la voix des Anges, qui 
chantent autour des Autels ce Tri- 
fagion divin qu'ils entonnent dans 
le Ciel d'une voix commune , Saint, 

T iiij 
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Saint, Saint , eft le Dieu des vertus ? 
Chrétiens ? qui prétendez commu- 
nier j vous diroient ces Efprits bien- 
heureux , fçachez que celui que vous 
allez recevoir eft un Dieu tout Saint, 
prenez garde d'en approcher avec 
un coeur criminel Se une ame impu- 
re ? mais fi nous ne pouvons écou- 
ter ces Anges invifibles , nous en en- 
tendons tous les jours de vifibles : ce 
font les Prêtfes 6c tous les Prédica- 
teurs qui nous donnent le même 
avertiflement , Se qui nous font la 
même menace., allez ,,difent-ils., par- 
lant aux Pécheurs par la bouche de 
faint Jean. Allez , beftes horribles, 
qui retournez en toute occafion dans 
vôtre vomiffement ? allez ames cri- 
minelles , qui enchantez malheureu- 
fement les cœurs par vos faux ap- 
pas ? allez idolâtres > qui ne connoif- 
fez point d'autre Dieu fur la ter- 
re que l'honneur, le bien > le plaifir ? 
retirez -vous des Autels ? n'appro- 
chez pas de ce Sacrement , Se ne 
recevez point le corps de Jesus- 
C h r i s t , ce dépoft facré dans un 
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vaiffeau impur, ceft-à-dire , dans un 
coeur profane. 

Ceft avec raifon , que Ton confa- 
cre les Temples où doit être misce 
. Corps adorable , qu'on embelit les 
Autels , qu'on les pare richement, 
qu'on y brûle des parfums , Se qu'on 
' y feme des fleurs. Ceft avec raifon 
I que Ton- confacre les Vaiffeaux , les 
j Calices &c les Tabernacles , où il eft 
comme en repos ; que le Soleil, où 
il eft élevé pour être exposé aux 
yeux des Fidèles eft tout brillant 
d'or ; &c que ceux qui contribuant à 
ces ornemens méritent un éloge. 
Mais que fervira toute cette parure, 
toute cette magnificence , toute cette 
pompe , (i les temples vivans , où 
il veut habiter qui font nos corps 4 
fi les Autels animez , où il veut être 
mis, qui font nos coeurs 5 &c fi les 
vaifteaux , où il veut être gardé qui 
font nosames, font profanez mal- 
heureufement &r tachez de mille cri- 
mes ? Ouy! Chrétiens, qui preten- , 
dez communier , vos corps font les 
temples, où Je sus-Christ doic 
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entrer par la Communion , &: VOS 
cœurs font les Autels , où il doit re- 
pofer ? Vous n'y allumez cependant 
d'autre feu que celui d'une damna- 
ble paflîon pour une infâme créatu- 
re : vous n'y brûlez d'autres parfums 
que la fumée des honneurs du mon- 
de &: de la vanité j &c vous n'y ap- 
portez d'autres ornejnens qu'un lu- 
xe infupportable d'habits , qui fait le 
fcandale de la Religion &c la honte 
de l'Eglife. Ah ! n'eft-ce pas , mife- 
rabks que vous êtes , imiter l'impie 
Baltafar , qui profana les vaifleaux 
du temple , &c fe mettre en état de 
recevoir à la table des Autels le mê- 
me arreft de mort que reçût à la ta- 
ble ce malheureux Prince. 

Pour éviter ces malheurs , il faut 
avant d'approcher de la Commu- 
nion confacrer par la pratique des 
vertus , 8c purifier par les larmes de 
la pénitence le vaifTeau de vôtre ame 
où doit être reçû J e s u s-C hrist, 
crainte de i'offenferpar des Commu- 
nions factileges. Ce qui m'oblige de 
finir ce Point avec le grand Chry- 
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foftome qui addrefle à tous les Chic- 
tiens qui prétendent communier ces Clara voe$ 
paroles remarquables ; Je vous an- *l™** t0 ^ 
nonce de la part du Ciel > je vous de- €0r & obfe- 
clare à haute voix , je vous prie , Se ***** mal * 

• , . * confeienti* 

je vous conjure de ne point appro- ad f acram 
cher de la table facrée des Autels **** 

r • • n . fam accéda* 

avec une conlcience impure Se une J muu 
ame criminelle , puifque ce n'eft s.chryïbfh 
point une Communion , mais un fa- °® 
crilege > que ce n'eft point une parti- tioch. 
cipation des divins Myfteres , mais 
une condamnation ; que ce n'eft 
point manger le corps du Sauveur, 
mais le profaner , Se que ce n'eft 
point boire fon Sang , mais bien le 
répandre. Que nul judas , que nul 
avare, que nul pécheur n'approche 
donc de l'Euchariftie fans s'être c- 
prouvé , parce qu'il trouveroit la 
mort dans ce Sacrement , qui donne 
pourtant la vie à ceux qui le reçoi- 
vent dignement ; Se c'eft la féconde 
oppofition de la fécondité de nos 
premiers Pères à celles de Jesus- 
ChrisT; qui rend immortels par 
l'Euchariftie tous ceux qu'Adam 
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avoit rendu fujets à la mort; C'eft 
. - 1 1 mon fécond Point. 
° 1 N Té Bien que l'être que nous recevons 
foit le principe de nôtre bonheur , &£ 
la fource de nôtre mérite > il nous eft 
pourtant honteux , puifque nous re- 
cevons le trépas en recevant l'être, 
que ceux qui nous donnent la vie 
stcut om- nous communiquent la mort , &C 

™Zs f ?h? <lu A( * am P ar la contagion de fa chair 
etiam per- a été auffi tôt nôtre parricide, qu'il 
wptores a ^ nôtre Pere. Mais la chair du 

5. beroard. „ 

participes s e Dieu que nous recevons aux 
héic euro Wt- Autels j dit faint Cyrille Alexandrin, 
vificst. repare ce déplorable malheur > SC 

S. Cyril. r r • 9 

nous donne une gloneuie îmmortah- 
rivopropter té par une vertu toute vivifiante. Le 
fatrem , & Sauveur du monde nousinfinuë luy- 

cat me , & même cette vérité , difant > que celui 
ipfe vivn qu j man g e f a c h a i r &: q U i boit fon 

pr opter me, 1 o i 

Joao. 6. fang , ne relTentira point le coup de 
la mort > &: qu'il vivra de fa propre 
vie comme il eft vivant de celle du 
• Pere Eternel. C'cft pourquoy les an- 
ciens Chrétiens de l'Afrique ne don- 
noient point d autre nom à l'Euclu- 
riftie , remarque faint Auguftin>que 
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celui de vie pour trois raifons , fi je 
ne me trompe, parce que ce Sacre- 
crement donne la vie quand on ne 
Ta pas y qu'il l'entretient quand on 
la poflede , Se qu'il la repare quand 
on l'a perdue j/ui van t les trois ex- 
cellens éloges que les faints Pères 
donnent à TEuchariftie qu'ils appel- 
pellent tantôt le germe , tantôc la 
fleur y Se tantôt le fruit de la vie Se 
de l'immortalité. Elle eft le germa 
de la vie , parce qu'elle la produit: 
elle en eft la fleur , parce qu'elle la 
conferve; elle en eft le fruit , parce 
qu'elle la repare. 

Entre toutes les: paflions de l'hom- 
me l'on ne peut douter que celle de 
la vie ne foit la plus ancienne > la 
plus forte, Se la plus commune. D'où 
vient que le Démon , dit le fçavant spe fahi 
Tertulien , voulant feduire le pre- ^ s or Jf/^ Hs 
mierdes hommes luy promit Hm- , p,- 
mortalité , s'il mangeoitdu fruit dé- wmm fro- 
fendu,qui par un contraire fucecs^™'* 
luy fit avaler la mort , Se trompa fes 
efperances \ mais fi l'homme avala 
Je poifpa de la mort j pour me fervir 
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des termes de cet Africain > quand 
il mangea du fruit défendu , il ava- 
le une fem ence de vie, dit la bouche, 
d'or, quand il mange la chair du 
Sauveur du monde. Ceft aufli pour 
cette raifon que faUit Cyrille Ale- 
xandrin appelle la chair du Fils de 
Dieu dans l'Euchariftie une femence 
de vie& un germe d'immortalité, 
qui répand dans nos corps un prin- 
cipe de vie , qui aura un jour fon ef- 
fet , &c que nous portons en nous- 
mêmes. De forte que comme les fe- 
mences jettées dans la terre ne por- 
tent pas aufli -tôt leur fruit, mais 
confervent dans leur fein une vertu 
fecrette &: féconde , qui les fait ger- 
mer en leur temps ; ainfi la chair du 
Sauveur que nous avons receùe par 
la Communion demeure cachée en 
nous-mêmes comme une racine d'im- 
mortalité, qui produira un jour dans 
nos corps la refurre&ion &c la vie. 

Le Fils de Dieu a voulu nous ap- 
prendre cette vérité > quand il nous 
a dit, que fi nous mahgeons fa chair, 
nous aurons la vie en nous-mêmes* 
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C'eft-à-dire , que fa chair vivifiante 
eft cachée dans nous-mêmes , &que 
fe mêlant avec nos corps, comme 
une femence divine, elle y fait ger- 
mer l'immortalité- C'eft l'explica- YUelimn 
tion que donne faint Grégoire de **rp*r&»s 
Nyffeà ces divines paroles, lors Z?*7$£ 
qu'après avoir exprimé l'union de la #i$m cum 
chair du Sauveur avec la nôtre par tZTe^L 
la comparaifon du levain , qui corn- immortaii- 
munique fa vertu à toute la maffe t **f s t? r * im 

/1 / ceps pat» 

dans laquelle il eft mêlé , tire enfui- s. Grcgor. 
recette concluiion , que le corps du Nytf. 
Sauveur du monde s'unit par la Com- 
munion aux corps des Fidelles , afin 
que par le moyen de cette union,qui 
fe fait de leur chair mortelle avec ce 
corps immortel,ils foient rendus par- 
ticipant de fon immortalité & de fa 
vie glorieufe. Il eft donc vray , Chré- 
tiens ? que vous recevez par la Com- 
munion une femence celefte qui vous 
donne la vie. Mais helas i je puis di- 
re de cette femence d'amour ce que . 
le Sauveur a dit autrefois de celle de 
fa parole , qu'une partie tombe par- 
mi k$ épines 5 une autre fur les ro- 
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chers , Se que les oifeaux enlèvent 
malheureufement la troifiéme ; je 
veux dire , que les foins du (iecle 
nous divertiffent de cet adorable 
Miftere , que nos cœurs font infenfi- 
bles à fon amour , &c que les Démons 
en raviflent une partie par leurs ten- 
tations- Mais ma confolation eft, 
qu'une quatrième partie tombe fur 
une terre fertile > qui eft le cœur de 
ces ames Fidelles , qui cultivent fi 
heureufement par la pratique des 
vertus cette femence divine , qu'elle 
pouffe une fleur d'immortalité ,qui 
nousconferve la vie par la Commu- 
nion. / 

Quelque artifice que nous appor- 
tions pour nous conferver la vie , Se 
pour éviter le trépas > il faut confef- 
fer que nous commençons de mou- 
rir commençant de vivre j 8c que 
tous les momens de notre vie font 
des approches à la mort. D'où vient 
que la vieillefle Se l'infirmité ^ qui 
ont flétri les lys &r terni les rofesqui 
compofoient fur ce vifage une char- 
mante beauté > font des preuves 

affez 
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affez convaincantes que Ton ne peut 
fe conferver la vie dans une même 
force Se une même vigueur. Il n'y 
a que l'Euchariftie qui ait ce bon- 
heur 5 il n'y a que la chair du Sau- 
veur qui puifle faire ce miracle , Se 
qui par un prodige étonnant con- 
ferve la vie des Chrétiens par fon 
continuel ufage. De forte que com- 
me l'Arbre de vie rétablifToit l'hom- 
me dans cet âge fleuriflfant , où il 
avoit été créé , qu'il luy rendoit fa 
première force , Se que l'entretenant 
dans une vigoureufe conftitution 
qui n'apprehendoit ny la maladie, • 
ny la mort., il luy donnoit la frai- 
cheur qui accompagne la jeunefle i 
ainfi la chair du Sauveur dont l'Ar- 
bre de vie étoit la figure , conferve 
la vie des Chrétiens , leurs ames 
trouvent dans le Sacrement des Au- 
tels ce que le corps d'Adam tiou- 
voit dans le fruit de vie y ils y re- 
çoivent une nouvelle vigueur , Se à 
l'imitation des Aigles , dit le Pro- nenvvahi* 
phete couronné , ils rajeunirent au- 
tant de fois quils approchent dig- aw.pf.io*. 

V 
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nement de cet adorable Myftere. 

Et s'il eft vray que la beauté du 
corps eft une marque de la vigueur 
&c de la jeunefle , l'Euchariftie la ré* 
pand avec tant d'éclat fur le vifage 
de ceux qui ont communié, que faint 
Fêftprimam Chryfoftome a crû que les Apôtres 
cœnam , />* reçeurent cet avantage dans leur pre- 

j-^untchri miere Communion > &que le corps 
Jtusicvifci- du Fils de Dieu, qu'ils reçeurent la 
'£ nu ^ tc ^ c l a Cene, répandit fur leurs 
feffent dif- vifages une fi éclatante beauté , quç 
ç l r ™: r les Juifs neulfent pu les démêler 
davec Jesus-Chrîst dans le 
• jardin dçs Oliviers , fi le traître Ju- 
das n'eut fait le difcernement de 1* 
perfonne de fon Maître par un pei> 
fide baifer, D'où vient que l'Eucha-r 
riftie eft appellée la Fleur de l'im-* 
• mortalité , pour nous infinuer , que 
çôme des fleurs de certaines plantes, 
l'on fait des compofitions pour fe 
fortifier 8c pour entretenir la frai* 
çheurdutein contre les atteintes do 
l'infirmité ou de la vieillefte ; de mê- 
me l'amour a fait de la chair de 
Î£ ?us- Ç «RisT çe«ç fleur çe* 
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lefte , une fainte compofuion corn- tkamum 
me un prefervatif fouverain pour 
nousconlerver éternellement la vie, t is amid*- 
& comme un antidote puiffant pour ^ r * t s ' Iga ' 
nous défendre contre les attaques de 
la more. 

Ce qui a fait dire au grand Ter- UUpotatus, 

À> com fi 

tulien ces belles paroles , qu'il y a J erdeba e t Hs 
cette différence entre le Dieu veii- aUfmn ut 
table des Chrétiens & les faux Dieux at 
des Ifraëlïtes idolâtres , que le no- nofter pora- 
tre nous conferve la vie, quand nous 

~ A pus *vitcun 

mangeons fa chair Se beuvons fon p orr i£it. 
fang, comme au contraire , celui de Tcrt * 
ces Idolâtres adoré fous la forme du 
Veau d'or leur communiqua le cri- 
me & la mort , quand ils eurent ava- 
lé fes cendres. Tellement qu'on peut in tribubus 
dire du Sacrement des Autels ce que *J^.J^ 
le Texte facré nous dit de la Man- mus.vUo^ 
ne, qui entretenoit les Ifraëlites dans 
une parfaite fanté , qui regloit fi 
bien leur tempérament , qu'ils n'eu- 
rent jamais de malades. Ce qui obli- 
ge Tertulien de dire , que ce Peuple Jfraël mari" 
ayant demeuré quarante -ans parmi »*«*«/*"» 
les deferts fans être atteint de mala- mmfau)* 
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ftar âteni- die , il reçût de la Manne une image 
tatisredac- je l'éternité qui ne fouffre point dal- 
teration > & qui eit toujours la mê- 
me. Ce privilège nous reprefentoit 
un avantage des plus grands > que 
jious recevions de l'Euchariftie qui 
conferve fi bien , non feulement la 
{zme des ames , mais encôre celle des 
♦ corps j que faint Cyprien parlant de 
la primitive Eglife , il nous adver- 
titj que les Médecins étoient inutils 
dans ces premiers temps>où les Chré- 
tiens Communians prefque tous les 
jours , ils fe gueriflbient par la vertu 
de l'Euchariftie, qui ne conferve pas 
feulement la vie , mais qui la repare 
quand on la perdue , parce que ce 
* Sacrement eft un fruit de vie qui 
pous reflufeite. 

Il faut mourir i 8c cet arreft eft ft 
gênerai que perfonne n'en peut avoir 
Quimandit- la difpenfe, Cet arreft pourtant qui 

"ln?mT& e ^ ^ r *g our Ç ux P our * es InfideUeSji 
bibhmeum qui ne çroyent point la refurreftion. 
Jjmgpmem, j es Morts ,.a bien de la douceur poux 

éttern*m>& tous les Chrétiens, qui elperent que 
refufeitska i eurs ç 0rps reffufciçetpnt quelque. 



ized by Google 



de toEtdVe du S. Sacrement. 309* 
jour comme l'Euchariftie leur en vijfmoâh, 
donne des afliiranees j puifque le ToaD *« 
Fils de Dieu leur promet de rciïlifci- 
tcr celui qui mangera fa Chair 5c 
v qui boira fon Sang, dans ce dernier 
jour où un feu confumant réduira 
l'Univers en cendres. D'où vient que 
tous les faints Pères de la primitive 
Eglife fe fervoient de ce Sacrement, 
comme d'un argument invincible 
pour prouver la refurre&ion des 
Morts contre ceux qui ofoient y con- 
tredire. Ceftainfi que faint Irenée sic&ctti 
combat les Hérétiques de fon temps, p^S^ 
leur difant > qu'ils ne peuvent foute- Euchariftè^ 
nir que la chair des Chrétiens qui eft 

1 4 T. corruptibt. 

nourrie du corps SC du lang dej £- U*>fedftem 
s u s-C h r 1 s t foit fuiette pour toû- w /**f**T 

\ 1 . ' r » u ntshabcntta* 

jours a la corruption > Se qu elle ne s. iren. nb, 
• doive pas reffiifciter quelque jour 4* 
après ce divin oracle* Qj^ilsfçachent 4 * 
que, comme après que nous avons 
invoqué le Nom de Dieu furie pain, v 
qui eft une fubftance cerreftre , il 
cefle d'être un pain commun , 8>c 
qu'il devient le corps du Sauveur du 
inonde , quainfi nos corps , qui re« . 

V. . . - 
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çoivent le Sacrement des Autels, ne 
font plus incorruptibles comme au- 
paravant, mais inaltérables pour l'é- 
ternité. 

Ceftauflî pour nous 'donner une 
belle figure de cette grande vérité, 
que tous les Dofteurs ont toujours 
rapporté Ta&ion'que fit Elisée pour 
reflufciter le fils de la Sunamite. Ce 
CahfaBa Prophète entra dans fa chambre , il 

$ *Xg!+ ferma la p orte fur f °y * & p uIs s ' é ~ 

' tendant fur le mort , il mit fa bou- 
che fur fa bouche ; fes yeux fur fes 
yeux , fes mains fur fes mains > Se par 
ce moyen ce petit cadavre comment 
:a de s'échaufer , &: puis de revivre. 
,e Fils de Dieu fait le même ^ fi j'ofe 
le dire , delfus les Autels ; il s'y ré- 
trécit pour s'ajufter à nos baffeffes 
dans la Communion > il met fa bou- 
che fur nos bouches ; fon cœur fur 
nos cœurs , fon corps fur les nôtres, 
Se leur tranfpire une chaleur vivi- 
fiante , Se les confacre pour l'éterni- 
té. Ceft pour cette raifon, que plu- 
fieurs Chrétiens ont voulu dans la 
primitive Eglife que ce corps vivi- 
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de Vo Slave du S. Sacrement. 31 1 
fiant fût mis après leur mort dedans 
leur cercueil , Se enfeveli avec leurs 
cendres comme un gage de leur re- 
furre&ion , Se un germe de la vie fu- 
ture. Ce qui fut pourtant défendu 
tres-fagement par l'Eglife , l'ufage 
de ce Pain de vie n'étant point pour 
les morts , mais pour les vivans, puis 
qu'il répand dans nos ames 6e dans 
nos corps une femence d'immorta- 
lité , qui nous donne la vie , Se que 
nous devons conferver par nôtre in- 
nocence. 

Pour vous y convier , fouvenez- 
Vous lors qu'après la Communion 
Vous vous fentirez portez à dire 
quelque parole infolente , à faire 
quelque calomnie , à vomir quelque 
blafpliême ; quand il fe présentera 
quelque occafion de vous mettre en 
colère $ de vous emporter > ou de 
commettre d'autres crimes s fouve- 
nez-vous., dis- je, que Dieu vous fait 
les mêmes menaces qu'il fit à nos 
premiers Pères , qui avoient reçeu 
une femence d'immortalité par l'u- 
fage de l'Arbre de vie. Vous mour- 

V iii) 



3 12, Septième Sermon 
^itorte mo- rez fi vous retournez dans vos mau- 
rierU. Gcn. yaifes habitudes , fi vous continuez 
*^ ces débauches > fi vous ne quittez 

cette vanité vous mourrez,parce que 
ce font des fruits défendus , dont je 
vous interdis déformais l'ufage. 
Craignons ces menaces ? évitons-en 
les malheurs , cultivant par la prati- 
que des vertus cette femence d'im- 
mortalité , que nous recevons par le 
Sacrement des Autels , qui nous re- 
met en même temps dans les droits 
du Ciel nôtre aimable patrie , doii 
Adam nous avoit bannis. Ceft la 
dernière oppofition delà fécondité 
de nos premiers Pères à celles de 
Je su s- Christ deflus les Autels, 
Se mon dernier Point, 
m. Quoyque les Philofophes fefoient 
PoiNT# perfuadez que l'exil n'eft pas un 
châtiment pour le Sage , qu'il ren- 
contre fon païs par tout, 8c que mal- 
gré la fortune &: tous fes malheurs, 
il eft Citoyen de toute la terre. Di- 
fons pourtant avec Tertulien , qu'A- 
dam ayant perdu l'innocence fut re- 
légué dans le monde comme dans 
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de loftave du S. Sacrement. 313 
un lieu de banniffemenc s qu'il fut 
exilé du Ciel fa cherc patrie , &c qu'il 
n'eut pas plutôt la qualité de coupa- 
ble qu'il eut celle de banny. Mais 
parce que nous avons communiqué 
à fon crime , nous participons à fa 
peine , &c comme nous fommes les 
enfans de ce Pere malheureux nous 
avons été chaffez avec luy du Ciel 
qui eft nôtre patrie , &c vivons icy 
bas comme des bannis. Cette peine 
qui nous oblige de pouffer conti- 
nuellemét mille foûpirs vers le Ciel> 
nousferoit infupportable > (i le Fils 
de Dieu n'en avoit addouci toutes 
les rigueurs par le Sacrement de fon 
Corps y qui nous remet nos droits 
fur le Ciel par trois titres inconte- 
ftables; par les gages qu'il en offre •> 
par l'efperance qu'il en donne > U 
par les promeffes qu'il en fait. 

Il eft bien vray que les Chrétiens 
étant les enfans de Dieu font les he. 
ritiers du Ciel., &c qu'en cette quali- 
té, ils font en droit d'y prétendre. 
Ils ont pourtant de nouveaux droits 
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fur l'empire de la gloire par le Sacre- 
ment de l'Autel qui en eft le gage 
Tîgnmfii- certain , dit le Dotteur Angélique * 

s*Thom*' cette ver * c ^ con ^ 0 ^ e ^ es Fidèles 
pendant leur exil aura tout fon jour> 

ii après avoir fupposé que les arres 
qu'on nous donne doivent égaler 
pour être valides , le prix de la cho- 
ie que Ton nous promet j vous fai- 
tes enfuite reflexion que ceux > qui 
nous font donnez dans l'Euchariftie 
pour nos prétentions fur le Ciel , va- 
lent autant que la gloire qui nous eft: 
promife > puifque nous y recevons 
le meme objet qui fait les Bien- 
heureux , &: que nous y mangeons 
le meme pain qui nourrit les An- 
' ges. 

De forte que nous pouvons con- 
clure en cette occafion avec TApô- 
Cum m tre faint Paul , que Dieu nous ayant 

Tonllh! bh donné fon Fils > non feulement dans 
Ad Rom. 8. l'Incarnation comme nôtre Rédem- 
pteur , mais encore dans l'Eucliarif- 
tie comme nôtre nourriture ^ il nous 
a tout donné par ce gage de fou 
amour , c eft-à-dire , tous les biens 
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de Y O ttave du S. Sacrement. 3 ^ 
que nous pouvons prétendre dans 
la vie future. Ce font ces grandes 
veritez qui obligent faint Chryfofto- Km enim 
me de répondre à cette Théologie J^"^*" 
cruelle, qui veut exclure du Ciel la vdmiffet ar« 
plus grande partie des hommes , par ^f™^ 
un problème injurieux à J e s u s- perde?/. 
Christ, que ii Dieu avoit refolu S-chryfofh 
de nous perdre , que s'il avoit deffein /^q^ 
de nous damner éternellement, &c 
que s'il vouloit par un décret abfolu 
nous immoler à fa juftice , il ne nous 
auroit pas donné aux Autels un ga- 
ge fi certain & fi précieux de la 
gloire bien - heureufe. Ne faifons 
point cette injure à Je sus-C hrist, 
ne formons point cette pensée de 
fon cœur ? ne croyons pas qu'il ait 
deffein de nous exclure du Ciel, 
dont il nous donne dans i'Eucharif- 
tie un gage fi affuré 8c une efperan- 
ce fi certaine. 

Il y a tant de rapport entre l'E- 
glife, qui jouit du triomphe, Se celle 
qui eft encore parmi les combats, 
que tout ce que la première poffede 
en vérité # la féconde le poffede paf 
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3 1 5 Septitrtie Sermùiï 

Ces efperances. Ce qui a fait dire à ilîl 
célèbre Do&eur , que TEuchariftie, 
qui eft le ciment &: l'union de ces 
deux Eglifes ^ donne à celle qui eft 

l icy bas par un miracle que Ton ne 

peut exprimer, tout ce que la Triom-» 
phante poffede dans le Ciel avec un 
, piaifîr que Ton ne fçauroit compren- 
dre. Ce qui oblige faint Chryfofto* 
me de faire ainfi. parler Jésus- 
Christ à tous les Chrétiens dans 

Bomm fpem cet adorable Miftere. Je vous don- 

tobÏTpZbës ne ' mes ^nfans, P ar * c Sacrement 
quipp* qui de mon Corps une efperance affuréc 
i-obishicme des biens éternels , parce que fi je 
didè muito nie donne a vous dans ce bacre- 
tmgh idem ment j ne doutez point que je ne me 
c%m Um ^ donne à vous dans la gloire s foyeZ 
s.chryfoft. certains, que vous me poffederez un 

S i our dans le Ciel comme r ° b i et de 

vôtre bonheur , puifque vous me 
pofledez icy bas comme vôtre 
nourriture \ efperez en un mot , que 
je vous donneray le Ciel me don- 
nant à vous fur les Autels , fi vous 
ne combatez par la grandeur de vos 
péchez > celle de vos efperances. Di- 
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de tO Slave du S. Sacrement. 317 
fons donc confidemment avec ce 
même Do&eur, après avoir commu- Ter htc s* 
nié, je ne fuis plus déformais pouf- 
fiere ny cendre , je fais quelque cho- flius terra, 
fe de celefte 8c de divin , étant def- & cMs - . , 
itine pour le Ciel par ce bacrement 
qui m'en donne Tefperance ? que les 
feeptres febrifent, que les trônes fe 
renverfent , que lei couronnes per- 
dent leur éclat, que les Elemens fe 
diflipent ; que tout le monde finif- 
fe par l'embrafement , je ne crains 
point ces defordres &c ces décaden- 
ces j parce que j'ay au dedans de 
moy- même par la fainte Commu- 
nion un principe de vie qui ranime- 
ra mes cendres , Se qui me retirera 
du tombeau pour m'élever dans le 
Ciel, fur qui le Fils de Dieu me don- ^ 
ne des droits inconteftables ; non 
feulement par Tefperance qu'il m'en 
donne , mais encore par les promef- 
fes qu'il m'en faiç dans ce Sacre- 
ment. 

Il eft certain, que la nature im- 
prime dans nos âmes une certaine 
inclination pour le Ciel , Se cette 
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vérité a un jour fi grand qu'il a pe- 
surfim ta netré jufques dans l'école des Phi- 
^tLï*** lofophes >qui ont eu affezde lumie- 
Scncc, re parmi leur aveuglemenr,pour con- 
noître , que les hommes font appel- 
iez au Ciel par la grandeur de leur 
origine , & le droit de leur naiflan- 
ce. Mais cette inclination, qui eft 
languiflante dans les Infidelles , eft 
bien vigoureufe dans les Chrétiens, 
qui approchent dignement de la 
Communion , parce que le Fils de 
Dieu , qui eft fidèle en fes paroles, 
i promet la vie éternelle à tous ceux 
qui mangent fon corps fuivant cet 
Qui manda- oracle > qui mange ce pain celeile vi- 
c * thu ™f*~ t vra éternellement. Ne doutons plus 
i» Jirnmn. d'une vérité , dont la parole de 
îow y Je sus-Christ nous fert de cau- 
tion , Se après la promefle folemnel- 
le qu'il nous en fait dans fon Evan- 
gile , difons franchement fans ofFen- 
fer fa grandeur , que fa juftice & que 
fa fidélité l'obligent également de 
donner le Ciel aux Chrétiens, qui 
auront dignement reçeu ce divin 
miftere. 
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de roâtave d» S. Sacrement. 3 1 9 
C'eft aufli l'efperance fondée fur 
les promefles du Sauveur > ce fidèle 
Epoux , qui élevoit fa divine Aman- qu £ eft ift^ 
te, montant dans le Ciel , &c qui don <i H * *fifdit* 
noit fujet a ceux qui contemploient jjaMmm 
cette élévation de s'écrier , & de di- fa*"». 
re , quelle elt cette Epoufe qui mon- an " % 
ce ainfi dans la gloire bien-heureu- 
feappuïée fur les promefles de fon 
Bien-aimé. Ce qui m'oblige de fer- 
mer ce Point par la pensée de faint 
Chrifologue , &c de conclure avec ce ^ ç e nûhu 
Pere , aufli do&e qu'il eft éloquent, bu mandu- 
que J e s u s-C hrist s'étant donné c £^"™ u m~ 
à nous aux Autels pour nous fer vir fuumpoterh 
de nourriture, nous devons tout ef ÎÈJJ*^ *" 
perev de fa mifericorde &c de fon $ # chrifol, 
amour j & que celui qui nous a fait fermas, 
cette incomparable faveur ne pour- 
ra nous refufer la gloire future. 
Après toutes ces veritez ne dou- 
tez plus que la fécondité que nô- 
tre Epoux Euchariftique donne à 
fon Epoufe ne foit opposée à celle 
d'Adam , faifant couler dans nos 
gmes par la Communion une femen- 
de grâce qui nous fanttifie s une 
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310 Septième Sermon 
femence de vie qui nous rend im- 
mortels ; &: une femence de gloire, 
qui nous donne des droits nouveaux 
fur le Ciel nôtre aimable & chère 
patrie. Ce qui me fait dire , que TE- 
poufe des Autels pour être à fon 
Bien-aimé doit cultiver ces femen- 
ces Eucliariftiquespar les bonnes œu- 
vres , fuivant la riche penfée de 
faint Chryfoftome , qui nous adver- 
tit , qu'il fort des Autels une fource 
facrce &c féconde auprès de laquel- 
le on n'apperçoit point de faules fte- 
riles Se infru&ueuXj mais que l'on 
y voit des arbres féconds y qui pouf- 
fant leurs branches jufques dans les 
Cieux portent dans leur temps des 
fruits excellens &: incorruptibles. Il 
prétend nous dire , que les Chré- 
tiens doivent cultiver par leurs bon- 
nes œuvres cette femence de gra- 
ce> qu'ils reçoivent dans leurs cœurs 
par la Communion , afin qu'elle 
produife des fruits dignes de la gloi- 
re. 

Ce qui m'oblige à vous exhor- 
ter de luivre l'exemple de cette pru- 
dente 
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de YottdVe du S. Sacrement. 321 
dente femme, dont Salomon fait l'é- 
loge , difant , quelle ne mangeoit w/V 
jamais fon pain dans roifiveté, ceft- come ~ 
à-dire > que vous ne devez point Pror. 31. 
manger ce pain Euchariftique dans 
Toifiveté , mais le faire agir par les 
bonnes œuvres pour en tirer des 
fruits de pénitence &c de fainteté. 
Ceft lad vertiflement que nous don- sedqutbus 
ne faint Ambroife expliquant le mi- ^3wt^Z» 
racle des pains multipliez dans la in ri- 
folitude , &c qui étoient la figure de JJJ^^ 
celui que nous mangeons aux Au- punmiim 
tels. Penfez , dit ce grand Prélat, $^ br# 
quelles font les perfonnes , à qui le 
Sauveur diftribuë ces pains ? ce 
n'eft point à des oififs , ny à ceux 
qui étoient demeuré dans la Ville, 
pour leurs affaires ou pour leurs plai- 
iirs : mais bien à ceux qui le fuivi- ^ 
rent courageufement , &c qui fouf- 
frirent avec luy les fatigues de la 
folicude. Pour nous apprendre , que 
ce pain des Autels ne fe donne 
point à ceux , qui aiment leurs plai- 
iirs , &c qui négligent de travailler 
à l'affairç de leur falut : mais 

X 
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Sèftiemè SertHOfï 
à ceux qui s'appliquent ferieufemenç 
aux œuvres de la pénitence. Il ne 
fe donne point à ceux * qui recher- 
chent les compagnies, les cercles , &ç 
les entretiens : mais bien à ceux, qui 
après avoir communié , fuivent le 
Sauveur dans la folitude Se dans U 
retraite du coeur > pour fe çacher aux 
yeux du monde. 

Helas ï mes Frères , il n'eft rien 
de plus fréquent que l'ufage de l'Eu-? 
çhariftie. Les Prêtres difent la Mef- 
fe tous les jours s la plupart des Chré- 
tiens communient tous les mois; 
pluficurs tous les jours , ou pour le 
moins touçes les femaines > ôç Ton 
ne voit aucun fruit de toutes ces 
communions. En effet , où eft la 
fainteté des moeurs ? où eft la prati- 
que des vertus ? où font, Chrétiens, 
vos bonnes oeuvres ? en étesr vous 
plus chaftes ? en étes-vousplus hum? 
bles î en êtes -vous inoins empor- 
tez ? en étes-vous plus charitables ï 
quoy ? Ton verra des Chrétiens, qui 
fortant de la Communion retour-? 

nept dans leurs brelans , d?QS }euç 

> 

t 
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de VO Slave du S. Sacrement. 513 
luxe j dans leurs vanitez , dans leurs 
infâmes commerces. Vous en ver- 
rez > dit faint Chryfoftome^qui era- 
ployenc cette langue encore toute 
teinte du Sang de J E s u s-C hrist, 
à des blafphemes , à des calom- 
nies 3 à des paroles infolentes. Helas ? 
Chrétiens , qui tombez dans ces de- 
fordres , à quoy penfez-vous ? vous 
offenfez la Religion , vous désho- 
norez le Sacrement de l'Autel , Se 
donnez occafion aux Hérétiques 5c 
aux Libertins de condamner Tufa-^ 
ge fréquent de cet augufte mtftere. 
N'ont-ils pas fujet de dire > que la 
chair du Sauveur > que vous avez 
mangce,que fon fang que vous avez 
bû , n'ontpas la vertu de vous fan£ti-> 
fier > que leur ufage eft inutil , puif- 
que vous ne changez point de vie 
après tant de Communions , &: que 
vous continuez toûjours vos liber- 
tinages. Pour moy , je vous avoue 
franchement , que je tiens toutes vos 
Communions pour fufpettes, je n'en 
fais point d état > je les méprife , &c 
je les condanine i U vous n'en faites 

X y 
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fortir par les bonnes oeuvres des 

fruits çie la fainteté. 

Si vous y manquez faites reflexion 
fur ces épouvantables paroles du 
s. BafiU Hb. grand faint Bafile , qui nous enfei- 
3 . dcBapt. gne que tous ceux , qui mangent Se 
c ' *' boivent fans aucun fruit le corps fie 
le fang dejEsus-CHRIST., fubi* 
ront un jugement des plus rigou- 
reux au jour des vangeançes ; parce 
que s'il eft certain , comme nous 
l'apprend le Texte facré , que la juf- 
tice de Dieu nous y doit demander 
conte de toutes les paroles oifeufes, 
qui n'auront porté aucun fruit qui 
les rendent légitimes , ô Dieu 1 quel 
fera donc le jugement que recevront 
ceux , qui par leur négligence ren- 
dent inutil le Verbe divin cette pa- 
role incarnée > qu'ils reçoivent par 
la Communion. 

C eft à la veùe de ces étonnantes 
veritez , que faint Paul écrivant aux 
Chrétiens nouvellement convertis, 
Se qui çommunioient tous les jours 
fuivant la coutume de la primitive 

Eglife , fe plaint , que pluûeurs par- 

■ 

• ». 

■ 



Digitizcd by Vj 



de Tù&dVeZu S. Sacïemtnt. 325 
mi eux dormoient d'un fommeil de 
de mort, parce qu'Us negligeoient x . a i 
d'entretenir par leurs bonnes ocu- Cor. u* 
vres cette vie divine qu'ils avoient 
reçeiie par le Sacrement des Autels* 
J'en puis dire le même de la plu* 
part des Chrêciens,qui étouffent cet- 
te femence de vie > qu'ils reçoivent 
aux Autels, par leur pareffe se leur 
négligence : ils dorment après la 
Communion d'un fommeil lethar- 
gique qui leur donnera immanqua- 
blement la mort. 

N'avez- vous jamais remarqué Se 
fait reflexion que les Médecins or- 
donnent à tous les malades de ne 
point dormir , après qu'ils ont pris 
une médecine, de peur que l'obftru- 
ftion , qui caufe le lommeil 5 n'em- 
péche l'effet du remède. Qui em- 
pêche 3 à vôtre advis , les effets falu- 
taires du Sacrement des Autels , cet- 
te celefte médecine i qui fait que 
nous recevons fi peu de fruit de ce 
breuvage d'immortalité ? c'eft que 
nous nous endormons incontinent 
après l'avoir reçeu par la Commu- 

X nj 
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nion : nous ne fommes pas plutôt 
forcis de la table du Seigneur , que 
nous retournons nous repofer dans 
le fein des voiuptez Se des délices de 
la terre : le lendemain., le même 
jour , Se prefqu' à la même heure de 
la Communion , nos pensées font 
auffi peu réglées , nos defirs aufli 
peu modérez qu'ils étoient aupara- 
vant , Se qui doute que nos a&ions 
ne foient incontinent aufli criminel- 
les. 

Après que le Fils de Dieu eut don- 
né ce pain de vie dans la dernière 
a Cene à fes chers Apôtres, afin que 

arc * I4# commanda de veiller , nous dit l'E- 
vangile > mais n'ayant pas veille Se 
leurs yeux apefantis s'étant laifle 
fermer par les charmes du fommeilj 
il arriva qu'à la première menacé, 
Se qu'à la première imagination du 
fupplice , qui leur parut fur le vifo- 
ge des foldats > ils prirent lâche- 

Ow« te- ment la fuite. Voilà ce qui arrive à 

m*!*"*''* * a pl«P art ^es Chrétiens > ils re- 
Marcii. çoivent le corps & le fangdu Sau- 
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veur dans l'Euchariftie , 8c après 
l'avou* reçeu ils ne veillent pas fur 
leurs actions 8c fur leurs pensées* 
ils fe repofent fur la confideration 
des mifericordes de Dieu i où s'en- 
dorment dans leurs vices , S£ il ar- 
rive que le feul nom de la mort 
les étonne j ils fuccombent à la moin- 
dre tentation i Se abandonnent lâ- 
chement le party du Fils de Dieu 
pour fuivre celui du monde. Re- 
pos fatal i funefte fommeil > qui eau- 
fe la mort aux Chrétiens, qui négli- 
gent dé tirer de la Communion des 
fruits de la pénitence. 

Ah ! Plantes mortes i arbres fte- 
tiles & inféconds ? qui négligez de 
cultiver ces femences Eucîurifti- 
ques, j & qui ne faites point agir 
dans vos ames le corps & le Sang 
de Jesus-Chri ît , n'appré- 
hendez vous pas le même malheur 
que le Sauveur fulmina contre cet 
arbre infécond, dont nous parle TE- Pfaidit* 
vangiic , commandant qu'il fût ar- JS^J* 
taché comme indigne d'occuper la occ^at !" 
terre, parce qu'il ne produifoit point Mafci 3. 



Digitized by GoO; 



318 y St fhcfoe Sermon 
de fruit. Craignez le même ana- 
thème * parce que fi vous ne pro- 
duirez des fruits de la pénitence 
j après avoir communié > Jésus- 

Christ vous arrachera du champ 
de TEglife , il vous retranchera des 
Autels , il vous chaffera de fon 
cœur , &: vous bannira derechef du 
Ciel , fur qui TEuchariftie vous 
donne des droits , que vous per- 
drez immanquablement , fi vous ne 
tachez de les conferver par les bon- 
nes œuvres , qui confiftent à n'a- 
voir point d'attachement aux biens 
& aux plaifirs de la terre , à re- 
garder continuellement le Ciel fui- 
vant l'efprit de l'Eglife » qui vous 
advertit au facrifice de la Mef- 
fe , de rompre avec les objets de 
la terre , 8c d élever vos cœurs 
vers le Ciel / qui eft vôtre patrie. 
Surfum corda. Faites donc pénitence* 
corrigez vos mauvaifes habitudes, 
convertirez vous , &c faites fruûi- 
fier par vos bonnes œuvres les fe- 
mences divines , que le Fils de Dieu 
1 * répand dans vos ames par le Sacre- 
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ment de fon Corps pour ne pas l'o- 
bliger de faire ces plaintes. Hclas \ 
que pouvois je faire à lame Chré- 
tienne , cette vigne mifterieufe pour 
la rendre féconde que j'aye négli- 
gé ? je Tay cultivée de mes mains, 
je i'ay arrosée de mon fang , je lay 
engraifTée de mon corps -, j'ay jette 
dans fon fein des femences de grâ- 
ce , de vie Se de gloire , j'ay cepen- Retnhue* 
dant le déplaifir de voir mon corps, 
& mon fang fteriles dans fon cœur nh fteriUta- 
par fa négligence , nay-je donc 
pas fujet de 1 abandonner fie de la 
punir. 

CefTez vos plaintes , mon Sau- 
veur ? pardonnez à nos négligen- 
ces , Se continuez de répandre dans 
nos ames ces femences divines , que 
vous nous communiquez avec tant 
d'amour par le Sacrement des Au- 
tels , puifque nous fommes refolus 
de les cultiver par la pratique des 
vertus Se par les œuvres de la peni*- 
tence. Ce font les confiantes refo- 
lutions que nous devons prendre, 
après avoir communié i afin que lis * 
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Fils de Dieu ne nous abandonite pis 
comme des arbres infertiles > mais 
bien qu'il continue de nous arro- 
fer de fon Sang , & nous engraiffer 
de fon Corps pour nous faire pro- 
duire des fruits dignes de la gloire* 
où nous conduife le Pere 5 le Fils* 8c 
le S* Efprit* Amm 
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SERMON 

POUR LE HUITIE'ME JOUR 

DE L* OCTAVE 

DU 

S.SACREMENT, 

♦ • 

DiteBus meus mihi , ego il& 4 
Cant. 2. 

« 

Mon Bien-aimé cft à moy , & je 
fuis à luy. Aux Cant. ch. z. 

O m m e Dieu eft un bien 
fll§]|§ iouverain dont les profu- 
(fèMs!§ fions font infinies dans leur 
étendue , nous aurions des fenti- 
mens trop bas de fon amour au re- 
gard de rhomme , fi nous égalions 
fon commencement avec celui de 
tout le monde , & fi nous le bor- ' 
niojns dans les fupplices de la Croix : 
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puifque c'eft: un cercle coûjours agi- 
té Se toujours roulant , qui dans les 
révolutions perpétuelles n'a que Tin- 
fini pour terme de fon mouvement* 
comme il ne connoit que l'éternité 
pour fon origine. Parce que le Pere 
Eternel cohfiderant l'homme dans 
fon Verbe avant tous les ^temps, 
comme l'objet de fa puiflance » il 
Tenvifageoit déjà comme celui de 
fon amour , 8c prévoyant dans fe$ 
idées éternelles qu'il fe rendroit un 
jour criminel : engendrant fon Fils 
avant le SoleiU il le deftinoit au tré- 
pas , pour fervir de remède à l'hom- 
me ; il le regardoit d'un même oeil 
dans fon fein Se dans celui de la 
Croix ; Se au .moment qu'il le caref- 
foit comme l'objet de fes complai- 
fances 8c de fon amour > il Tenvifa- 
geoit comme celui de fes vengeances 
3c de fa colère* 

C'eft en ce fens qu'il eft appelle 
une viftime immolée avant la naif- 
fance du monde , parce que les bon- 
nes volontez étant prîfes pour des 
fervices véritables , Ton peut dire., 
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qu'il eft mort avant la produ&ion 
des Eftres , puifqu'il en avoir pris la 
refolution. Mais fi l'amour du Fils 
de Dieu n'a poinc eu de commence- 
ment ne penfez pas qu'il ait jamais 
aucune limite , parce que devant 
terminer fur la Croix tous les or* 
dres de fon Pere , & méditant déjà 
fon retour; l'amour s'oppofe à cette 
rigoureufe retraite , & l'oblige de de- 
meurer conftamment fur les Autels 
avec fon Epoufe pour luy montrer 
fa fidélité ; il y çonfent avec plailir, 
il luy garde une inviolable fidélité, 
Se luy demande la fienne , luy pro- 
mettant d'une part d'être avec elle 
jufqu'à la consommation des fiecles 
dans ce Sacrement d'amour , & luy 
défendant enfuite de donner fon 
cœur à des amans étrangers > qui 
fouillent l'honneur de fa couche. 
D'où vient qu'il donne à fon Epou- 
fe ce beau nom d'Unique > pour luy 
infinuër qu'il ne veut point qu'elle 
ait d'autre amant > comme il ne pré- 
tend point aufli avoir d'autre aman* 
\% , & qu'ainfi elle puiffe dire veri- 
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tablemcnt après avoir communié, 
mon Bien-aimé eft à moy , & je fuis 
à luy par une mutuelle fidélité qui 
couronnera nôtre faint Mariage, 
C'eft de la fidélité de nos amans Eu- 
chariftiques dont je prétends vous 
parler aujourd'huy pour finir heu- 
reufement nôtre O&ave, après avoir 
reçeu les lumières du S. Efprit par 
les mérites de la Vierge fainte,qui 
fut toûjours fidelle à ce chafte Epoux 
depuis qu'elle eut donné fa parole à 
T Ange , qui la faliia , luy difant Ave 

Ces anciens Philofophes ont rai- 
fonné jufte , quand ils ont dit , que 
l'amour çonfifte à aimer &c à être 
aimé , tant à çaufe qu'il eft un cer- 
cle , nous afTure faint Deny$ , qui 
roule fans ceffe , 8c qui d'un cœur 
fe porte vers l'autre par un retour 
continuel : que parce qu'il eft une 
flame produite par la rencontre de 
deux cœurs embrafez d'un même 
feu , tout ainfique les rayons du So- 
leil donnant à plomb fur le cœur de 
deux miroirs oppofez , Se qui fe re- 

« 
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gardent, il s'y produit une flâme bril- 
lante par l'union de leurs ardeurs 
&. de leurs clarté?. Quoy qu'il en 
foit de cette opinion , il eft toûjours 
vray de dire , que l'amour conjugal 
confifte à aimer & à être aimé , puis 
qu'il eft une flâme qui brûle deux 
çœurs ; un efprit de feu qui anime 
deux corps , une chaîne de diamans 
qui lie deux mariez comparez par un 
Ancien à deux luths animez , &c û 
parfaitement d'accord , qu'étant pin- 
cez par les mains de l'amour , ils ren- 
dent un même ton par leur mutuel- 
le fidelité,qui fait le bon heur de tous 
les mariages. Ce qui me fait dire a 
<^ue nôtre amante Euchariftique doit; 
être fidelle à Je s us-Christ fon 
£poux,qui luy eft fi fidèle dans le Sa- 
crement des Autels , que fon amour 
y triomphe de trois obftacles puif- 
fans , qui pouvoient le feparer d'elle, 
t-e premier étoit fon retour à fon 
pere j le fécond , le mépris de fon 
Epoufe, letroifiéme fa mort. Mais 
fon retour à fon Pere n'empêche 
j>as cjuil ne fqit aux Auçels avec fon 
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Epoufe véritablement ; le mépris de 
fon Epoufe n'empêche pas qu'il n'y 
foit avec elle familièrement ; fa mort 
n'empêche qu'il n'y foit avec elle 
VMfion. inséparablement. Ainfî fon amour 
fait aux Autels trois grands mira- 
cles , nous faifant voir un Epoux 
puefent pendant fon abfence ; fami- 
lier parmi les mépris ; & vivant après 
fon trépas pour garder à fon Epou- 
fe la fidélité , &c pour l'obliger de 
dire, que fon Bien -aimé eft infepa- 
rabiement avec elle. Dileftus meut 
mi ht. 

I. S'il eft vray que l'éloignement eft 
Point. un j çs tourmens de l'amour > Se que 
Tabfence eft fon martyre ; ne vous 
étonnez pas fi l'amante des Canti- 
ques fe plaint amoureufement , que 
fon Epoux l'avoir abandonnée par 
fon Afcenfion , & qu'après luy avoir 
donné un chafte baifer par l'Incar- 
nation , il avoit pris aufli-tôt la fui- 
te. Ce qui oblige ce fidèle Epoux, 
touché des langueurs de cette divi- 
ne Amante de retourner dans le Ciel 
fans quitter la terre pour confoler 

fory 
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fon Epoufe T pour contenter ion 
amour , &c confondre les Héréti- 
ques qui dévoient foûtenir un jour 
avec tant d'opiniâtreté que Jésus- 
Chris* étant retourné dans le 
Ciel y il nétoit plus fur la terre , &c 
qu ainfi il n'étoit pas véritablement 
aux Autels. D'où vient que ces Infi- 
dèles, aufll ridicules qu'ignorans em- 
ployèrent les paroles dont fe fert 
l'Eglife au facrifice de la MefTe Sur- 
fum corda , pour corrompre la foy de 
François premier, Monarque deFran- 
ce , en luy difant , que l'Eglife qui 
nous exhorte d'élever nos cœurs 
vers le Ciel J nous ad vertit , que nous 
ne devons plus chercher Jésus- 
C h r 1 s t en terre, &c qu'étant mon- 
té au fein de fon Pere , il n'étoit plus 
fur nos Autels. Ces aveugles ne pou- 
voient comprendre comment le Sau- 
veur pouvoir monter au Gui &c de- 
meurer fur la terre , retourner à fon 
Pere , &c demeurer avec les Fidèles, 
être en deux lieux dans un même 
temps. 

Si vous me demandez , efprits in- 

Y 
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crédules ? comment cela fe peut fai- 
re y je vous répondray > que la puif- 
fance qui fait ce miracle y eft la mê- 
me qui fit defcendre le Fils de Dieu 
fur la terre fans quitter IdfcCiel , qui 
arrêta les eaux de la mer , &c le fleu- 
ve du Jourdain , 8c qui conferva les 
trois Enfans dans la fournaife de 
Babilone s que la fagefle qui a trou* 
vé cette invention eft la même qui 
a uny dans l'Incarnation le Verbe 
divin avec les foibieffes de la chair, 
un Dieu aveç l'homme : &: que la 
bonté qui Ta bien voulu,eft la même 
qui a çonfenti qu'un Dieu fut conçu 
au fein dune Mere vierge , que la 
Sageffe incarnée fut couchée dans 
un berceau > Se qu'un Dieu glorieux 
dans le Ciel fouffrit fur la Croix , 
la mort la plus honteufe &c la plus 
cruelle. Dieu n'eft pas moins puif* 
fant, il n'eft pas moins fage , il n'eft 
pas moins bon aux Autels , que 
quand il a fait tous ces grands mira-* 
des , que vous croyez avec foumif- 
fion fans vouloir croire celui des 

Autels , dont la croyance eft moins 
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difficile. De forte, que fi vous croyez 
qu'un Dieu s'eft fait homme qu'il 
cft né d'une Vierge, qu'il eft mort, 
&c qu'il eft reflufeité , vous ne pou- 
viez fans ftupidité trouver tant de 
difficuitez touchant ce myftere ny 
combattre la vérité de ce Sacrement 
fans faire la dernière injure à la loy 
de grâce , parce que fi le corps du 
Fils de Dieu n'y eft qu'en figure , la 
loy nouvelle n'aura point d'avanta- 
ge fur l'ancienne loy , &c n'en fera 
donc point la perfe&ion contre la 
vérité des divins oracles. Outre que 
s'il eft vray que les Juifs furent fur- 
pris fi étrangement , quand le Sau- 
veur leur propofa de leur donner 
fon Corps à manger , que cette pro- 
pofition leur parut une extravagan- 
ce y ils n'auroient point eu raifon 
d'être fi fort étonnez , s'il ne leur 
eût parié que de la figure de fon 
Corps , dont ils avoient de fi juftes 
& belles figures dans la Manne, dans 
les pains de propofitions, dans l'Ag- 
neau Pafchal. 

Ce qui oblige Calvin de confef- 

Y ij 

/ 
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Cal?, iib.4. ter contre foy - même que nous ne 
Ïftit.ça|>.i7 t recevons point le corps & le fangde 

Jesus-Çhrist parla pensée Sç 
par l'imagination > mais que nous re- 
cevons véritablement leurs fubftan- 
ces , & que nos ames font nourries 
de ce Corps & de ce Sang , comme 
nos corps font nourris de pain Se de 
vin j non pas en les regardant dit- 
il , mais en les mangeant d'une ma- 
nière réelle ôc véritable. Mais fi je 
ne puis convaincre ces Efpritsopi- 4 
niâtres, d'une û grande vérité, je 
m'addreffe aux ames Fidelles pour 
leur dire avec faint Auguftin j que 
Je sus-C h ris t, quieft venu en 
terre pour nourrir les hommes par 
le facrement de fon Corps , eft de- 
pieuré dans le Ciel pour nourrir les 
Anges , &c que le même qui eft dans 
Je Ciel à la dextre de fon Pere * eft 
prefent dans une Hoftie confacréç 
fur les Autels , pour montrer à fon 
Epoufe qu'il eft véritablement à elle 
dans l'Euçhariftie , &c l'obliger en-» 
fuite d'être véritablement à iuy dans 

la ÇgmmuniQiit 

~ — __ « 

m 
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Les Anciens qui tenoient le vio- 
lement des fermens pour un effroya- 
ble crime , firent drefler l'Autel de 
la foy auprès d'un Jupiter fou- 
droyant > pour montrer , que le Ciel 
ne pouvoit fouffrir les Perfides } Se 
que files hommes n'en faifoient ju- 
ltice^ les Dieux les puniroient ri-» 
goureufement. S'il m'étoit permis 
de joindre le facré ^avec le profane, 
Se de tirer des ténèbres une éclatan- 
te vérité , je vous dirois , que L'Eu* 
chariftieeft l'autel de la Foy auprès 
de J e s u s-C hrisT) tout armé de 
foudres pour châtier feverement les 
pécheurs > ces époufes adultères, qui 
ofent approcher des Autels pour re- 
cevoir ce chafte Epoux avec un coear 
perfide > Se qui n'eft pas véritable- 
ment à luy. C'eft contre vous , ame 
infidèle ! que ce chafte Epoux fait 
du haut des Autels ces fanglans SC 
juftes reproches. Tu ne m*a pas été fi- Tu profier* 
dele ? tu t'es proftituée à des aman 
étrangers , Se tu as permis qu iU Jccem t. 
ayent fouillé l'honneur de ma cou- 
che , & après tes adultères tu ofe 

Y... 
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bien approcher de moy par la Com- 
munion ? n'appréhende - tu pas ma 
jufte colère ? 

Les loix civiles exeufent la ven- 
geance qu'un mari fait par fes pro- 
pres mains , quand il trouve fa fem- 
me en faute > 8c jugent que l'af- 
front qu'il a reçu , le doit 'jufte- 
ment exempter des peines décrétées 
contre l'homicide. Et l'Empereur Sé- 
vère fit un Edit rigoureux 3 par le- 
quel la patience des maris étoit griè- 
vement punie , fi Ton pou voit prou- 
ver contre eux qu'ils avoient fouf- 
fert fans refTentiment le des -hon- 
neur de leur couche. Penfez-vous, 
que le Fils de Dieu ne fe vange pas 
d'une ame perfide, qui le quitte après 
luy avoir donné fa foy par la Com- 
munion , qui le méprife & qui l'a- 
bandonne. Les plaintes qu'il luy en 
fait font des marques de fa colère. 
Elle me touche de fes lèvres par la 
Communion , mais c'eft un bailer 
perfide ? elle me reçoit dans fa bou- 
che , mais fon cœur eft bien loin de 
moy , il n'eft point aux Autels , mais 
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bien à les plaifirs > à fes vanitez , à 
fes infâmes commerces. Ames Chré- 
tiennes ? qui approchez de la Com- 
munion avec un cœur partagé , ne 
craignez-vous pas le zele enflammé 
de cet amant Euchariftique > qui eft 
ii jaloux. 

S'il fe trouve dans le cœur des 
hommes, une extravagante jaloufié, 
qui eft le tyran des cœurs les mieux 
liez Se la ruïne des familles les plus 
faintes , il s'en rencontre une jufte 
&c légitime dans le cœur du Fils de y 
Dieu , qui eft fi jaloux qu'il ne peut 
fouffrir de rival dans un cœur qu'il 
aime. Mais ii n'a jamais fait paroî- 
tre fa jaloufie avec plus de feu , quç 
dans le miftere de l'Euchariftie > par- 
ce que prenant la qualité de fidèle 
Epoux dans ce Sacrement , il ne peut 
fouffrir d'infidélité dans l'ame Chré- 
tienne fon Epoufe , qu'il obferve 
continuellement du haut des Autels, 
pour éprouver fon amour. Ce qui a Quenmdm- 
fait dire à Richard de faint Laurent, zelo- 

ki r 1 f - tes fubalkt' 

maris jaloux le degui- no pa i lio exm 

i ent bien fou vent fous des habits em fhm fidem 

Y.... 
mj 

• 
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vet adulte- pruntez pour éprouver leurs Epoù* 

fc&chîfi ^ es dont ils fou p$°nnent la fidélité, 
tusfidemè* qu'ainfi le Fils de Dieu cet amant 

adulteriaa- fidele & ; aloux cache dé 
ntmarum>é> r \ a 1 /* i 

«/ hocviUt le , le voile aux Autels lous les 
fa s *f r *" efpeces du pain & du vin , pour 
filchbuspa- éprouver la fidélité, où l'adultère de 

îuc^r'sf" noS ames ^ es ^P ou ^ es * Ce Dotteur 
Laur.'ifb.i'i. parloit le langage de l'amante des 
Mar aUdt Cantiques laquelle confiderant fon 
ar# Epoux aux Autels, elle nous avertie 
qu'il regarde par des jaloufies qui ne 
font autres , dit faint Antonin, que 
les voiles de fon Corps qui le cou- 
vrent , pour voir en quel état elle 
approche de la Communion. 
nefpïcUns Que veulent dire toutes ces pa- 

*»J°pl!}pi- r °l- s • elles vous avertirent > que le 
eims per Fils de Dieu cet amant fidele , vous 

SS!t% 7 . obferve rigoureufement du haut des 

Autels quand vous approchez de la 

Communion. Il pénètre les fenti- 

mens de vos coeurs les plus cachez 

&c les plus intimes * il apperçoit à 

travers tous les voiles qui le cachent 

dans ce Sacrement vos infâmes def- 

feins , vos pensées de vanité , vos 

• 
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attaches criminelles : il les connoit 
Se les écrit dans un livre de mort 
pour en faire quelque jour le fujet 
de votre honte Se de vôtre peine. 

Le Prophète Ifaïe Tavoit bien pré- 
vu lors qu'envifageant à travers la 
fuite de plufieurs fiecles , la jaloufie 
du Fils de Dieu , iKnous le dépeint 
dans l'Euchariftie comme un Epoux 
en fureur couvert d'un vêtement de 
vengeance > Se d'un habit de zele, 
qui confidere attentivement la dif- 
pofition des ames Chrétiennes, qui indutusv** 
viennent à la Communion pour les ^J^JJ/ 
punir dans la dernière rigueur fi el- vpm»s t*u 
les ofent bien y porter un cœur in- {jy*** 
fidèle. Ne craignez-vous pas ces me- 
naces ? n'apprehendez-vous pas ces 
malheurs qui balancent fur vos tê- 
tes aux pieds des Autels, fi vous imi- 
tez ces Chrétiens infolens > qui ofent 
bien approcher de la Communion, 
leur cœur partagé entre Dieu & les 
créatures > partage cruel ï divifion in- 
juftei Helas malheureux? qui com- 
mettez ces defordres, à quoy pen- 
fez-vous ï ne vous fouvient - il plus 
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de cette mere > qui aima mieux que 
Ton donna fon enfant tout entier à 
fon ennemie 3 que de permettre qu'on 
le partagea. Dieu veut vôtre cœur 
tout entier , ou il n'en veut pas , &c 
fi vous êtes aflez infolens de luy don- 
ner dans vos Communions Satan 
pour rival, vous mangerez vôtre ju- 
gement &c allumerez contre vous 
toute fa colère. L'accident de ces 
deux perfides , qui furent punis de 
mort pour s'être refervé une partie 
des deniers du champ , dont ils 
avoient apporté le prix aux pieds des 
Apôtres y ne vous fait - il pas appré- 
hender le même malheur ? & ne 
craignez-vous pas que le Fils de Dieu 
ne vous puniflTe de mort aux pieds 
des Autels , s'il connoit de la frau- 
de dans vos Cômmunions, &c Ci vous 
êtes aflez téméraires de luy protes- 
ter que vous luy donnez tout vôtre 
cœur , dont vous refervez la meil- 
leure partie à vos partions ., à vos in- 
térêts , Se à vos attaches. Helas i mi- 
ferables que vous êtes ? vous appro- 
chez des Autels avec des lèvres 
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rrompeufes , &c faites ce menfonge à 
Dieu qui haïe fi fort le larcin dans odh habent 
les holocauftes > neft-ce pas le lar- ^P itmm J n 
cin lacnlege que vous commettez, i&i. tu 
lorfque dans vôtre communion , qui 
eft comme un facrifice , vous ravif- 
fez à Dieu une partie de la vi&ime 
qui eft vôtre cœur. Mkis il . y en a 
d'autres qui ne partagent point leur 
cœur dans la Communion , mais ils 
en ont deux, étant bien aflez témé- 
raires d'apporter à la Communion 
deux cœurs difFerens, l'un pour Dieu, 
&c l'autre pour les créatures ; l'un 
pour Jesus-Christ, Se l'autre 
pour le Démon. Communion facri- 
lege ? Communion abominable î que 
vous êtes injurieufe à cet amant Eu- 
chariftique que 4'ame Chrétienne 
traite avec ces mépris, qui n'empê- 
chent pas qu'il ne foit aux Autels fa- 
milièrement avec elle. Vous le ver- 
rez dans mon fécond Point , qui 
vous fera admirer un Epoux fami- 
lier avec fon Epoufe malgré fes mé- 
pris. 

Je donne volontiers dans le fen- pqVnt. 



by Google 



348 Huitième Sermon 
timent de ces Philofophes > qui di- 
foiertt un joui dans leurs entretiens, 
que les perfonnes mariées font au 
regard d'elles-mêmes comme des gla- 
ces vivantes Se des miroirs animez, 
parce qu'ils doivent s'exprimer mu- 
tuellement par un faint rapport d'ef- 
prit &c du coeur > qui fait le bon- 
heur &c la paix de tous les mariages. 
Mais ce fidèle rapport &: cette union 
de coeur ne fe rencontrent pas tou- 
jours dans le mariage Euchariftique > 
parce que fi nôtre amant donne à 
fon Epoufe les dernières preuves de 
fon amitié , comme je l'ay dit > cette 
ingrate pourtant le méprife » elle le 
traite fans refpeft > elle l'outrage 
bien fouvent par fes indignes Com- 
munions j qui font autant de mé- 
pris qu'elle fait de fon adorable per- 
sonne j fans que cet Amant fe rebu- 
te de tous ces mépris , qui ne l'em- 
pêchent pas qu'il ne l'aime tendre- 
ment , qu'il ne la carefTe deflus les 
Autels , & qu'il n'y foit familière- 
ment avec elle. 

C'eft pour nous montrer cette 
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grande familiarité , die le Bicn-heu- Dtgwmfi$h 
reux Laurent Juftinien , qu'à même uthicinni- 
teraps que cet Epoux convie fon '^JgT 
Epoufe d'approcher confidemment timadeb*- 
des Autels , il cache fous les voiles f ^^ ne ^ 
de fon corps fes qualitez majeftueu- qu*m t im** 
fes, qu'il ne les laifle voir qu'à tra- w * 

f , . t* .g** tmr Fide- 

vers les ombres qui en adouciflent u um% La ur- 
l'éclat , Se que leur ôtant tout ce 
qu'elles avoient de plus terrible Se ° Dttu * 
de plus violent , ne leur laifle fur les 
Autels que ce qu'elles ont de plus 
doux &c de plus aimable. Afin d'o- 
bliger cette Amante d'en approcher 
avec plus d'amour , & de bannir de 
fon cqcur & de fon efprit tous les 
motifs de la crainte. 

La feinte eft agréable, qui nous re- 
prefente chez les Poètes le Soleil fans 
rayons pour feiaifler voir & toucher 
par un homme mortel,qui autrement 
n'auroit pu fouffrir fon ardeur ny 
foûtenir fa lumière : mais la vérité me 
plaît davantage , quand elle m'ap- 
prend , que le Fils de Dieu , cet ado- 
rable Soleil, tempère fes clartez dans 
TEuchariftie pour fe montrer à de 
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foibles yeux , qui feroient éblouis de 
de fa majefté , &c qu'il fufpend à nô- 
tre vue tout ce qu'il a de plus grand 
pour fe rendre plus familier avec 
nous , &C nous donner un plus faci- 
le accès à ce Sacrement que les An- 
ges adorent , &c que les Démons ré- 
vèrent. Et parce que les nourrices 
font plus aimées des enfans qui ont 
fuccé leurs mammeles , que des mè- 
res qui les ont produits, &c qu'ils ont 
entr'eux une familiarité plus gran- 
de , puifque la nourrice donne à l'en- 
fant avec le lait fes inclinations , &c 
que ce doux aliment eft le prepara- 
tif d'une amitié qui refulte de la fim- 
pathie ; le Sauveur du monde a trou- 
vé l'étrange moyen de nourrir fon 
Epoufe de fon propre Corps pour 
s'en faire davantage aimer Se fe ren- 
dre plus familier avec elle. 

Ce qui a fait dire à faint Chryfof- 
Matpes tome que J e s u s-C hrist jee Pe- 

™u&poftpt7- re amoureux n'imite point ces me- 
tâs dohres, res marâtres , qui , après avoir mis 
filîos aliis j eurs en f ans au j our l es donnent à 

trkûHs.Hoc d'autres nourrices, & leur font fuc- 
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cer un laid étranger ; mais qu'il *utem ipfe 
nous nourrit de fon propre corps ^J/^^ 
par une amitié fans exemple. Peut- s.chryfoih 
on voir une familiarité plus intime hom '* x ' 
& une privauté plus grande. Mais 
parce que le refpeft Se l'horreur au- 
roient pû empêcher la privauté de 
cette Epoufe qui n'avoit pas osé fe 
nourrir d'un Dieu qui eft le pain des 
Anges Se qui auroit eu horreur de 
manger un corps tout vivant , pour 
ne pas s'attirer les reproches que Ton 
faifoit aux premiers Chrétiens , de 
manger la chair crue d'un enfant dâs 
leurs cérémonies les plus faintes. Ce 
fidèle Epoux, dit faint Clément Ale- 
xandrin voulant bien s'accommo- 
der aux foiblefles de fon Epoufe par 
une condefeendance admirable de 
fon amour , luy donne fon Corps Se 
fon Sang couverts des efpeces du 
pain Se du vin , afin que comme la 
nature déguife le fang de la mere en 
une douce Se blanche liqueur de laid, 
pour rendre à l'enfant cette nourri- 
ture d'amour moins fâcheufe Se plus 
defirable, de même Je s u s C h r i s t 
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nous donne fon Corps Se fon Sang 
fous les efpeces des alimens les plus 
ordinaires , Se les change en laid, 
afin qu'il ne fe rencontre rien dans 
ce Sacrement d'amoûr qui tienne de j 
la cruauté , Se puiffe donner de la j 
crainte. 

m 

Outre que pour entretenir cette 
innocente privauté Se cette familia- 
rité toute fainte , cet Epoux a voulu 
demeurer toûjours fur nos Autels, i 
Se s'y attacher par des chaînes vo- ; 
lontaires , afin que fon Epoufe le pût i 
entretenir à tous momens , luy par- 
1er cœur à cœur , luy déclarer fes pei- 
nes , luy faire fes plaintes. Ah j que 
nous fommes donc heureux d'avoir 
un Dieu qui ne nous abandonne ja- 
mais , Se qui eft toûjours fur les Au- 
tels avec nous pour nous confoler 
Non eftalia Se pour nous défendre ? que nôtre 
JSi/J^L avantage eft grand au deflus des au- 
habeatieos très Nations , qui n'ont pas leurs 
appropinqu*. Dieux familiers comme nous avons 

De™ notier le notre. 11 ne nous parle point aux 
adeft.Vtov. Autels par les foudres Se par les ton- 
4 ' nerres. Il ne s'y montre point tout 

environne 
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environné d'éclairs , il ne nous dé- 
fend plus d'approcher de fa perfon- 
ne mais il nous y parle par la bou- 
che de l'amour ; il s'y prefente à nous 
fous de (impies voiles , Se nous con- 
vie d'approcher de luy familière- 
ment. Ne dites donc plus, ame Chré- 
tienne ? que cet Epoux eft aux Au- 
tels un feu dévorant dont les ardeurs 
vous épouvantent un Roy dont la 
la majefté vous étonne ; un Soleil, 
dont les lumières vous ébloiiifTent, 
puifqu'il y modère fes flammes, qu'il 
y depofe toutes fes marques de gran- 
deur , & qu'il y tempère amoureu- 
fement toutes fes lumieres,pour vous 
obliger de venir à luy familièrement 
fans aucune crainte. 

C'eft avec raifon que Ton con- 
damne cette parole d'un Empereur 
Romain , que fes fujets n'aimoient 
pas j je ne me fonde pas qu'ils mhaif- 
fent pourveu qutls me craignent ; le Fils 
de Dieu ne tient pas ce procédé , il 
ne veut point régner en tiran „ il de- 
fire notre confiance Se nosaffe&ions, 
Se il veut que nous approchions de lui 
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fans aucune crainte , nous traitant 
comme fes amis , &c non pas comme 
fes fujets. C'eft pour cette raifon 
qu'il fe prefente à nous fur les Au- 
tels fous les efpeces du pain &c du 
vin j qui font les alimens les plus 
communs. Se les plus ordinaires,pour 
nous obliger de l'y vifïter familier 
rcment. Allons donc fouvent vifi- 
ter le Sacrement adorable des Au- 
-tels ? approchons - en avec confian- 
ce , allons nous entretenir avec cet 
Epoux cœur à cœur 3 familièrement, 
puifqu'il nous y attend &c nous y ap- 
pelle. 

Si vous êtes affligez , vifitez avec 
confiance le Sacrement de FAu- 
tel , & vous y trouverez un Confo- 
lateur qui adoucira vos peines. Si 
vous êtes infirmes , vifitez ce Sa- 
crement , & vous y rencontrerez 
un Médecin charitable qui vous gué- 
rira. Si vous vous fentez trop foi- 
blespour foûtenir les attaques des 
ennemis de vôtre falut , vifitez ce 
Sacrement y vous y recevrez des for- 
ces pour vous en défendre* vous y 
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trouverez en un mot un remède à 
tous vos befoins. 



rer de vous des -occuper tous les 
jours quelques momens des emba- 
ras & des affaires du monde , pour 
les employer religieufement de- 
vant les Autels > & honorer ainfi 
cet adorable Sacrement par vôs fré- 
quentes vilites. Et afin d avoir le 
moyen de vous y entretenir , je 
vous donne en deux mots cette mé- 
thode facile. Confiderez vous étant 
devant les Autels, tantôt comme des 
efclaves devant vôtre Roy, pour luy 
rendre vos hommages ; tantôt com- 
me des criminels devant vôtre ju- 
ge , pour luy demander pardon de 
vos crimes avec un coeur brisé par 
la contrition } tantôt comme des 
difeipies devant vôtre Maître , pour 
entendre les leçons divines qu il 
vous donne dans cette école d'a- 
mour. Tantôt comme des enfans 
devant vôtre Pere , pour luy de- 
mander vôtre pain quotidien , qui 
n'eftpas feulement fa grâce, mais 



Ce qui m'oblige de vous conju- 




^6 Huitième Sermon 
encore fon Corps , ce pain tout cc- 
lefte. Que fi ces motifs ne vous 
touchent pas aflez vivement , mé- 
ditez fur tes différentes vertus > que 
Jésus - Christ pratique dans ce 
Sacrement : fa charité fon obeïf- 
fance y fa douceur , fa patience > fon 
humilité pour en fuivre les exem- 
ples > penlez d'autres fois aux mira- 
cles qu'il y fait , aux p^efens qu'il 
nous y donne , & aux opprobres 
qu'il y foufFre continuellement , ou 
par les facrileges des mauvais Com- 
xnunians, ou par l'impiété 8c par 
l'erreur des Infidèles. Afin que par 
ces confiderations différentes vous 

Euifliez vous entretenir devant te 
tint Sacrement , que nous devons 
fouvent vifiter pour ne pas donner 
ohtivhni lieu à J e s u s-C h r i s t de fe plain- 
iatm fum, fcc q U 'jj çft folitaire fur les Au- 

mortuus À tels y ecant traite comme un mort, 
torde. ^e q U i i' on ne retire pas feule- 

ment 1 elpnt pour n y penler plus ; 
mais encore le cœur pour ne l'ai- 
mer plus & l'ahandonner, Que 
fes plainies font juftes » puifque qq 
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divin Epoux , pour être infeparabïô 
avec fon Epoufe dans le Sacrement 
des Autels , fait le plus grand de 
tous les miracles , nous y faifanc 
voir un Epoux vivant après fon tré- 
pas. C'eft mon dernier Point. 

S'il eft vray qu'entre toutes les lit 
quaiitez que prend le Sauveur du Pox * r * 
monde , la plus aimable Se la plus 
commune eft celle d'Epoux > il a 
contra&é trois mariages differens, 
où il a confervé une fidélité tou- 
jours inviolable. Il a contra£té le 
premier au fein de Marie , où il s'eft 
allié à nôtre nature par des liens Ci 
forts , que le démon , le crime , &c 
la iriort n'ont pu en faire la diflb- 
lution &c obliger cet Epoux à faire 
divorce. Il a contradé le fécond fur 
la Croix , où il s'eft marié avec TE-» , 1 
glife > après qu'elle fut tirée de fon 
fein j lorfqu'ii dormoit d'un fom- 
meil d'amour , comme Eve fut ti- 
rée du côté d'Adam pendant qu'il * 
dormoit 1 fans que la rage des Ty- 
rans 5 les blafphémes des Hereti- ' 
Se la malice des Chrétiens ayent 

Zé . a 
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pu éteindre les flammes de fou 

X 

amour , &; le contraindre par leurs 
erreurs & leurs cruautez dabandofi- 
ner cette Epoufe. Il a enfin contracté 
le troifiéme fur les Autels avec la- 
me Chrétienne, mais avec tant de 
fidélité que le trépas n a pu le fepa- 
rer d'avec fon Epoufe. D'où vient 
qu'il inftitua cet adorable miftere fur 
les termes de mourir pour nous in- 
finuer , que la mort n'auroit pas af- 
fez de force pour rompre les chaî- 
nes, qu'il devoir forger dans ce Sa- 
crement d'amour , pour s'unir infe- 
parablement avec fon Epoufe , 6c 
que toute la cruauté des tourmens, 
qu'il alloit fouffrir avec la mort 
même, nauroient point afTez de vio- 
lence pour les feparer. 

Nous en avons une belle preuve 
dans la confolation que reçoit cet- 
te Epoufe Euchariftique pour le tré- 
pas de fon Bien-aimé > cette aman- 
te divine ayant donc appris la mort 
de ion cher Epoux defTus le Calvai- 
re s l'amour qu'elle avoit pour luy 
Tattrifte , l'accable jufques à l'excès,. 

r 

<» 
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8c la fait tomber dans] une langueur, 
qui l'oblige de faire ces plaintes. 
Helas ! je languis d'amour , envi- Tulciteme 
ronnez-moy de fleurs pour me fou 
tenir > 8c pour adoucir ma peine, gueù . 
parce que le trépas de mon Bien- C*™- 1 » 
aimé me tue , 8c me fait languir. 
Mais ce fidèle Epoux luy répond du Mgf /j» 
haut des Autels pour la confoler fcioa'"^ 
de fa mort , comme l'expliquent les ™»e v«- 
Pcres , Confolez vous, amante fide- f°^fâ£°* 
k i je fuis cette fleur que vous de- ibid, 
mandez , mais une fleur raffafiante 
qui n'eft autre que ma chair qui 
vous doit nourrir aux Autels pour 
marque de mon amour, 8c de ma 
prefence. Ne vous plaignez donc 
plus,ame fidèle! que vôtre Epoux 
vous a quitté par fa mort ? ne de- 
mandez plus déformais où il fait 
fon fejour > ne doutez plus de fa de- 
meure ? allez aux Autels 9 c'eft le lift 
de fleurs , où cet Epoux prend fon 
repos comme fur une agréable &c 
charmante couche. Que fi pourtant 
vous en doutez , demandez à toutè 
TEglife où eft vôtre Bien-aimé , elle 

f~T .... 
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vous dira qu'il eft au Sacrement des 
Autels , Se que nier cette vérité ce 
n'eft pas être Catholique. Deman- 
dez-en des nouvelles à tous les Con-< 
ciles , Se ils vous afïureront de la 
même vérité , prononçant des ana- 
thémes contre ceux, qui ofent nier 
la prefence de cet Epourf dans cet 
admirable miftere. Interrogez tous 
les Do&eurs Orthodoxes > Se tous 
les faints Pères » fie ils vous diront 
d'un commun accord , qu'il eft vé- 
ritablement aux Autels , Se quefoû- 
tenir le contraire avec opiniâtreté, 
c'eft combattre l'Evangile. Si vous 
le demandez enfin à vôtre Epoux 
même, il vous repondra par ces di- 
vines paroles , Cecy eft mon Corps, 
qui l'eft en vérité dans le Sacrement 
de l'Autel malgré tous les obftacles, 
qui auroient pu le feparer de vous, 
Se s'oppofer à fa prefence. 

S'il eft ainfi , croyons cette vé- 
rité , &c prçfternez aux pieds des 
Autels dans les refpetts les plus 
grands , Se les foûmiflions les plus 
profondes , faifons folemnellement 

S- 
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cette profeflion de foy. Je croy , ô 
Sauveur du monde , que vous êtes 
prefent fur nos Autels , Sl que les 
Prêtres n'ont pas plutôt prononcé 
ces étonnantes &c belles paroles , qui 
opèrent ce grand miracle d'amour, 
que vous êtes aufli véritablement 
' dans l'Euchariftie avec les Chré- 
tiens , que dans le Ciel avec vôtre 
Pere. Je confefle tout publique- 
ment devant les Anges , Se les hom- 
mes , que le pain Se le vin , que les 
Prêtres confacrent fe changent en 
vôtre Chair Se en vôtre Sang par 
un miracle inconnu à l'efprit hu- 
main , mais qui eft pourtant vérita- 
ble. Que l'impiété crie ? que l'en- 
fer gronde ? Se que l'herelie blaf- 
phéme contre cette vérité ? je la 
crois conftamment , Se je m'efti- 
merois heureux delà fignerde mon 
fang, Se de la fcéler par ma mort, afin 
de publier à toute la terre , que vous 
êtes infeparablement avec vôtre 
Epoufe dans l'Euchariftie^pour l'obli- 
ger en même temps d'être à vous in- 
Yiolablemenc par la Communion. 
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Cet Ancien a raifonné jufte, 
quand il a dit , que celui qui eft ai- 
mé , &c qui n'aime pas , mérite le 
nom de voleur , parce qu'ayant ra-* 
vi le cœur de tous ceux qui l'ai- 
ment j il eft obligé par les loix 
de la juftice * ou de leur rendre 
leur cœur , 8c de leur donner le 
lien. Pour nous infinuër que nous 
devons aimer par une fidélité in* 
violable , ceux qui nous aiment con- 
ftamment , &c quainfi le Fils de 
Dieu aimant fi fortement fon Epou- 
fe au Sacrement des Autels : que le 
trépas n'a pu altereç fa fidélité ny 
ébranler fa conftance , il en doit être 
aimé in vioiablement, de forte qu'el- 
le puifle dire avec le divin Apôtre 
après la fainte Communion : la cha- 
chant* rite de Te s u s-C hrist me pref- 
set nos, & fedans ce Sacrement, ÔC m'attache 
fcionunau* à luy par des liens fi forts , que 

lllsir^lr' rien nc ^ ca P a t>^ e de ^ s rompre. 
nos. Oiiy ! l'ame Chrétienne, après avoir 
x. Cor.j. commun ié doit envoyer un défy gê- 
nerai à toutes les créatures , protef- 
tant qu'elles n auront ny afTezd'ap- 
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pas > ny aflez de force pour luy ar- 
racher fon bien - aimé qu elle a re- 
çeu dans fon fein par la Commu- 
munion. Non ! la vie avec fes at- fis* m 
traits , non la more avec fes hor- 2SÎ£ * 
reurs , non les hommes avec leur ckHfih &c. 
impieté j non les démons avec leur j^J^ 
malice ne fçauroient me ravir la 
moindre goutte de ce Sang pré- 
cieux , que j'ay reçeu dans ce mif- 
terc , ny me feparcr de Jésus - 
Christ, qui eft dans mon cœur : 
je veux être à luy fans partage. El- Nonpotefik 
le condamne ces Communians fa- J^TJ?T 
crileges qui balancent entre le vi- &$dictêê- 
ce Se la vertu, entre Dieu, de les 
créatures , voulant ainfi boire le jT 
Calice du Seigneur Se celui du de- 
mon ; comme dit faim Paul > parti- ^ £ 
ciper à la table de Je s u s-C h r i s t, moniorum. 
Se à celle de Satan pour faire ainfi ^J* 08 * 
un monftre de Communion par Cet- 
ce inconftance. 

Souvenez - vous que PEuchariftie 
eft appellée un Sacrement , Se que 
lç Sacrement dans fa lignification 
originaire Se primitive lignifie le 
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le ferment que les foldats font à 
leurs capitaines , quand ils s'enga- 
gent pour la milice ; ils donnent 
leur foy , Se proteftent de fervir le 
Prince contre tous fes ennemis , & 
dans toutes les occafions > où ils fe- 
ront commandez aux dépens de 
leur fang , &c au péril de leur vie. 
C*eft aufli le ferment militaire que 
nous faifons dans la participation du 
Sacrement des Autels,- où nous pro- 
mettons à J e s u s - C h r î s t de luy 
être de généreux foldats , &c d'e- 
xeçuter fidèlement tous fes ordres. 
Mais qu'il y en a parmi nous qui 
tombent dans le parjure ! avons- 
nous jamais approché de ce Sacre- 
ment fans l'avoir lâchement violé ? 
avons -nous mangé ce pain celefte, 
fans être retourné dans nôtre vo- 
miflement ? avons - nous gardé la 
promeiTeque nous y avions faite au 
Fils de Dieu cet augufteSouverain,de 
n'être point deferteurs de fa milice 
celefte , mais de mourir plutôt que 
de luy être perfides ? inconftance ! 
infidélité fatale des foldats de Jésus- 
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Ch ri st , qui follicitez par les ap- 
pas du monde, Se les délices de la 
chair quittent lâchement l etendart - 
de la Croix , & abandonnent les ar- 
mes de la milice Chrétienne après 
avoir mangé le pain des forts par h 
Communion ? 

Soyons plus conftans , plus géné- 
reux , & plus fidèles , &: pour mar- 
que de nôtre confiance &c de nô- 
tre fidélité , difons de bouche & de 
cœur aux pieds des Autels , où bril- 
lent avec tant d'éclat le faim Sacre- 
ment de l'Euchariftie. O mon Sei- 
gneur , Souverain Monarque du 
monde , je vous promets de vous 
être toûjours fidèle , de vous obéir, 
êc de fouffrir plutôt mille morts, 
que de violer le ferment , qui m'at- 
tache à vôtre milice , & pour con- 
firmer ce ferment , difons à Satan ' 
après avoir communié , difons au 
monde , difons aux objets de nos 
pallions , difons aux créatures , je 
veux être conftamment à J e SUS-» ** on m °ve 

Chr 1 s t , je ne changera? jamais, Jj* 
je luy leray toujours fidèle. Pûu*. 
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Ce font aufli les genereufes refo- 
lutions , que doit prendre une amc 
Chrétienne fortant des Autels , afin 
quelle foit toute à fon bien-aymé, 
comme il eft tout à elle. En effet, fi 
nous faifons un retour fur les cir- 
conftances de leur Mariage divin, 
dont je vous ay fait voir les gran- 
deurs pendant cette O&ave , vous 
confefferez qu'il eft jufte , que cette 
Epoufe Euchariftique foit fidèle à 
Jésus-Christ fon Bien-aymé, 
dont l'amour qu'il a pour elle eft fi 
grand dans cet adorable Miftere, 
qu'il l'extahe j qu'il l'anéantit & le 
fait mourir ; dont les recherches 
qu'il en fait font fi prenantes , qu'il 
la conjure d'être à luy par le tefta- 
ment d'un Pere , par le commande- 
ment d'un Roy , &c par les menaces 
d'un Juge. Dont les accords qu'il a 
pafTez avec elle font fi publics 8c fi 
folemncls, qu'ils ont été publiez dans 
le Ciel, dans l'Eglife, & dans l'En- 
fer. Dont le feftin qu'il luy drefle 
aux Autels eft fi magnifique, qu'il eft 
divin dans fes Miniftres, Royal dans 
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fes Conviez > Angélique dans fes 
Mets. Dont les prefens qu'il luy fait 
font fi précieux & fi riches , qu'ils 
font infinis dans leur nature , im- 
menfes dans leur fujet , &c perpétuels 
dans leur durée. Dont les alliances 
qu'il luy fait contratter font fi nobles 
& ayàtageufes, qu'il l'unit avec Dieu, 
avec les Chrétiens, &c avec elle-mê- 
me : dont la fécondité qu'il luy com- 
munique eft fi parfaite Se fi heureufe, 
qu'il luy dône une femenec de grâce* 
qui fan&ifie fes enfans , une femenec 
de vie qui les rend immortels, & une 
femence de gloire qui les rend ci- 
toyens du Ciel. Dont la fidélité qu'il 
luy garde eft fi admirable , qu'il eft 
avec elle véritablement aux Autels 
malgré fon retour à fon Pere , fami- 
ïnilierement malgré fes mépris > &c 
inséparablement malgré fon trépas. 
Jugez s'il n'eft pas raifonnable, que 
cette Epoufe foit fidèle à fon Ep^ux, 
qui luy eft fi fidèle pour rendre leur 
mariage heureux , &c afin qu'elle 
puifle dire en vérité , tous les jours 
die fa yie après lavoir reçcu par la 
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he me refufez pas les grâces que je 
vous demande. Je vous conjure de 
bénir l'Eglife vôtre chère Epoufe , Se 
de la défendre des Autels , ou je 
vous adore , contre ceux qui l'atta- 
quent jufques dans fon fein. Je vous 
prie de verfer vos benedi&ions fur la 
perfonne facrée de nôtre Monarque, 
en continuant de luy donner la lu- 
mière dans l'efprit pour bien gouver- 
ner fon Etat y la charité dans le cœur 
pour aimer fon peuple, &: la force 
dans les mains pour triompher tou- 
jours comme il fait genereufement- 
des ennemis de fon Royaume &r. de 
fon falut. Je vous conjure, mon Sau- 
veur de verfer abondamment vos 
grâces fur la perfonne de nôtre in- 
comparable Prélat , afin qu'il conti- 
nue de foûtenir les intérêts de l'E- 
glife j comme il fait fi glorieufemcnt 
par un zele le plus invincible , &c par 
une vie la plus exemplaire ; BenifTez, 
mon Dieu ! tous les Prêtres ces Mi- 
niftres de vos Autels > qui vous fer- 
vent li religieufement dans vôtre 
fanttuaire. Je vous demande une 

A a 



%y% Huitième Sermon, 
benediftion particulière pour tous 
les Citoyens de cette illuftre Ville., 
vous conjurant de bénir leurs âmes, 
&c leurs corps ; leurs perfonnes &c 
leurs biens > leur maifons &c leurs fa- 
mille. Verfezun éclat de vos lumiè- 
res fur tous ces Efprits infidelles^qui 
combatent fi opiniâtrement vôtre 
prefence fur les Autels , pour leur 
ouvrir les yeux > &c pour leur faire 
connoître cette éclatante vérité, que 
vous montrez fi clairement dans vô- 
tre Evangile. Je vous conjure en-» 
fin , p hdele Epoux ? profterné aux 
pieds des Autels , de bénir tous ceux 
qui m écoutent , Se cet indigne Pre^ 
dicateur , nous donnant icy bas vos 
grâces , &c puis enfuite v ôtre gloire t 
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Pureté, un des privilèges des Anges. 1 74 

R 

Rkhejfes. 

iRuauté des richefles. iji 
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Sacrement. 

ÏNjure que font les Hérétiques en attaquant 
le S. Sacrement. 7 
Tcms pendant lequel Dieu demeure dans le 
S. Sacrement. 23 
Parallelle des effets du Fils de Dieu dans le 
S. Sacrement avec celui des viandes. 16 
"Nom donné au S. Sacrement. 1 05 

Nom que faint Chry foftome donne au très- 
S. Sacrement. 128 
De qu'elle manière Dieu fe communique 
dans le S. Sacrement. . 207 
Aucune puiffance fur la terre ne peut difpen- 
fer de l'elTence des Sacremens. 210 
Quel eft la fin -de l'inftitution du S. Sacre- 
ment. 2 1 3 
Je s u s-C hrist fe perpétue pour l'amour? 
des Chrétiens dans le Sacrement en -trois 
manières. 2 1 $ 
Méthode que l'Auteur donne pour viliter 
avec fruit le S. Sacrement. . 3 $ j 
Plainte que ]e s u s-C hrist fait à ceux 
qui ne le vifîtent pas dans le faint Sacre- 
• ment. % 356 

Sacrifier. 

Ce que Jacob fit quand il voulut facrifier à 
Dieu. 17 

Commandement de Jacob à fes domeftiques 
quand il voulut facrifier. 167 

Ce que figuroit ce commandement. 1 68 

Sang. 

Riche pensée de S.Gregoire fur le fang dont 
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il faut teindre les deux côcez de la por- 
te. 164 

Senfualite. 

D'où vient qu'on cherche avec tant d'ardeur 
la fenfualité. • 17 j 

Serment. 

Quel fentiment les Anciens avoient du vio- 
lement de ferment. 341 

T 

POurquoy il faut approcher avec crainte 
de la fainte Table. 77 
Avis de Salomon à ceux qui mangeht à la 
table d'un Prince. 94 
Comment dévoient être revêtus ceux qui 
mangeoient à la table d'Àugufte. 1 68 

Tentation. 

Succomber à là tentation eft une marque cer- 
taine ou qu'on ne communie pas * ou que 
- Ton ne le fait pas commé il faut; 1 3 1 

TeSîament. 
Ce que font les teftamcns; 

Tir an. 1 - 
L'homme doit triompher de trois tirans 
pour ctre digne d'approcher de la table 
Euchariftique. 2 j > 

Ce que marquent ces trois tirans. 154 

Tranfubflamiation. 
Sentiment de S. Ambroife fur la transfiib-' 
ftantiation. 124 
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v . 

Vente. 

QUel crime c'cft que d'altérer la vérité 
118 

Viatique. 

Motif pour lequel on donne le Sacrement 
comme un viatique. 2 1 9 

Vie. 

Comment il faut confiderer la vie prefcn- 
te. 2 1 $ 

Le Chrétien a rcceu deux vies différentes. 
263 

Vm. 

Propriété du vin. 217 
J>arallelle du vin naturel & terreftre avec 
le vin Sacramentel. Va-mime. 
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EXTRAIT VV PRIVILEGE 

du Roy. 

PAr grâce & privilège du Roy en datte 
du 2.8. Aouft 1690. Signé De lamet, 
il eft permis à Jean Certe Marchand 
Libraire de Lyon de faire imprimer en telle 
marge & caractère & en tels volumes que 
bon luy femblera Les Sermons du R. ? .Con- 
fiance Rounat Recollet y &c. & ce pendant 
l'efpacede (ix années confecutives, à com- 
pter du jour qu'ils feront achevez d'impri- 
îner pour la première foir* avecdéfeniesà 
tous Imprimeurs , L^raires de les contre- 
faire , vendre ni débiter à peine de trois 
mil livres d'amande- contre les contreve- 
nant , ainfi qu'il eft plus amplement porté 
par ledit Privilège 

m 

t 

Registre' fur le Livre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris le deu- 
xième OUobre 1 Cyo.fuivant V Arreft du Par* 
lernent du 3. Avril 1 6 y j. & celui du Confeil 
Privé de Sa Majesté du 27. Février 1*6 6 - 
$lgné P. A u b o ii 1 N Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première fois 
le 15. Novembre 1690. 

1 • 

Les Exemplaires ont été fournis. 
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